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Le dollar 
reste faible 
après la réunion 
des sept grands 
pays industriels 

LE DOLLAR est resté faible par 
rapport an ym et au mark, mercredi 
marin ? a avril, sur les marchés des 
changes, après les maigres résultats 
de la réunion & Washington des 
pays du groupe des Sept: Etats- 
Unis, Canada, Japon, Allemagne, 
France, Grande-Bretagne, Italie. 
Malgré les reproches souvent liés 
durs faits ces dernières semaines 
aux Etats-Unis, accusés de ne rien 
foire de sérieux pour stopper la gfis- 
sade-du «Met vert», aucune me- 
sure concrète n’a été a pparemment 
décidée par les minis tres des fi- 
nances et les gouverneurs des 
banques cwtfrate s du G7: ni la pro- 
messe d’un nouveau durcissement 
de la politique monétaire améri- 
caine -que Bill Cfinton ne jugepas 
utile dans f hrimAHat -, ni la déci- 
sion d'interventions concertées sur 
les marchés des changes. Signe ré- 
vélateur de la pasrivité des grands 
pays industrialisés : la faiblesse du 
dollar tf est pas même évoquée dans 
te co mmuniq ué commun pubfié & 
Hssue de la réunion. Une lueur (Tes- 
pair tout de même : tes pays du G7 
se sont officiellemen t fixé comme 
objectifs d'accroître leur effort 
d’épargne et de réduire leurs déficits 
budgétaires et commerciaux. 

Lire pages 4 et 15 

Celle qui dansait 
avec Fied Astaire 



GJNGER ROGERS 

L’UNE DES PLUS GRANDES 
vedettes de la comédie musicale 
est morte, mardi 25 avril, à P âge 
de quatre-vingt-trois ans. Ginger 
Rogers restera surtout la parte- 
naire de Fred Astaire dans dix 
films inoubliables, dont neuf tour- 
nés entre 1933 et 1938. Ce qui est 
en partie injuste : comme actrice 
(dans pas moins de soixante-treize 
films), elle aura également lait la 
preuve d’un Indéniable talent, ai 
particulier dans des coméd ie s de 
Howard Hawks ou de BiHy WUden 
En musique ou non, sa rayonnante 
vitalité et une élégance forgée h 
l'école de Broadway ont été ses 
mdHeurs atouts. De ses duos avec 
Astaire, oh die occupait brillam- 
ment la seconde place, elle (Usait : 
«Nous nous amusons et cela se 
voit » H n’est pas certain qu’eDe se 
soit toujours amusée, mais, durant 
cette période enchantée de 
l'écran, elle sut en donner l’im- 
pression à r Amérique de la grande 
dépression, et au monde entier. 

Lire page 27 
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M. Balladur et M. Chirac ont du mal 
à organiser leur alliance du second tour 

Le maire de Paris infléchit sa campagne autour des thèmes sécuritaires 


LA RÉUNION du camp majori- 
taire pour 1e second tour de l'élec- 
tion présidentielle se révèle plus 
di ffici l e que prévu, tes conditions 
mises par Edouard Balladur pour 
une rencontre avec Jacques Chirac 
ayant été refusées par ce dernier, 
Le premier ministre, qui avait assu- 
ré, dès dimanche soir 23 avril, 1e 
maire de Paris de son soutien au 
second tour, souhaitait en effet 
s'entretenir avec lui, non pas en 
tête à tête, mats accompagné des 
principaux responsables qui 
Pavaient appuyé an premier tout II 
entendait drainer ainsi à ce>te ren- 
contre une si gniflcatimi politique. 
M. Balladur excluait, d'autre part, 
que l'e n tre ti en puisse avoir Keu à 
l'hôtel de ville de Paris, proposant 
l’hôtel Matignon ou te Sénat. 

Dans la matinée du mardi 
25 avril, Valéry Giscard cfEstaing 
avait reçu à son domicile 
M. Chirac, prenant ainsi tes de- 
vants pour officialiser l’engage- 
ment de FUDF au côté du mair e de 
Paris et tenter de se substituer à 
M. Balladur comme interlocuteur 
pour le compte des centristes et 
des Bbéraux. Le premier ministre, 
qui avait fait savoir qu’il continue- 
ra son action à la tête d’un courant 


4037, DES FRDNÇAiS 
OUI St RÊriCOtflHENT , 
SE SERRE ►ST LA NAiM i 



Uf lmSR 


politique, manifeste dès mainte- 
nant l'existence de ce qui pourrait 
bien devenir une «deuxième 
composante» de la droite. Les 
driraqufcns affirment, de leur côté, 
que tes « jeunes loups » de la ma- 
jorité actuelle ne resteront pas 
longtemps au côté du général 
vaincu. De son côté, Paneton pré- 


sident du RPR a pris pour cible, 
mardi, à l’occasion .du premier 
meeting de sa campagne de se- 
cond tour, 1e bilan du mitteran- 
disme, dans lequel II implique Lio- 
nel Jospin. H a également infléchi 
son discours ai direction des élec- 
teurs du Front national, en insis- 
tant sur les thèmes de la lutte 


contre l 'immig ration clandestine et 
du renforcement de la sécurité. 
Récusant 1e débat sur la propor- 
tionnelle, 0. a néanmoins assuré 
Charles Pasqua, mercredi matin, 
de son. « affection » et de son 
«amitié». 

lire page 6 


LA TERRE perd parfois la boule. A inter- 
valles très irréguliers, te pôle nord magnétique 
délaisse le nord géographique, sa position ac- 
tuelle, pour filer plein sud. Ce phénomène 
d’inversion, qui affolerait plus d’une boussole, 
n’est pas rare. Même si notre planète a connu 
dans 1e passé de longues périodes de calme 
magnétique, elle a fait l'objet, dans les cinq 
derniers millions d’années, de plusieurs ren- 
versements de ce type. 

La mise en évidence de ce phénomène est 
relativement récente. Les premières preuves 
de son existence ont été apportées par le phy- 
sicien Bernard Brunhes qui découvrit, en 1906, 
dans la chaîne des Puys en Auvergne, des ar- 
giles recuites par des coulées de lave et aiman- 
tées dans un sens Inverse de celui du champ 
magnétique terrestre. A l’époque, cette curio- 
sité n'émut guère la communauté scientifique 
et 11 fallut attendre te milieu des années 60 
pour que l’existence de ces renversements soit 
définitivement établie. 

Ces inversions, dues sans doute aux mouve- 
ments du noyau métallique fluide qui occupe 


Quand la Terre perd le nord 

le centre de la Terre, se font en quelque cinq 
mlUe ans. Un temps ex t rê me ment bref pour 
tes géologues qui ne disposent, comme té- 
moins de ces événements, que de roches 
souvent volcaniques dont les particules de ma- 
gnétite se sont orientées selon tes lignes du 
champ magnétique terrestre au moment de 
leur refroidissement. Le problème est de 
«trouver » des coulées de lave véritablement 
contemporaines de ces inversions pour mieux 
les étudier dam te détail. 

L'un de ces gisements bien connus est 1e site 
des Steens Mountains dans F Orégon (Etats- 
Unis). Ses coulées, vieilles de 16^2 millions 
d’années (miocène), ont enregistré un tel évé- 
nement; comme l'a montré Norman Watkins 
en 1969. D’autres travaux publiés en 1985 par 
une équipe mixte de FUS Geological Survey et 
de Funiversité de Montpellier ont suggéré que 
des changements extrêmement rapides 
d'orientation du champ magnétique t e r res tre 
avaient fieu pendant ces longues phases d'in- 
version. 

Poursuivant les recherches, Robert Coe, de 


ruruversité de Californie (Santa Çruz), ainsi 
que Michel Prévôt et Pierre Camps, du Labo- 
ratoire de géophysique et de tectonique de 
Montpellier (CNRS), viennent de montrer 
(Nature du 20 avril. Comptes rendus de l'Acadé- 
mie des sciences du 4 mai) que la magnétite de 
certaines coulées de ce site indiquait des chan- 
gements brutaux du champ magnétique ter- 
restre dont la direction changeait de 10 degrés 
par jour pour atteindre un total de 80 degrés ! 
On est loin des transitions qui s'étendent sur 
quelques milliers d’années. 

Comment cela est-il possible ? Nui ne le sait 
Mais 1e débat est lancé. Certains géologues es- 
timent que ces « anomalies » imprimées dans 
la roche seraient la conséquence de perturba- 
tions extérieures au globe terrestre eLs ftuées 
dans la magnétosphère, tandis que d’autres les. 
attribuent à des mouvements rapides du 
noyau que I» théories actuelles; affirment 
quelques-uns, ne peuvent expliquer. De quoi 
perdre la boussole. 

Jean-François Augereau 



MOSCOU 

de notre correspondant 

En célébrant te 9 mai te cinquan- 
tième anniversaire de la victoire 
sur l’Allemagne nazie avec les 
chefs d'Etat occidentaux, Boris Elt- 
sine soulignera sa volonté de re- 
faire de la Russie ce que, selon lui, 
elle n'aurait jamais dfl cesser 
d’être : une grande puissance. Et 
pour que la fête ne soft pas gâchée, 
0 a ordonné une trêve en Tché- 
tchénie, foute d’avoir pn réduire & 
temps la rébellion de la petite Ré- 
publique caucasienne. Cinq ans 
après la dissolution du bloc 
communiste, nMlp é disparition, 
de l'URSS et l'effondrement de 
l’économie, la Russe relève la tête. 
Elle tente, jusqu’à présent sans 
grand succès, de reformer une * al- 
liance » militaire avec les autres 
Etats de la CEI, d'éloigner la « me- 
nace » d'une extension de F OTAN 
en Europe centrale et de replacer 
ses pions ailleurs dans te monde: 
an Proche-Orient, en Afrique, en 
Asie, en Amérique. Tout en ga- 
gnant, ou pour gagner, de l’argent 

Car; aujourd'hui, le moteur de la 
nouvelle politique russe est plus 
histoire d’affaires que d'idéologie 
« Internationaliste », fût-eBe, jadis, 
souvent doublée d’intérêts. « SI en 
Russie Pargent crée la politique, la 
politique étrangère russe est créée 
par l'argent, qui fait lui-même 
naître une idéologie car ü fout jus- 


tifier ces affaires peu recomman- 
dables », estime un spécialiste 
russe de la mafia dn nucléaire, du 
complexe nri H t i r o- lndnstriti et des 
ventes d’armes. Même ri ce n’est 
peut-être pas encore la a paix 
froide», stigmatisée par Boris Elt- 
sine en décembre à Budapest, la 
lune de miel de raprès-commu- 
nïsm e avec l'Ouest est bel a bien 
terminée. Les vetos russes re- 
commencent à tomber dans les 
instances internat i onales. 

La seule lecture du journal offi- 
cie] du gouveraemeut atteste de la 
nouvelle « atmosphère ». Un jouq 
la Rossiskafa Gazeta dénonce les 
« sociétés américaines» qui 
achètent pour rien les cerveaux et 
la technologie russes Q4 avril) ; un 
autre, die rite longuement un mi- 
nistre qui voit «te Russie encerclée 
par des blocs politiques cherchant à 
F affaiblir» (29 mars). Quant au 
quotidien de l’armée - L’Etoile 
muge -, il dénonce 1e «chff d'or- 
chestre invisible » qui organise une 
« campagne de dénigrement de For- 
mée russe», notamment «pour 
faire baisser le prix des armes russes 
sur le marché mondial» (26 mars). 
Cette offensive contre « la main de 
l'étranger» est sensible à l’inté- 
rieur même du pays ; les opposants 
au pouvoir sont de nouveau dé- 
noncés comme des « agents » ; 
l’héritier du KGB retrouve presque 
tous les pouvoirs de la police poé- 


tique (plus le droit de foire des af- 
faires). 

Sur la scène internationale, Mos- 
cou n’hésite plus à défier r Oc- 
cident même ri, là aussi, tout se 
Dégode, s’achète et se vend. Au 
Proche-Orient -ou en Afrique, le 
Kremlin a renoué avec « les pa- 
rias»: l’Iran - à qui elle vend un 
programme nucléaire, contre l’avis 
de Washington -, l’Irak - qu’elle 
veut aider à obtenir une levée de 
F embargo pétrolier de l’ONU et 
qu'elle a déjà convaincu de re- 
connaître Je Koweït et sa frontière 
internationale-, te Soudan. - avec 
lequel elle serait sur te point de 
passa: des accords de coopération 
économique, commerdate et tech- 
nique. Bagdad et Moscou cart si- 
gné, mardi, un accord (te coopéra- 
tion dans des «projets géants » 
pour Fextraction du gaz et du pé- 
trole, le raffinage, te transport 

Malgré le reflux, la Russie n’a 
pas complètement abandonné ses 
«têtes de pont» en Amérique ou 
en. As te. En octotae, dte a prolon- 
gé la location de son centre 
d’écoutes du continent nord-amé- 
ricain à Cuba; mais, signe des 
temps, le loyer des « grandes 
oreilles» a été renégocié à la 
baisse. En .Asie, elle cultive- ses 
vieilles amitiés. Les délégations 
russes se succèdent en Inde, prinri- 
. paiement pour vendre dés armés. 
An Vietnam, laJRusrie veut conti- 


nuer à utiliser la base aéronavale 
de Cam Rarih pour sa flotte du Pa- 
cifique, alors que tes Américains 
évacuent les Philippines. Là en- 
core, 1e montant du. loyer est te 
principal sujet de disaisrian entre 
Moscou et Hanoi, qui ont signé en 
juin un « traité d'amitié » prenant 
le triais de celui conclu du temps 
deFURSS.: 

Mais là où la Russie fait preuve 
du plus grand activisme, c’est, lo- 
giquement, en Europe, dans son 
« étranger proche » et, au-delà, 
dans les Balkans. ERe prend de 
plus en plus ouvertement là dé- 
fense des Serbes, après tes avoir ai- 
dés discrètement depuis te .début 
de la guerre, notamment en en- 
voyant du pétrole par le Danube. 
EBe milîte pour une levée des sanc- 
tions contre Belgrade, bloque 
Faide aux journaux d’opposition 
serbes (Le Monde dn l3 avril), et 
cherche à faire pièce à Faction de 
FOTAN. An moment de Puitimar 
tnm à Sarajevo, Q y atm an, la di- 
plomatie russe agitait même le 
spectre d’une .« troisième guerre 
mondiale» ri POrganbatioa atlan- 
tique entrait en action. Mds, là 
comme ailleurs, Moscou mène ce 
qu’on haut responsable croate ap- 
pelle * la politique du bakchich». 


Michel Noir 
renonce 
à se représenter 
àlamairie 
de Lyon 

MICHEL NOIR» maire de Lyon 
depuis 1989, devait annoncer, 
mercredi 26 avril en fin de mati- 
née^sa décision de ne pas sollici- 
ter le renouvellement de son man- 
dat aux élections municipales des 
11 et 18 juin- M. Noir a été 
condamné, jeudi 20 avril, par te 
tribunal co r rectionnel de L yon à 
quinze, mois de prison avec sortis 
et cinq amc rPj n^H g jhniré pour re- 
cel d’abus , de biens sociaux dans 
Faffoire Botton. H a fait appel de 
ce jugement, ce qui l’autorise à 
être caufldat aux âections rnunt- 
dpales, mais Ü estime que sa si- 
tuation ne lui- permet pas de 
conduire une liste. Le retrait de 
Michel Noir pourrait conduire 
Raymond Barre à se porter candi- 
dat. Toutefois, Paneton premier 
ministre a précisé quH n’accepte- 
rait de prendre la tête fane Este 
de la majorité que dans te cadre 
d’ii un rassemblement aussi large 
que possible », c’est-à-dire in- 
duant des amtodn maire sortant 

■ . Un page 32 


■ Eviter la prison 
aux toxicomanes 

Alors qûe.ie gowernemertsouhatem- 
lancer la forroùîé de Flnionction théra- 
peutique, qui permet aux usagers de 
drogues 'mterpeSés de ne pas être pour- 
suivis, les magistrats du parquet de Lie 
ont instauré une dépénafisation de hit 
de l'usage simple de stupéfiants, p.10 

■ Les réformes 
toèxtremis 

de M. Fillon 

A quelques jours de l'échéance préaden- 
tiete, François Flon, miniare de Fensei- 
gnemait supérieur et de ta recherche, 
tente de faire aboutir deux projets de rfr- 
formes ^œntroyêisfe sir le recrutement 
des enseignants et les études de droit 
qui moefifient ds dispositions- mises en 
œuvre en 199Z . . p. 11 et 15 

■ la déficits publics 
se creusent 

. Malgré une croissance plus forte que 
prévu (2,6 les déficits publics frarv 
ças ont continué de se détériorer ai 
1994, atteignant 6 % du Produit inté- 
rieur brut en 1994^- p.8 



Les mémoires 
delà Shoah (ED) 


Les enfants des dirigeants nazis ; 
te poids de la QdpafcHRté de teur 
Quèlquesims d'entre eux ténu 
de leur révolte ou de leur désarro 

■ Les éditoriaux 
du« Monde» 


Jean-Baptiste Naudct ItresponsaMités au G 7; Concessions 


aux mandarins. 


Lire la suite page 15 
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anniversaire Le 27 avril 

1994, les Sud-Africains se rendaient 
aux urnes, en masse, pour les pre- 
mières élections mufti raciales qui al- 
laient porter au pouvoir Nelson 
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droits, sans les heurts tant redoutés. 
9 LA MINORITÉ BLANCHE (15 %) a 
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Blancs conservent une grande partie politique de prudence et de pa- 
des rênes de l'administration, ainsi tience, afin que le changement ne se 


manifestent une bonne 
sez inattendue. 


L'Afrique du Sud a changé de visage en évitant les bouleversements 

En un an d'exercice du pouvoir, le président Nelson Mandela a imposé 
la prudence et la patience, et a réussi à s'attirer la bonne volonté d'une grande partie de la minorité blanche ■ 


JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

H y a un an, alors que de longues 
files d’électeurs s 1 assemblaient de- 
vant les bureaux de vote pour parti- 
ciper aux premières élections multi- 
raciales de ('histoire du pays, 
plusieurs bombes explosaient dans 
les environs de Johannesburg et à 
Pretoria, faisant plus de vingt morts 
et quelque cent soixante blessés. 
Les militants néanazis à l’origine de 
ces attentats furent rapidement ar- 
rêtés et sont maintenant face à 
leurs Juges. Aujourd'hui, alors que 
le pays est globalement pacifié et 
que les nouvelles institutions dé- 
mocratiques fonctionnent sans ac- 
crocs majeurs, chacun se demande 
avec étonnement comment on a pu 
craindre et faire craindre que l'ère 
nouvelle serait celle du désordre et 
de la catastrophe. Tel n'est pas le 
cas, même si les problèmes qui se 
posent au pays sont légion. 

S'il fallait juger le bilan du gou- 
vernement de Nelson Mandela en 
termes strictement qualitatifs, ce 
serait vite tait: en un an, rien, ou 
peu, a réellement changé. A juste 
titre, le nouveau pouvoir porte à 
son crédit les soins gratuits pour les 
femmes enceintes et les nouveau- 
nés, ainsi qu’un repas gratuit pour 
les écoliers noirs des écoles pu- 
bliques particulièrement défavori- 
sées. Mais il y a encore quelques 
jours, M. Mandela admettait que 
même ce programme minimum 
avait du mal à se mettre en place, 
faute d'infrastructures et de 
compétences. 

En ce qui concerne l’éducation, 
l’emploi ou le logement, secteurs 
réputés sensibles pour la clientèle 
électorale du nouveau pouvoir, les 
résultat» .sont encore moins- bril- 
lants. N'est-ce pas te nouveau mi- 
nistre du logement, Sankie Mthem- 
bi Nkondo qui, il y a deux mois, ù 
l'ouverture de la session pariemen- 
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taire, reconnaissait que, depuis un 
an. ses services avalent livré moins 
de neuf cents nouveaux loge- 
ments? Et même si, depuis, le 
chiffre est monté à deux mille, le ré- 
sultat ne peut être considéré 
comme une augmentation signifi- 
cative. 

Est-ce à dire que rien n'a été fait? 
Tous les responsables gouverne- 
mentaux indiquent que la prise en 
main de l'appareil d'Etat a été plus 
longue que prévu. Sans trop tou- 
cher aux intérêts de l'ancienne ad- 
ministration, garantis par la Consti- 
tution, il a Mu réorganiser un outil 
conçu à l’origine pour répondre aux 
besoins de 5 millions de privilégiés, 
et non de 40 millions d’habitants. 
Puis il a fallu commencer à mettre 
en forme les promesses. 

Bref, la première année aurait 
surtout été consacrée à préparer la 
machine qui, pour l’instant, a sur- 
tout produit du papier. Mais, as- 
sure-t-on dans les ministères, dé- 
sormais tout est prêt à fonctionner. 


A condition, cependant, que les 
événements en laissent le temps. 
Une idée fort répandue ici veut que 
l’écart entre les espoirs d’améliora- 
tion et les déceptions nées des pro- 
messes non tenues rend le pays 
particulièrement instable, suscep- 
tible d'être la victime de suren- 
chères populistes qu’exprime bien 
l’habituel discours de Wïnnie Man- 
dela. 

UNE CRIMINAUTÊ INQUIÉTANTE 

Le pire est cependant loin d’être 
assuré. Malgré les grèves qui se 
multiplient id et là, une criminalité 
inquiétante et les affrontements 
politiques avec le parti zoulou In- 
katha, le pays s'apprête à souffler 
dans le calme sa première bougie 
de l'après-apartheid. Même les dé- 
ceptions, supposées ou bien réelles, 
doivent être analysées avec, cir- 
conspection. Des enquêtes 
montrent que l'opinion de la majo- 
rité noire est plus diverse qu’on ne 
le pense (lire ci-contre). Beaucoup 


de chefs d’Etat pourraient envier la 
popularité dont bénéficie leur col- 
lègue de Pretoria. Ses presque trois 
décennies d’emprisonnement, sa 
hauteur de vue, son charme et sa 
simplicité, intactes, les flots de 
louanges qui coulent du monde en- 
tier en ont fait un mythe vivant que 
n’a pas atteint l’exercice du pou- 
voir. 

Tel est sans doute le capital le 
plus précieux du pays. Applaudit 
debout, durant quatre minutes, par 
l’assemblée générale des Nations 
unies lors de son voyage à New 
York, en octobre dernier, acclamé 
de toutes parts, Nelson Mandela a 
réussi à incarner l’esprit de réconci- 
liation dont il défend sans cesse la 
nécessité. 11 est aujourd'hui 
commun d'entendre des Blancs, 
dont l’exode annoncé n’a pas eu 
lieu, le reconnaître pour leur pré- 
sident, et même le général 
Constand Vlljoen, qui représente 
l’extrême droite parlementaire, ap- 
plaudit à ses qualités. 

Outre que ce statut hors du 
commun a joué son rôle dans la 
neutralisation des tensions raciales 
qui auraient pu faire basculer le 
pays, elle a renforcé te climat de 
confiance suscité par une politique 
économique à la fois prudente et ri- 
goureuse, où les dépenses n’ex- 
cèdent les recettes que dans la li- 
mite du supportable. Le spectre de 
la gestion folklorique de l'Etat, si 
souvent attachée à l'image de 
l’Afrique, a fait id long feu, rendant 
caduques les appréhensions du 
vice-gouverneur de la banque cen- 
trale : Jaap Meijer, a y a quelques 
mois, estimait qu’wd tort ou à rai- 
son, beaucoup pensertt qae le gou- 
vemement ne pourra finalement pas 
> s'empêcher de lever ces impôts pour 
lesquels l’ANC a toujours manifesté 
une affinité naturelle , tels que les 
taxes sur la terre et les biens de luxe, 
ou bien l'impôt sur le capital ». 


Rien de bel ne s’est produit. Révi- 
sant ses dogmes d’an tan. et bous- 
culant la politique économique de 
ses prédécesseurs, l'ANC baisse les 
droits de douane pour ouvrir le 
pays à la concurrence, prépare les 
privatisations et l’abolition totale 
du contrôle des changes, et n’inves- 
tit dans les programmes sociaux 
qu’après en avoir minutieusement 
étudié les conséquences. L'Afrique 
du Sud se permet même de bouder 
raide étrangère qui lui est généreu- 


Les ombres ne manquent pour- 
tant pas au tableau, où la criminali- 
té tient une place majeure. Cette 
année, en cinq jours, du 26 février 
au 2 mars, la région de Gauteng 
(nouveau nom de la province qui 
englobe Johannesburg et Pretoria) 
a été le théâtre de 817 cambrio- 
lages, 506 vols de véhicules, 
645 vols à la roulotte et 47 attaques 
à main armée. Durant la même 
période, 113 voitures y ont été dé- 
tournées par des pirates de la route 


Diversité de /a majorité noire 

Dans une récente étude sur les attentes des masses noires, le so- 
ciologue Craig Chamey démontre que « les Noirs ». bien qu'ayant été 
collectivement discriminés sous l'apartheid, ne forment pas une ca- 
tégorie homogène dont les membres attendraient tons avec Impa- 
tience P amélioration de leur condition sociale. Mieux: beaucoup 
d’entre eux, et quel que soit leur niveau d’éducation, font une nette 
différence entre le possible et le souhaitable, confortant ainsi le 
constant discours de Nelson Mandela pour lequel ni Rome ni 
P Afrique du Sud ne peuvent être rebâtis en un Jour. 

Selon cette étude, la population noire serait même disposée à ac- 
cepter moins, à condition que la distribution soit plus équitable. Ses 
attentes sont limitées et réalistes, et si beaucoup avouent leurs dé- 
ceptions, celles-ci sont équilibrées par la satisfaction née du change- 
ment politique, par la conviction que le nouveau gouvernement tra- 
vaille pour l’intérêt de tous et par la confiance dont bénéficie 
toujours le premier président noir dn pays. 


sement proposée, ne l’acceptant 
qu'aux tenues qui lui conviennent, 
après avoir déterminé les condi- 
tions et les rythmes des rembourse- 
ments. Quant aux milieux d’af- 
faires, agréablement surpris par 
une approche qu’ils n'attendaient 
pas et qui, surtout, ne leur fait que 
modesteraent-portec Je poids de la 
reconstruction, r Ib‘ se remettent à 
investir. Après plusieurs années de 
récession-, la croissance- créatrice 
d'emplois devrait, cette année, dé- 
passer 3 % et, prédisent les ana- 
lystes, continuer à grimper tes an- 
nées suivantes. 


et 41 meurtres ont été perpétrés. 
« Semaine comme une autre », a so- 
brement commenté le porte-parole 
d’une police qui, mal payée, mai 
formée et mal aimée, est dans un 
indescriptible état de désorganisa- 
tion, incapable de faire face à ses 
tâches. <* Les conditions de vie et de 
- travail des policiers- sonlscanda- 
leuses », a récemment admi» Nel- 
son Mandela, reconnaissant que la 
lutte contreiacrimlndHté.étalt dé- 
sonnais devenu une priorité gou- 
vernementale. 

Georges Marion 
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Le gouvernement de Kigali a fait évacuer 
plusieurs camps de réfugiés par la force 


Les Etats-Unis décident de poursuivre leur aide au Rwanda 

^ "V** iers ^ r ^ u 9 'és h u- majorité tutse, les Etats-Uns ont décidé de main- ridé de suspendre la senne. fous les camps de 

® e P 01 " tenir leur aide au régime de Kigali. La Belgique; personnes déplacées situés au sud-ouest du 

res œ Armee patriotique rwandaise (APR), à ancienne puissance coloniale, en revanche, a dé- Rwanda ont été évacués de force par Tannée. 


BUTARE 

de notre envoyé spécial 

Le regard vide, le teint gris et les 
traits tirés, quelques centaines de 
déplacés hutus attendent patiem- 
ment à la porte du stade de Butare. 
Respectant la logique militaire, les 
soldats de l'Armée patriotique 
rwandaise (APR), en majorité tut- 
sis, les ont alignés. En colonne par 
un! Hommes, femmes et entants 
en guenilles, tenaillés par la faim et 
la soif, sont exténués par les 
longues heures de marche qui les 
ont menés de Kibeho à Butare. Ils 
sont en érar de choc. 

D'un signe de la main, un soldat 
en treillis moucheté déclenche le 
mouvement. Par grappes, iis 
grimpent à bord des camions de 
l'Organisation internationale pour 
les migrations (OIM) qui vont les 
conduire dans leur commune d'ori- 
gine. Ils sont 540 à partir mardi ma- 
tin 25 avril pour Gashora et Ngen- 
da, deux localités delà Bugesera, au 
sud-est de Kigali. Petit à petit, le 
stade se vide. Au plus fort de la 
crise, 15 000 personnes s’y sont en- 
tassées. U ne reste sur la pelouse 
qu 'excréments et détritus. L’odeur 
est nauséabonde. 

Un commandant malien et un 
lieutenant-colonel uruguayen de la 
Mission des Nations unies pour 
l'assistance au Rwanda (Minuar), 
ravis de discuter avec des journa- 
listes occidentaux, sont agressés 
verbalement par un officier de 
P AP R. « C'est mon pays, dit-il, si 
vous donnez de finisses informations, 
les journaux donneront des fausses 
nouvelles. Seul le gouvernement peut 
dire la vérité. » Râteaux et balais à 
la main, une équipe de nettoyage 
entreprend de débarrasser le stade 
de ses immondices. Une colonne de 
déplacés, sous bonne garde, monte 
vers le , qamp. miJitajre. distant de 
quelques centaines de mètres. « Ce 
: sait des prisonniers », chuchote un 
« casque •bteü^-zambteoi 

Pieds nus, dépenaillées et les 
mains vides, comme les autres, une 


centaine de déplacés descendent 
T artère principale de la ville, escor- 
tés de soldats en armes. Les enfants 
courent devant. Hommes et 
femmes, tête basse, paraissent in- 
sensibles aux quolibets qui fusent 
des trottoirs. Ceux-là rentrent chez 
eux à pied. Un escogriffe longiligne, 
béret marron vissé sur la tête, re- 
monte la colonne en distribuant 
claques et coups de poing. Le seiTe- 
file, comme s'il conduisait un trou- 
peau au pâturage, fait tournoyer un 
long bâton qui tombe alternative- 
ment sur le crâne ou les cotes des 
malheureux traînards. Un gosse 


en désignant au chef ceux qui 
s'écartent trop des rangs. 

Décidées depuis des mois à for- 
mer les camps de déplacés, les au- 
torités rwandaises sont parvenues à 
leur fin. Les 9denuers camps du 
Sud-Que^Lsont vtçies^à. ^exception 
de celui de Kibeho; où 2000 Hutus 
- dont 500 enfants qui servent de 
« bouctierhumam»‘~ sont encore 
retranchés et refusent de quitter les 
lieux. Seuls des représentants du 


Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR), de la Minuar et du 
Haut Commissariat aux réfugiés 
des Nations unies (HCR) ont pu ac- 
céder à Kibeho mardi. Les organisa- 
tions humanitaires et tes journa- 
listes ont été contraints de 
rebrousser chemin. Le CICR et la 
Minuar s’efforcent d’empêcher 
F APR de donner l’assaut pour délo- 
ger tes irréductibles. Privés d’eau et 
de nourriture depuis samedi, ceux- 
ci ont expliqué qu'ils préféraient 
mourir de faim et de soif plutôt que 
de sortir. 


somment tôt, de nombreux blessés. 
Qui auraient pu être sauvés, sont 
morts sur place », explique un 
chirurgien suisse travaillant à l'hô- 
pital universitaire de Butare. Il 
opère à tour de bras, dans des 
conditions difficiles. Une bonne 
centaine de blessés s’entassent 
dans les saDes, les couloirs et jusque 
sous les auvents, simplement en- 


autre médecin suisse, le reste, à 
coups de machettes ou de cou- 
teaux. » jusqu'à lundi soir, les auto- 
rités refusaient que le CICR prenne 
en charge cet hôpital. Certains mili- 
taires trouvaient déplacé qu'on 
veuille «soigner des blessés enne- 
mis ». 

Dans le deuxième hôpital de la 
ville, MSF soigne quelque 200 bles- 
sés, avec quinze expatriés et deux 
équipes chirurgicales qui constatent 
que « 90 % [des patients) ont été 
touchés par des balles, souvent dans 
le dos ». Pour 1 des raisons inexpli- 
cables, cet hôpital est gardé par 
F APR, qui ne laisse pénétrer que les 
organisations humanitaires, le HCR 
et le CICR. La Minuar, comme tes 
journalistes, ne peut entrer. Les sol- 
dats de garde sont très pointilleux, 
ils fouillent minutieusement tous 
tes véhicules et n'hésitent pas à dé- 
truire les appareils des photo- 
graphes trop audacieux. 

La suspicion s'est généralisée à 
l’égard des organisations nongou- 
vemementales (ONG) et de la 
presse. Mardi, deux collaboratrices 
de Goal, une ONG irlandaise, qui 
revenaient d'un camp de réfrjgiés 
rwandais en Tanzanie ont été arrê- 
tées. A un barrage routier, les sol- 
dats ont trouvé dans leur voiture 
un tract rédigé en kinyrwandais, ex- 
pliquant que les réfugiés ne pou- 
vaient pas rentrer au pays. Ils en 
ont immédiatement déduit que ce 
document était destiné aux fortes 
têtes du camp de Kibeho. 

Sans les nommer, les autorités 
ont profité de l'occasion pour rap- 
peler qu'elles soupçonnaient huit 
ONG de servir de relais entre les 
extrémistes hutus de l'extérieur et 
ceux de l’intérieur. Cette dérive pa- 
ranoïde a conduit le pouvoir à in- 
terdire mardi le fonctionnement 
(Tune station satellite de télévision, 
-à pdrtir de KigaÜ. -alors-qa'eüe ve- 


naît d'autoriser son entrée sur le 
roulés: dans des couventures. •“territoire rwandais. "" :rr. ‘.c 
« Quatre sur cinq ont été blessés par 

balles ou par des éclats, affirme un Frédéric Fritscher 


« Faute d'avoir été évacués suffi- 


La tragédie de Kibeho 

Deux collaborateurs de Médecins sans frontières (MSF>France, qui 
travaillaient à Fhôpïtal de Kibeho depuis trois semaines, sont encore 
épouvantés par ce qui s’est passé samedi 22avriL La situation a 
commencé à se tendre le mardi 18 après que P APR eut assiégé le camp. 
Dix personnes, dont un bâbé de six mois, ont été tués ce jour-là, piéti- 
nées par la foule qu’une salve de coups de feu avale paniqaée. Assié- 
gés par P armée, les déplacés sont restés sans eau ni ravitaillement. 
Une vingtaine de personnes ont été tuées le jeudi 20 avril au soir, dont 
seize par balles (Le Monde du 22 avril). Le samedi du drame, les soldats 
de F APR sont arrivés en chantant et ont commencé à ouvrir le fou à 
12 h 3ft Les tirs ont duré une heure puis ont repris peu avant 16 heures. 
A aucun moment Plnfirmlère et le logistlcten de MSF n’ont vu ou en- 
tendu des réfugiés tires. Ils sont catégoriques : Il y a eu bien plus de 
300 morts- chiffre avancé par le président Pasteur B izimungu - et pins 
de 2 000 victimes - bilan fourni (et revu à la baisse) par la Minuar. Dès 
le samedi soir, alors que P APR, aidée de la Minuar, avait commencé 
d’enterrer les cadavres, un médecin équipé d’un compteur manuel 
avait dénombré 4050 corps avant de devoir arrêter son macabre re- 
censement Des cadavres s’étendaient encore à perte de vue. 


d'une dizaine d'années se divertit 


M. Mahathir Mohamad renforce son pouvoir en Malaisie 


LE PREMIER MINISTRE, Mahathir Moha- 
mad, au pouvoir depuis quatorze ans, a renforcé 
son emprise personneDe sur la Malaisie après la 
victoire écrasante rempotée par le Front natio- 
nal - la coalition dont d est le chef- lors des élec- 
tions législatives et régionales des lundi 24 et 
mardi 25 avril. Avec 63 % des suffrages, le Front 
national a enlevé 161 des 190 sièges (soit près de 
S4 %) de la Chambre basse du Parlement fédéraL 
L’obiectif des deux tiers de la représentation par- 
lementaire - majorité qualifiée permettant 
d'amender la Constitution - est ainsi très large- 
ment dépassé, ce qui confère toute latitude à 
M. Mahathir pour poursuivre jusqu'à Tan 2000 sa 
politique visant à arrimer la Malaisie au peloton 
des pays industrialisés. 

La progression est nette par rapport au scrutin 
de 1990, où te Front national avait dû se conten- 
ter modestement de 53,4% des suffrages, score 
qui lui avait toutefois permis de contrôler près de 


74 % de la Chambre basse. Ces élections des 24 et 
25 avril assurent au Front national sa plus large 
victoire depuis l’indépendance de La Malaisie, ac- 
quise en 1957. 

ÉCHEC AU KELANTAN 

La principale victime de ce nouveau succès de 
M. Mahathir est le Parti d'action démocratique 
(PAD), mouvement d'opposition chinois qui lutte 
contre la politique de « discrimination positive » 
menée par le gouvernement en faveur des Mal ai- 
siens de souche. Sa représentation parlementaire 
se trouve désormais réduite de moitié (passant 
de II % à 4,5 % de sièges). Le PAD, dont l’érosion 
était déjà sensible bien avant cette échéance, 
échoue une nouvelle fois à enlever aux partisans 
de M. Mahathir l’Etat-dé du Penang, lUe indus- 
trielle à majorité chinoise aux allures de Singa- 
pour. La déconvenue est cinglante pour Lim Kit 
Siang, le secrétaire général du PAD qui avait 


conduit lui-même l'offensive sur Penang. M. Ma- 
hathir essuye toutefois un revers puisqu'il ne par- 
vient toujours pas à reprendre pied au Kelantan. 
Cet Etat lui avait échappé en 1990 à la suite d’une 
alliance nouée entre le Parti islamique de Malai- 
sie et le Semangat 46, issue d’une scission du par- 
ti de M. Mahathir. Plus que jamais, le Kelantan 
fait figure de bastion inexpugnable de Fopposi- 
tion. 

Si le contrôle exercé par 1e gouvernement sur 
tes médias n'est vraisemblablement pas étranger 
à l'ampleur de la victoire de M. Mahathir, le pre- 
mier ministre recueille surtout les fruits d'une 
réussite économique nationale (8 % de taux de 
croissance sur tes huit dernières années) qui flatte 
la fierté des Malaisiens. M. Mahathir va sans nul 
doute se trouver encore plus à l'aise dans 1e per- 
sonnage qu'a campe depuis une bonne décennie, 
celui de porte-parole d'une Asie émergente et en- 
cline à l'anti-ocridentalisme. - ( AFP. AP. Reuter.) 


Les déchets nucléaires japonais sont arrivés sur leur site de stockage 

Le « Pacific Pintail » a finalement été autorisé à débarquer le combustible retraité à la Hague 


OCASHOMURA 

itre envoyé spécial 
ne journée de tracta- 
» le gouverneur local, 
ent élu. et l'agence ja- 
jes sciences et des 
es, le Pacific Pintail a 
ger son conteneur de 
ucléaïres au port de 
)gawara, mercredi 
700 kilomètres au nord 
. Le conteneur, ou 
», cylindre d’acier poli 
êtres de diamètre, 
s. de long et pesant 
a été aussitôt récep- 
t inspecté par les 
i la japan Nuclear Fuel 
compagnie qui gère le 
nucléaire de Rokkasho 
re d'entreposage, 
teau * a été transporté 
urine camion dans le 
de stockage, ou les 

»s d’acier renfermant 

s de fission vitrifiés se- 
», dans des puits pour 
de trente à cinquante 

nvoi n’a utilisé la voie 


publique que sur une dizaine de 
mètres : la traversée de la route 
nationale 338 longeant le port 11 
s'est alors engagé sur la voie pri- 
vée du site nucléaire, entouré de 
grillages et de pieux en béton, et 
il a disparu aux yeux des quatre 
cents manifestants massés au 
bord de la route. 

VISITES SCOLAIRES 

Le bâtiment d’entreposage, 
achevé en février, fait partie de ce 
qui sera au début du siècle pro- 
chain le complexe nucléaire japo- 
nais le plus complet, regroupant 
sur un même site toutes les 
étapes du cycle du combustible - 
à l'exception, pour l’instant, du 
site de stockage final. 

Couvrant 740 hectares, Rok- 
kasho Mura comprend déjà une 
usine d'enrichissement et des bâ- 
timents de stockage de matières 
fissiles à faible radioactivité. Une 
bonne partie du site, hérissée de 
grues, est encore en chantier. D 
sera bientôt doté de piscines de 
stockage des combustibles usés, 


puis d’une usine de retraitement 
d’une capacité de 800 tonnes, qui 
n’en est qu’aux fondations. 
L’usine, comparable à l'usine 
française de la Hague, devrait en- 
trer en service en 2003. 

Dans le souci de se faire accep- 
ter, la Japan Nuclear Fuel Limited 
s’est engagée dans une active po- 
litique de relations publiques: 
depuis son ouverture, D y a trois 
ans, le centre d’information de 
Rokkasho Mura a reçu 480 000 vi- 
siteurs, essentiellement des ly- 
céens et des étudiants, soit dix 
fois plus que la Hague. 

SAULES SOUTERRAINES 

Le bâtiment d'entreposage, 
dont le bardage sans fenérres est 
d’un blanc rutilant, avec des raies 
bleues et vertes, comporte deux 
sites distincts: une salle de ré- 
ception où les « châteaux » sont 
entreposés puis basculés en posi- 
tion verticale ; des salles souter- 
raines où les conteneurs sont 
descendus puis ouverts. Les cy- 
lindres d'acier renfermant les dé- 


chets vitrifiés sont installés dans 
des alvéoles de stockage puis lo- 
gés dans une seconde salle. Celle- 
ci comporte au sol deux rangées 
de quatre-vingt puits de 
16 mètres de profondeur, pou- 
vant recevoir 1 440 conteneurs de 
produits vitrifiés. Elle est ventilée 
naturellement. 

Le bâtiment est construit pour 
résister à des séismes trois fois 
plus forts que celui qui détruisit 
Tokyo en 1923 (magnitude 7,9 sur 
l'échelle de Richter). Bien que des 
études aient été faites sur la soli- 
dité du sol de la région, un trem- 
blement de terre a eu lieu en dé- 
cembre au sud de Rokkasho 
Mura, qui a fait trois morts et 
deux cents blessés. 

Après le déchargement, le Paci- 
fic Pintail devait immédiatement 
quitter le port de Mutsu Ogawara 
vers l'une des centrales nu- 
cléaires nippones pour y embar- 
quer du combustible irradié à 
destination de la Hague. 

Philippe Pons 


Un énorme scandale 
secoue la presse en Israël 

Les deux plus grands quotidiens du pays 
auraient eu recours à des moyens illégaux 
dans la guerre sans merci qui les oppose 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Ecoutes téléphoniques illégales 
de journalistes et d'hommes poli- 
tiques, espionnage industriel, su- 
bornations de témoins, corrup- 
tion à tous les étages, filatures en 
tous genres, photos compromet- 
tantes, agents doubles, etc. Eber- 
luée, l'opinion israélienne dé- 
couvre cette semaine (es dessous 
de la guerre sans merci que se li- 
vraient les deux plus grands quo- 
tidiens du pays, Maariv et le Ye- 
dioth Aharonot 

Treize mois d'enquête, plu- 
sieurs dizaines d'interpellations, 
des centaines d'heures d'interro- 
gatoires et des gardes à vue 
comme s'il en pleuvait n’ont pas 
encore permis de dénouer tous les 
fils du plus grand scandale politi- 
co-médiatique jamais enregistré 
en Israël. 

Suspect numéro un, Ofer Nixn- 
rodi, 37 ans, héritier d’un petit 
empire industriel et directeur- 
propriétaire du second quotidien 
national, Maariv. Suspect numéro 
deux, Amon Mozes, 41 ans, pro- 
priétaire-héritier d’un empire 
concurrent, qui comprend des 
agences de publicité, une société 
d’enregistrement de disques, de 
l’immobilier, une grande maison 
d’édition et te Yedioth Aharonot, 
premier quotidien d’Israël. 

Amon Mozes a été inteipellé et 
interrogé plusieurs fois par la po- 
lice ces derniers mois. Plusieurs 
de ses journalistes aussi. Pour 
l’instant, ils sont tous libres. 

■ JOURNALISME JAUNE » 

Ofer Nimrodi, en revanche, a 
été arrêté, samedi 22 avril, à l'aé- 
roport Ben Gourion, alors qu’il 
s’apprêtait à partir pour Zurich. 
Dimanche, un juge a ordonné sa 
détention pour sept jours renou- 
velables. Selon la télévision, l’in- 
téressé pourrai? être Inculpé, 
«dans les tout prochains jours », 
d’écoutes illégales, subornation 
de témoins et corruption. La 
même épée de Damoclès est sus- 
pendue au-dessus de la tête de 
M. Mozès. 

Ofer est le fils préféré de Yaakov 
Nimrodi, ancien officier du Mos- 
sad, ex-attaché militaire d’Israël 
auprès du shah d’Iran, maître 
d’œuvre du scandale américano- 
israélo-iranien dit de la Contra, au 
début des années 80. • 

A cette époque, les Américains 
vendirent illégalement des armes 
à l’Iran via Israël, puis utilisèrent 
les fonds secrets ainsi obtenus 
pour armer les rebelles nicara- 
guayens. Malgré les démentis de 
l’intéressé, la rumeur publique su- 
surre que le flamboyant Yaakov, 
un proche de Shimon Pérès, le 
chef de la diplomatie, a tait une 
partie de sa fortune dans les assu- 
rances, l’immobilier, ('hôtellerie et 
l'édition, grâce à cette affaire. 

M. Nimrodi est soupçonné 


d’avoir commandité un vaste ré- 
seau d'écoutes téléphoniques - 
plus de 200 personnes - visant des 
hommes politiques en vue, des 
hommes d’affaires concurrents et, 
surtout, les propriétaires et jour- 
nalistes de son grand rival, le Ye- 
dioth Aharonot {« les dernières 
nouvelles »), 400 000 exemplaires 
quotidiens, le double en fin de se- 
maine. 

Quand le père de M. Nimrodi 
lui offre Maariv (« le soir ») en 
1992, le journal de la droite popu- 
laire est en pleine déconfiture. En 
quelques mois, Ofer change le for- 
mat et la formule. Très vite Maariv 
devient un véritable clone du Ye- 
dioth, lui-même de centre-droit. 
Fausses révélations, vrais scan- 
dales et grosses manchettes vides 
de sens : les Anglais appellent cela 
du « journalisme jaune ». Les lec- 
teurs israéliens en raffolent 

Bientôt, avec une grosse dose 
de loteries et de concours jusque- 
là réservés aux acheteurs du Ye- 
dioth, Maariv remonte. Il tire au- 
jourd'hui à 160 000 exemplaires 
quotidiens, le double en fin de se- 
maine. 

MEMES MÉTHODES 

A eux seuls, les deux magnats 
contrôlent 85 % du marché de la 
presse écrite nationale (maga- 
zines compris) et détiennent de 
puissants intérêts dans la seconde 
chaîne commerciale d’Israël et 
dans les réseaux câblés. 

Souvent, les lecteurs du Yedioth 
et de Maariv se sont demandé 
comment, dans les périodes 
creuses où l'actualité n’est pas 
précisément porteuse, leurs quo- 
tidiens favoris - le prestigieux 
Haaretz (centre gauche) est loin 
derrière avec 50000 exemplaires - 
pouvaient se retrouver avec les 
mêmes sujets-magazines, les 
mêmes photos chocs, les mêmes 
- scoops;' voire les mêmes analyses 
politiques. 

L’enquête policière a levé un 
coin du mystère. Se sachant es- 
pionnés, les dirigeants du Yedioth 
auraient eu recours aux mêmes 
méthodes que leur grand rival, et 
parfois, ce qui ne laisse pas de 
surprendre la police, aux mêmes 
hommes. Cest ainsi qu’embauché 
par David Ronen, bras droit 
d’Ofer Nimrodi et ancien officier 
du Shin Beth, le très redouté ser- 
vice de sécurité intérieure d’Israël, 
Yaakov Tsur, un as de l'écoute té- 
léphonique clandestine, détective 
privé de son état, a aussi travaillé 
pour le Yedioth. 

Aujourd'hui, seul inculpé de 
l’affaire avec son adjoint, le détec- 
tive privé « travaille » pour la jus- 
tice. En échange de l’impunité qui 
lui a été promise, il s’est mis à 
table et dît tout La guerre des pa- 
pi voues israéliens n’a pas fini de 
faire vendre du papier. .. 

Patrice Claude 


Un Palestinien meurt apres avoir été 
interrogé par la Sécurité israélienne 


APRÈS TROIS JOURS d’inter- 
rogatoire, un Palestinien, soup- 
çonné par Israël d’être un activiste 
armé, est décédé, mardi 25 avril, 
et sa famille a accusé les Israéliens 
de l’avoir torturé à mort. 

Agé de trente ans, Abdel Samad 
Hrizat, un informaticien de Hé- 
bron, en Cisjordanie occupée, a 
été arrêté samedi par le service de 
sécurité israélien. Il a été hospita- 
lisé lundi à Jérusalem dans le 
coma, après avoir été interrogé 
dans un centre de détention de 
Hébron. Selon l’avocat de la fa- 
mille, M e André Ro5enfhal, fi souf- 
frait d'un grave traumatisme crâ- 
nien lors de son transfert à 
l’hôpital. 

L’armée F accusait d’être un res- 
ponsable de l’aile militaire clan- 
destine du Mouvement de la résis- 
tance islamique, Hamas, et d’avoir 
eu des contacts avec trois acti- 
vistes islamistes, tués le 16 avril 
par des soldats à Hébron. «Il ne 
souffrait d'aucune maladie. De par 
sa faible constitution, il ne pouvait 
pas supporter la torture », a déclaré 


son frère, Abdallah Hrizat, selon 
lequel la victime était un « homme 
pieux, qui partageait sont temps 
entre le travail et la mosquée ». 

Le 12 avril, une commission 
gouvernementale qui supervise les 
activités du Shin Beth, le service 
de sécurité intérieure, a prolongé 
pour trois mois, l’assouplissement 
des restrictions à l’usage de la 
force lors des interrogatoires. Se- 
lon des règles édictées en 1987, les 
enquêteurs doivent se limiter à 
l’usage de « pressions physiques 
modérées » sur des suspects. Le 
premier ministre, Itzhak Rabin, a 
déridé en 1994 d’assouplir ces res- 
trictions, lorsque le Shin Beth 
soupçonne l’imminence d'un at- 
tentat. 

Dans un communiqué publié à 
Damas, le Hamas a accusé le Shin 
Beth d'avoir « torturé à mort » Ab- 
del Samad Hrizat : « Nous faisons 
assumer au terroriste Rabin et aux 
bandes criminelles du Shin Beth la 
responsabilité du décès. Ces assas- 
sins paieront très cher les crimes 
qu’ils commettent » - (AFP.) 
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INTERNATIONAL 


Le G7 réclame une remise en ordre du paysage 


onétaire 


Réuni à Washington, le groupe des sept pays les plus industrialisés a exprimé sa « préoccupation » devant la chute du dollar, 
mais les responsabilités américaines ont été à peine évoquées par l'Europe et le Japon 


La r éunio n à Washington, mardi 25 avril, des 
ministres des finances et des gouverneurs 
des banques centrales des pays industrialisés 
du groupe des Sept (Etats-Unis, Canada, Ja- 
pon, Allemagne, Grande-Bretagne, France, 


Italie) n'a débouché sur aucune décision 
concrète de nature à freiner rapidement la 
baisse du dollar. Tout en se gardant d'évo- 
quer publiquement les responsabilités des 
autorités américaines, te groupe des Sept a 


publié un communiqué commun, invitant les 
nations industrialisées à réduire leurs déficits 
internes, notamment budgétaires. Il souhaite 
ainsi rassurer les marchés financiers. Dans 
une interview à un journal de ITowa, le pré- 


sident américain, BU Cfinton, a écarté l'idée 
d'un nouveau relèvement des taux dlntérêt 
Le doter s'inscrivait mercredi matin 26 avril 
en légère baisse lors des premières transac- 
tions. 


Moscou 

propose 

un « moratoire » 
des combats 
en Tchétchénie 


WASHINGTON 

de notre envoyé spécial 

« Un service minimum ». Cest ain- 
si qu’est apparu le contenu du 
communiqué final publié à l'issue de 
la réunion à Washington, le 25 avril, 
des ministres des finances et des 
gouverneurs des banques centrales 
des sept pays les plus industrialisés, 
le simple fait que les représentants 
de P Allemagne, du Canada, de la 
France, des États-Unis, de la 
Grande-Bretagne, de l'Italie et du 
Japon se soient mis d’accord sur un 
texte commun, destiné à être rendu 
public, a été présenté comme la dé- 
monstration d’une réelle solidarité 
entre les SepL Cela après les vio- 
lentes polémiques déclenchées par 
la chute du dollar. 

En réalité, c'est pour rassurer les 
marchés financiers que les Sept ont 
préféré délivrer cette fois un mes- 
sage écrit commun, à la différence 
des derniers G7, à l’issue desquels 
chaque pays se contentait de pré- 
senter, oralement, ses propres 
conclusions. 

La partie la plus importante du 
texte commun concerne les a évolu- 
tions récentes sur les marchés des 
changes ». à savoir les remous qui, 
depuis quatre mois agitent la scène 
monétaire sans que les banques 
centrales, faute d’interventions effi- 
caces, puissent les contenir. Un sujet 
sur lesquels les Sept ont exprimé 
leur «préoccupation ». C'était bien 
la moindre des choses. Sans être 
nommément désigné, le dollar a été 
montré du doigt. Dans le langage 
codé qui sied en ces lieux, l'acte 


d’accusation indique que les Sept 
« partagent l'idée que les fluctuations 
récentes ont été au-delà de ce qu'au- 
raient justifié les conditions écono- 
miques sous-jacentes dans les princi- 
paux paysa- 
nne formulation qui vise au pre- 
mier chef le billet vert mais qui, 
pour faire bonne mesure, englobe 
aussi le yen, coupable de se laisser 
aller à la hausse (-1-17% par rapport 
au dollar, en l’espace de quatre 
mois), sans que le japon se soucie 
vraiment de freiner cette envolée 
par des mesures d’ordre macro- 
économique. 

Forts de ce constat, les pays 
membres du G7 ont estimé qu'« un 
renversement ordonné de ces ten- 
dances était souhaitable », dans la 
mesure o ù «il jbumirait une meil- 
leure assise à la poursuite d’une ex- 
pansion du commerce international 
et de l’investissement » et « contri- 
buerait à la réalisation des objectifs 
communs de croissance soutenue et 
non inflationniste » définis par ces 
pays. 

Est-ce à dire que, pour parvenir à 
ce « renversement » de tendance 
qualifié de « souhaitable », les parte- 
naires des Etats-Unis allaient, par 
exemple, exiger de ^administration 
Clinton qu'elle fosse pression auprès 
de la Réserve fédérale pour obtenir 
le relèvement des taux d’intérêt 
américains, seule mesure suscep- 
tible de foire remonter le dollar ? In- 
terrogé sur ce point, Edmond Al- 
phandéry, le ministre français de 
récono mie. a évidemment esquivé 
la question, mettant en avant ren- 


gagement renouvelé de Robert Ru- 
bin, le secrétaire américain au Tré- 
sor, de comprimer au maximum ie 
déficit budgétaire américain, 

RENVERSER UES TENDANCES 

« Nous sommes tombés d'accord 
pour que chaque pays fasse ce qu’il 
.faut pour cela (renverser les ten- 
dances) dam sa propre économie », a 
expliqué Paul Martin, le minis tre ca- 
nadien des financer Ainsi, le Japon 


va-t-il accélérer la énième tentative 
de déréglementation de son écono- 
mie. Les États-Unis, de leur côté, 
vont se plier à rengagement mutuel 
pris à Washington « de renfo r cer les 
efforts visant à réduire les déficits in- 
ternes et externes et de coopérer étroi- 
tement sur les marchés des changes ». 

Mettant en sourdine les vives ac- 
cusations lancées contre la politique 
monétaire américaine à rapproche 


du G7, les Japonais et les Allemands 
ont finalement accepté de se rallier 
à ridée générale selon laquelle les 
taux de change actuels ne sont pas 
conformes aux données fondamen- 
tales des économies. 

Les marchés, qui ont eu droit, eux. 
aussi, au traditionnel couplet sur 
leur propension à la «sur-réaction », 
vont-ils accepter, au nom du 
« consensus » exprimé à Washing- 
ton, de baisser la garde et de consi- 


dérer, par exemple, que le dollar ne 
mérite plus d’être mis au piquet? 
Rien n’est moins sût Les premières 
réactions des marchés asiatiques 
dans les heures qui ont suivi la réu- 
nion du G7 témoignaient toujours 
d’une certaine nervosité. Certains 
opérateurs considèrent en effet que 
les vœux exprimés par les Sept im- 
pliquent un processus de long terme 
- dès lors qu'il s’agit, par exemple. 


d’engagements budgétaires - alors 
que les désordres actuels appellent 
des décisions rapides. 

Pressé de questions sur ce sujet 
au cours de son point de presse, 
M. Robin a refusé d’indiquer quels 
moyens concrets les Sept 
comptaient prendre pour obtenir le 
« renversement» escompté. D ne se- 
rait pas «approprié» de révéler aux 
marchés nos tactiques, a souligné te 
secrétaire au Ttésoc. 

ftxir ne pas donner prise à la spé- 
culation, les grands argentiers n’ont 
pas coutume, c’est vrai, d’ anno ncer 
leurs décisions. Mais, ces derniers 
temps, si leur politique a totalement 
manqué d'efficacité, c’est beaucoup 
plus par manque de crédibilité que 
par excès dans les annonces. 
Lorsque tes banques centrales sont 
récemment intervenues pour dé- 
fendre la monnaie améri caine, près 

de 30 milliards de dollars sont partis 
enfumée sans que le billet vert ra- 
vive sa couleur. 

Aujourd’hui, la situation est sans 

dOUtt* un ppti rfiffi fr e i îl e , rfam la me- 

suxe où les sept pays les plus riches 
de la planète ont impficitemeat ad- 
mis à la fois leur responsabilité dans 
la exise aetnefle et la nécessité d’y 
porter remède tons ensemble. Dans 
ces conditions, une intervention 
concertée, appuyée par une action 
simplement symbolique sur tes taux 
d'intérêt et par la poursuite de Fex- 
pfication de texte entreprise à Was- 
hington, serait susceptible de redon- 
ner confiance aux marchés. 


Serge Marti 


Un satisfecit pour la Russie 

En dehors de la situation sur les marchés des changes et de la san- 
té de chacune des économies représentées au G7 - deux sujets qui 
ont accaparé P essentiel de leurs travaux - les Sept ont examiné le 
cas de la Russie, représentée à la réunion par Anatoli Tchoobais, 
premier vice-premier ministre russe, promu Qy a quelques jours 
aux fonctions de représentant de son pays auprès do FMI et de la 
Banque mondiale. Après avoir adressé un satisfecit à Moscou pour 
son programme de réformes économiques qui lu! a permis d’obtenir 
on accord de confirmation pour 6,8 milliards de dollars, les 
membres du G7 ont demandé à la Russie de «mettre en œuvre ra- 
pidement» la seconde étape de son programme de privatisation de 
masse. Ainsi que le cadre juridique nécessaire au développement du 
secteur privé. 


Les retraites anticipées ne favorisent pas remploi des jeunes 


Une étude du Bureau international du travail renouvelle le regard porté sur la population active 


BAISSE GÉNÉRALISÉE de la fécondité, amé- 
lioration de la santé : un peu partout dans le 
monde, la population vieillit- En 1950, les 200 
ralliions d’habitants âgés de 60 ans et plus re- 
présentaient 8 % de la population totale du 
globe ; en 2025, selon les projections. Us en re- 
présenteront 14 % et seront 1,2 milliard. En 
vingt-cinq ans, le japon, qui est le pays dont la 
population vieillit le plus rapidement, verra 
doubler la fraction âgée de sa population. 

Le vieillissement s’accompagne de taux d’ac- 
tivité de plus en phis faibles, autre phénomène, 
tout aussi important, que souligne le Bureau in- 
ternational du travail (BIT) dans une étude qui 
vient d’être publiée. (Le Travail dans le monde. 
Bureau international du travail, Genève). Si les 
tendances actuelles se prolongent, estime ie 
BIT, en 2025 on ne comptera peut-être plus 
pour chaque personne âgée que 15 personne 
active en Europe occidentale. Une situation qui 
s’explique aussi bien par le ralentissement de la 
croissance de la population en âge de travailler 
que par le chômage et les retraites anticipées. 

Dans plusieurs pays européens {Allemagne, 
Finlande, Pays-Bas.-.), l'âge moyen du départ à 
la retraite est tombé à six années au-dessous de 
l'âge réglementaire d'ouverture des droits à 
pension. De tels déséquilibres, note le BIT, font 
craindre ou bien des conflits de générations, ou 


bien des délocalisations massives d’activités, les 
entreprises allant chercher ailleurs qu'eu- Eu- 
rope une population jeune qui leur ferait dé- 
faut 

A contre-courant du pessimisme que peuvent 
faire naître de telles perspectives, Pétude du BIT 
démontre Futilité de la main-d’œuvre âgée, ca- 
pable non seulement de travailler plus long- 
temps, ce qui allégerait le coût des retraites 
pour la collectivité, mais susceptible d'amélio- 
rer la productivité de l'ensemble de l'économie. 
* Les travailleurs âgés sont sou vent les premières 
victimes de la restructuration des entreprises. On 
considère généralement que le coût de leur em- 
ploi est plus élevé que celui des jeunes (— ). Leur 
rendement et la valeur de leur savoir-faire ac- 
cumulé compensent le plus souvent leur surcoût » 

PAS MOINS PRODUCTIFS QUE LES ÆUNE5 

L’étude juge négativement les politiques qui 
ont consisté à foire pression sur les travailleurs 
âgés pour qu’üs partent à la retraite et laissent 
leur place aux jeunes : «On a tendance à consi- 
dérer que les vieux doivent faire place aux jeunes 
chômeurs. En réalité, les systèmes de retraite anti- 
cipée sont loin d’avoir tenu leurs promesses. Tout 
bien considéré, leur incidence sur le chômage des 
jeunes est négligeable. » Et le BIT de s'expliquer : 
« Les nouveaux venus sur le marché de l’emploi 


ne possèdent dans bien des cas ni l'expérience ni 
le savoir- foin. njc essaires pour occuper les postes 
libérés par leurs ainés. Trop souvent, les postes 
disparaissent avec leurs titulaires. » 

le BIT s'inscrit par ailleurs en faux contre une 
autre idée largement répandue qui voudrait que 
les travailleurs âgés soient peu productifs ou 
moins productifs que les jeunes embauchés. Les 
recherches qui ont été faites sur les rapports de 
Page et dn travail montrent des résultats assez 
surprenants, notamment « la remise en cause du 
concept même de vieillissement L’âge chronolo- 
gique n’est plus considéré comme un indicateur 
du moment auquel un travailleur devrait prendre 
sa retraite ». 

Aussi beaucoup de chercheurs et d’hommes 
politiques commencent-ils à penser qu’il faut 
maintenant inverser la tendance, les retraites 
anticipées coûtant socialement très cher, en 
pensions et en pertes de ressources humaines. 
« Tout revient à la question de savoir ce qu’est 
une société vieillissante », conclut l’étude du BIT. 
« Est-ce une société où l’expérience et la sagesse 
accumulées la vie durant contribuent au progrès 
de la société tout entière ou une société dans la- 
quelle les individus qui ont passé un certain âge 
constituent l'opposition ?» 

ALV. 


le vieillissement 
de la population s’accélère 
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SOULAGÉS d'avoir survécu, ap- 
plaudis par leurs camarades, vingt- 
mille soldats turcs sont rentrés au 
pays, en pleine nuit et sous la pluie. 
Mardi 25 avril au main, les autorités 
militaires ont confirmé que cinq bri- 
gades avaient franchi la frontière 
turque, dans les provinces de Hakkari 
et Simak. trente-six jours après le dé- 
but de Poffensve militaire contre ie 
PKK au nord de Flrak. Une brigade 
(3 000 hommes) avait été retirée le 
8 avril dernier. Restent donc, dans le 
nord de l'Irak, environ 10000 soldats 
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turcs qui devraient être rapatriés bien- 
tôt par étapes. 

Le premier ministre, M“Tansu Cil- 
fer, a dressé un büan de l'opération: 
543 combattants du PKK, selon elle, 
ortt été capturés - morts ou vivants - 
et 58 soldats ont perdu la vie. «L'opi- 
nion mondiale nous demande pourquoi 
nous sommes «Titrer [en Irak). C était de 
la légitime défense. A ceux qui de- 
mandent pourquoi, je réponds que ri be- 
soin est nous montrerons à nouveau 
notre détermination», a affirmé M” 
cm*. 


Certains analystes occidentaux 
restent convaincus que la Turquie 
maintiendra quelques troupes sur ter- 
ritoire irakien peur assurer la sécuràé 
de 1a frontière, mais cet avis ne semble 
pas partagé par la majorité des obser- 
vateurs. Depuis le dârut de Popéra- 
tion, M®* CQfer afferoe que les soldats 
se retireront une fois leur tâche ac- 
complie. 

Toutefois Ankara, qui poursuit des 
étions diplomatiques sur plusieurs 
fronts, ne semble pas encore avoir de 
plan précis pour assura la sécurité 


frontalière. Une délégation turque, qui 
avait rencontré récemment Massoud 
Barzard, le chef du Rarti démocr&ique 
du Kurdistan (PDK), devrait s’entrete- 
nir dans les jours prochains avec son 
rival Jalal Taia barri, le dirigeant de 
PUnion patriotique du Kurdistan, dans 
Pespoir d’encourager un cessez-le-feu 
permanent entre les factions kurdes 
au nixti de nrak et de réactiver les ac- 
cords de séa&fté signés en 1992 entre 
la TUrquie et les peshmogas kurdes. 
Une autre délégation turque de haut 
rang s'est rendue à Bagdad, pour ten- 
ter de convaincre Saddam Hussein 
d’accepter tes conditions imposées par 
PONU pour la vente de pétrole et 
d'engager un dialogue avec tes Kuntes 
irakiens. 

Malgré les comptes rendus offirieis 
optimistes, les diplomates ocritentaux 
estiment que l’offensive, probable- 
ment efficace dans b 2one tampon de 
40 kilomètres, n’a cependant été qtf un 
« coup d’épée dans Teau » contre le 
PKK. La Turquie a « gQ&é quelques 
mois au nord de Flrak », mais au pris 
d'importants dommages diploma- 
tiques en Europe. 

L’émergence en Europe d’une c5as- 
pora kurde influente, dort tes activées 
«■nrtniïinuy n» fes relations entre la 


Le PKK retient toujours deux journalistes en otages 

Les séparatistes du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK) ont 
décidé, mardi 25 avril, de différer la libération «f on journaliste de 
P AFP et d’un pbotograpbe de Reuter qu’Us détiennent depuis le 
31 mars. Kadri Gursel, trente-quatre ans, et Fatih Saribas, trente- 
huit ans, tous deux de nationalité turque, avaient été arrêtés par des 
hommes armés du PKK à un contrôle routier, près de Nusaybïn. Le 
report de leur libération serait dû au déclenchement d’une opéra- 
tion de Parafée turque dans le sud-est dn pays, selon r agence pro- 
kurde, Knrd-A. Four leur paît, les autorités turques ont relâché, 
mardi, les deux journalistes de la télévision bulgare, retenus depuis 
dimanche dans un camp mOftaire près de Dyarbakir (Sud-Est). Le 
gouvernement turc a présenté ses excuses aux deux Bulgares qui 
étalent munis d’une accréditation en règle pour effectuer leur re- 
portage. - (AFP.) 


7lDqufe et ses tifiés européens, a été 
confirmée. Les rapports entre Ankara 
et les Pays-Bas se sont ainsi détériorés 
après la aéa&xx à La Haye, d’un Par- 
lement kurde en exQ, dominé parle 
PKK. 

La Turquie dewa entsna; dans tes 
semaines à venir, un dtffirik» « travail 
depersuason » auprès des députés eu- 
ropéens, supposés ratifier - ou non - 
raccord cFimkxi douanière ai octobre 
prochain. Cest cependant à PAssem- 
Mée nationale turque que le gros du 
travail devra être accompli avant œtie 
échéance européenne : les parianen- 
taires turcs devront en effet se pio- 
noocer sur des projets de lois visant à 
introduire phis de d&nocratie, nrvam - 

ment sur ta révison ou il suppression 
de F article 8 de la loi auditai uriste qui 
porte sur la liberté d'expression. 

L'opération utilitaire en Irak du 
nord, qui a ranimé les sentiments pa- 
triotiques, a peut-être donné à 
M“ Ciller, présentée comme une 
« nationaliste déterminée ». des armes 
pour crarvatocre les députés conserva- 
feras de ne pas s'opposer à ces ré- 
formes. Mais 3 n’est pas œccae sûr 
qu’e&eyiéasâa. 


Nicole Pope 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Annonce d'un incertain «mora- 
toire » en Tchétchénie, formation de 
deux nouveaux mouvements poli- 
tiques en Russie et interdiction 
ferme des manifestations d'opposi- 
tion : la préparation des festivités du 
9 mai à Moscou - mais aussi des 

lé gislativ es de décembre - 
s’accélère à Moscou. A rapproche de 
l'anniversaire de 1945, notamment 
destiné à redorer le blason du pré- 
sidait Boris Eltsine avant les élec- 
tions, le Kremlin s’agite. Sans doute 
afin que les quelque cinquante-cinq 
dirigeants (dont MM. Mitterrand et 
Cfinton) annoncés pour les cérémo- 
nît*; de la « victoire sur le fascisme » 
ne soient pas incommodés par ie 
«ang qui coule dans le Caucase, les 
autorités russes ont annoncé, mardi, 
un « moratoire » sur les « opéra- 
tions» en Tchétchénie, à partir de 
jeudi 27 avril et jusqu’au 15 mal 

Au même moment, le minis tère 
russe de la défense décidait de ren- 
foncer ses troupes dans le Caucase 
du Nord par la création d’une nou- 
velle aimée, en contradictk&i avec le 
traité sur la réduction des fonces 
conventionnelles en Europe. La 
création de cette nouvelle force s’ex- 
plique, «en premier beu», selon k 
commandant en chef de Tannée de 
terre, Vladimir Semliooov, par « la 
situation instable en Tchétchénie». 

COMIRSOFFENSiVE GÊNANTE 

La « liquidation des bandes armées 
illégales», c’est-à-dire des indépen- 
dantistes tchétchènes dans le lan- 
gage du pouvoir russe, pourra donc 
reprendre après les réjouissances et 
le sommet russo-américain. Mais 3 
est plus que douteux que les 
combats s’arrêtent : les combattants 
tchétchènes ne paraissent pas dispo- 
sés à foire unça*jeau_§uJ&çinBn, qui 
ne leur en feit aucun. Moscou a ains 
voulu en ifiainavec ~cax> suant le 
..9 mai? multipliant- tex^bpHibarde- 
merrts aveugles et tes assauts sau- 
vages, comme sur 1e village de Sa- 
machki (Le Monde du 19 avril). Les 
combattants tchétchènes ont déjà 
rejeté F offre de trêve de Moscou. Us 
continuant à résister au sud, malgré 
les bombardements russes de « der- 
nière minute ». Us se disent prêts à 
une contre -offensive et pourraient 
même teater d'organiser des actions 
d’éclat pour le 9 mai, derrière les 
lignes russes. 

Boris Eltsine, en difficulté dans tes 
sondages, compte visiblement sur te 
9 mai pour repartir du bon pied, six 
mois avant tes élections législatives 
et un an avant la présüOTtieDe. En 
tout cas, le pouvoir, lâché par les dé- 
mocrates notamment à cause de la 
Tdfétché&ie, commence à préparer 
activement ces scrutins. La création 
de deux nouveaux «mouvements» 
politiques pour les élections a été 
annoncé jeudi Le prennes; mené par 
la « locomotive Tdbemomyrdine », 
1e premier ministre russe est baptisé 
de «centre droit»; le second, dirigé 
par le {Résident du Parlement, Ivan 
Rybkine, se présente comme de 
« centre gauche». Ces deux 
«blocs» s’ajoutent aux formations 
déjà spécialement cr éé es pour sou- 
tenir te pouvoir. Boris FJfrdnp a esti- 
mé que « les deux coalitions vont 
s'étendre sur l’ensemble du pays et 
pourront supplanter dans l’arène poli- 
tique tous les extrémismes ». 

Ayant ainsi réglé la question d’une 
future majorité à la Douma, le pou- 
voir russe s’est aussi attaqué aux 
«proW<bnæ»posésparla prêsidefl- 
tteDe de jum 19% -et plus particuliè- 
rement par un candidat potentiel et 
menaçant-, le général Alexandre 
Lebed, vif critique de la guerre en 
Tchétchénie et chef de la 1* année 
russe déployée dans la région russo- 
phone de Moldavie. Le ministère 
russe de la défisse a ains déri dé de 
« réduire l’état-mqjor » de cette ar- 
mée. 

Cette dérision a été qualifié de 
« criminelle » par ie général Lebed, 
qui menace de démissionna; de se 
lança- en politique, sans doute trop 
tôt, risquant de s’exposer. Or, 
comme a pu le constater le maire de 
Moscou, krari Loujkov, un autre ri- 
val menaçant de Boris Eltsine, le 
pouvoir dispose de moyens de 
«pressions » pour foire pfier ses ad- 
versaires. 

Jean-Baptiste Naudet 
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Avancée de la gauche 
confirmée en Italie 

^ÆKJS PUBUCS mardi 25 avril, les résultats définitif des élections té- 
&™^œmmandiedîKmeiitanPWedeUia)Sté,qnireçroapelesaIEés 
m Bertuseora, un seore (te «7 % des conte 40,5 % àPaffiance 

œ coite gauche et de gauche. 

Le^rü démocratique de la gauche (PDS, ot-PO) devient le parafer parti 
cane avec 24,6 % devant Forza ttafia, le mouvement de F ancien premier 
mm^re, qm recueille 22,4 % des voix. L’Affiance nationale (droite) obtient 
C 3 du Nord, qin a {«oroqué la «toite d“ gtxweroe- 

roent M. Beriuscoiû, recueille 6,4 % des miyfc que Refooda- 

tion communiste (marxistes orthodoxes) ea obtient 8,4 %. - (AFP.) 

Bosnie : la « purification ethnique » 
serait en voie d'achèvement 

«L&ADmRITÉS SERBES BOSNMQUESoaî presque atteint leur but dé- 
doré de parvenir à la pureté ethnique du territoire sous leur contrôle », selon 
le .dernier rapport de l’anden premier ministre polonais Tadeusz Mazo- 
wiedd, rapporteur spécial de la Commission des droits de l'homme de 
FONÜ, qui précise que te populations musulmane et aoate ont subi des 
réductions drastiques de respectivement 90% et 85%. Le nombre de Bos- 
niaques musulmans dans les territoires sous contrôle des mflfœs serbes 
(pn était en 1991, soit, avant le conflit, de 356 000 est tombé à 37 000 tan- 
dis que les 180 000 Croates ne sont plus que 30 000. Les persécutions des 
non-Serbes - mauvais traitements et violences div erses aSant jusqu'aux 
meurtres, pillages, viols et nâqafsxtxms de av3s pour accomplir des tra- 
vaux forcés près des lignes de feu- auraiatt atteint leur apogée en fé- 
vrier 1995 dans le nord de la Bosnie. - (Corresp.) 

EUROPE 

■ CRIMÉE : un référendum sur la Constitution séparatiste, déjà quali- 
fié cf « illégal » par FUkraine, sera organisé le 25 juin, Hans la République 
autonome de Crimée, ukrainienne mais peuplée d’une majorité de 
Russes, Les députés séparatistes russes de Qhaêe ont voté, mardi 25 avrft 
l'organisation de cette consultation. Kiev, qui avait annulé le 17 mars la 
Constitution de la presqu'île, menace de « prendre des mesures». - (Reu- 
ter-) 

AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS : James et Terry Nkbols, gardés à vue depuis vendredi 
en qualité de témoins dans Fattentat tFOldahoma City, ont été accusés, 
mardi 25 avril, d’avoir fabriqué des engins explosifs avec Tïmothy 
McVdgh, accusé d’être un des autans de F att ent a t. Le bilan de ce dernier 
s'est encore alourdi, passant à 88 morts et quelque 150 dispans. Le FBI a 
diffusé, mardi, un nouveau portrait-robot du second suspect contre le- 
quel un mandat d’arrêt a été lancé. - (AFB) 

■ARGENTINE: pour la première fols, un hait responsable de Far- 
inée a présenté, mardi 25 avril, ses excuses à la naticn pour les exactions 
commise s contre les opposants à la junte dans les aimées 70. «Nous ne 
devons plus nier Fhorreur que nous avons vécue », a déclaré le général Mar- 
tin Balza, chef de Tannée de terre, tors d'une allocution télévisée. - (AFP, 
Reuter.) 

■ PÉROU : au moins quatre paysans ont été tués mardi 25 mai, par 

une colonne du Sentier himineux qui a attaqué deux villages du départe- 
ment de La Liberté, â quelque 750km au nord-ouest de lima. Les vic- 
times ont été égorgées sur la place principale en présence des habitants 
du village. -CAFE), 


PROCHE-ORIENT- . ’ • 

■ E5RA& ïftlgfJéàüfr^Màfeië Êostiger, cardinal-archevêque de ftris, a ré- 
pondu, mardi 25 avril, aux critiques suscitées par son actuelle visite en Is- 
raS en expliquant qu’s n’avait jamais renié ses origines juives, «tour moi, 
dire que je ne suis plus un juff serait renier mon pire et ma mère, mes 
grands-pères et grand-mères. Je suis juif tout comme te autres membres de 
ma famille (_) qui ont été tués à Auschwitz au dans d’autres camps», a-t-il 
déclaré à la tâéviaon israélienne.- (Reuter.) 

■ IRAK: la lésotndm 986 du Conseil de séasité de FONU, autorisant 
l’Irak à vendre des quantités limitées de pétrole pour des « raisons huma- 
mtares», a été purement et sinrçrlemeat rejetée, manti 25 avril, par le îfer- 
lement irakien. Ce refus franalise celm déjà signifié par les instances diri- 
geantes du pays. - (AFB) 

m LIBAN : neirf soldats israfflens ont été blessés, mardi 25 avril, par 
F explosion «Fane bombe à Btnr Jbefl, dans la zone d’occupation israé- 
lienne du Liban-Sud, ont irufiqué les services de sécurité. Le Hezbollah 
pro-ïranien a revendiqué Faîtentat, qui visait une patrouille israélienne. - 
(Reuter.) 

MAGHREB 

■ ALGÉRIE: le procès de rassasin présumé du président Mohamed 
Boudiaf, le sous-lieutenant Lembarek Boumaarafi, a été renvoyé au 
15 mai, dès son ouverture, mardi 25 avril, devant le tribunal criminel d’Al- 
ger. Toujours à la demande de la défense, te procès avait été, déjà, reporté 

une première fois en juillet 1994. - (AFP.) 

AFRIQUE ^ 

■ANGOLA : le président /ose Ednardo dos Santés et le chef des re- 
belles de rUnfta, jouas Savimbi, se rencontreront 1e 5 mai à Lusaka. Les 
deux hommes» sort vus pour la dernière fois au Portugal en 1989 pour 
tenter de mettre un tome à la guore civBe qui ravageât le pays depuis 
1975. - (Reuter.) 

ASIE 

■ VIETNAM : le premier nÈrüstre Vo Van Kffît a a^^elé, mardi 25 avril, 
à la notma&atiOT complète des relations entre Hanoi et Washington à 
F occasion du vingtième annivers ai re de la fin de la game du Vietna m. 
M. Wêt a souhaité «dore le passé et ouvrir ravenk» des relations entre les 
deux pays. 

S^Sut rn in>Pi»iiFiUT:claqc mi < lfc l a isootété o ffi k5 e Bfflnei itretenuspar 
"conseü d’administration de la Banque africaine de^dévetoppa^ 

25 mai à Abuja (N^eria). - (AFP.) 

La confiance des consommateurs 
américains est en progression 

03 —» *%«•*?** 

(chiffre progression a créé une surprise, les ana- 

au ralentissement at- 
J que te récents incBcateurs sug- 
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En Espagne, la cote du Parti socialiste 
de M. Gonzalez s’effondre 

La polémique s'exacerbe sur l'interdiction de la branche politique de l'ETA 

L'attentat dont a été victime, mercredi 19 avril, populaire (droite) devance maintenant nette- de Hem Batasunai le mouvement indépendan- 
José Maria Aznar, a encore amélioré les poâ- ment le Parti socialiste, qui s'effondre. Cet at- tiste basque, qui continue à justifier la violence 
fions de l'opposition dans les sondages. Le Parti tentât a aussi relancé le débat sur l'interdiction terroriste. 


MADRID 

de notre correspondant 

Alors que soixante-dix intellec- 
tuels réclament, dans un manifeste 
intitulé «pour la défense de ki démo- 
cratie», ni plus ni moins que la dé- 
mission de Felipe Gonzalez, le 
considérant comme le « principal 
responsable » des derniers scan- 
dales, son adversaire direct, José 
Maria Aznar, s’envole dans les son- 
dages. Selon une enquête réalisée 
pour le quotidien £7 Ans deux jours 
après la tentative d'attentat dont fut 
victime, mercredi 19 avril, le pré- 
sident du Parti populaire (PR droite), 
ce dentier fiait un bond spectaculaire 
passant de 3,5 à 6,7 sur 10, soit la 
meffleure note Jamais obtenue par 
un dirigeant politique depuis le réta- 
blissement de la démocratie en Es- 
pagne. 

«tt paraît qu'aujourd’hui j’ai du 
charisme », s’est contenté de dire 
avec humour José Maria Aznar à qui 
9 était souvent reproché de ne pas 
en avoir. Celui qui «a vu de près les 
griffes de la mort », selon son expres- 
sion, obtiendrait la majorité absolue 
si des élections générales avaient 


lieu actuellement puisque le PP est 
crédité de 333 % des intentions de 
vote contre seulement 14,3 % au 
PSOE (Parti socialiste ouvrier espa- 
gnol). Il s’agit bien évidemment 
d’une réaction à chaud, F« effet at- 
tentat» devant se dissiper progres- 
sivement 

Cette tentative d’assassinat a été 
considérée comme F atteinte la plus 
sérieuse contre la démocratie depuis 
le coup d’état manqué du 23 février 
1981. A l’époque, il s’agissait de quel- 
ques militaires nostalgiques du fran- 
quisme. Aujourd'hui, la menace ap- 
paraît plus inquiétante d’autant 
qu’elle est légitimée par un parti po- 
litique officiel qui a pignon sur rue et 
des représentants au Parlement: 
Herri Batasuna (HB), considéré 
comme Faite légale de Forganisation 
terroriste ETA. 

Le jour même de F explosion de ta 
voiture piégée, des dirigeants de 
cette formation - qui a obtenu cent 
soixante-cinq mille suffrages lors 
des dernières élections régionales au 
Pays basque en octobre 1994 
063 %) - ont justifié cette « réponse 
année surgie de notre propre société 


dont le but est d'ouvrir des canaux dé- 
mocratiques pair la survie du peuple 
basque ». Ce jour-là également, la 
tombe de Gregorio Ordonez, candi- 
dat du PP à la mairie de San Sébas- 
tian, assassiné d’une balle dans la 
nuque le 23 janvier, était saccagée et 
couverte d’inscriptions «vive l'ETA». 

LA LIGNE DURE 

Pour Kanneio Lanria, ancien dé- 
puté européen de HB, Pattentat est 
«un coup porté à h continuité d’un 
système politique d'alternance de 
gouvernement qui prétend maintenir 
une structure imposée par l’Etat ». 
Lots d’une réunion tenue à la fin de 
la semaine dernière à Vîtoria afin de 
préparer le renouveflement du bu- 
reau de HB, les participants ont 
adopté une ligne dure, de « résis- 
tance dans la rue», justifiant toutes 
les formes de lutte politique, y 
compris la lutte aimée de TETA et 
d’Ipairetarak, son pendant au Pays 
basque français. 

Face à ce défi, le débat sur l’op- 
portunité d’une mise hors-la-loi 
d’un mouvement qui cautionne ou- 
vertement la violence et Fassassinat 


politique a de nouveau resurgi Où 
commence et où s’arrête l'apologie 
du crime ? Les juristes se sont une 
fols encore penchés sur la question, 
tandis que les hommes politiques 
pèsent le pour et le contre de l’inter- 
diction d’une formation qui est la vi- 
trine d'une organisation terroriste et 
la représentation publique d’un cou- 
rant indépendantiste qui continue 
toujours d’avoir un certain soutien. 

Felipe Gonzalez n’est pas favo- 
rable à cette mesure, comme beau- 
coup d’autres hommes politiques, 
car ce serait favoriser le bouillon de 
culture de Fagitation basque et créer 
inutilement des « martyrs de l'Etat 
espagnol *». Pourtant Xabier Arzal- 
luz, président du Parti nationaliste 
basque (PNV), vient de manifester 
l’intention de ne plus faire front 
commun avec les autres partis 
contre le terrorisme : « U faut laisser 
ceux de HB aboyer comme des chiens 
et s’ils sentent que tu n’as pas peur, Us 
finiront par s'en aller, parce que ce ne 
sont pas des superhommes et ne sont 
pas aussi mauvais. » 

Michel Bole-Richard 
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STRATÉGIE Jacques Chirac a te- 
nu, mardi 25 avril â Orléans, sa pre- 
mière réunion publique de la cam- 
pagne du second tour. L'ancien 


président du RPR a dénoncé Uonel 
Jospin, « te candidat du vrai retour 
en arrière », porteur du bilan du mit- 
terrandîsme. • SÉCURITÉ. Le maire 
de Paris a accentué son discours sur 


FRANCE 
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le besoin de sécurité, en privilégiant 
la dénonciation de l'immigration 
clandestine. • PROGRAMME. Alain 
Madelin, allié de M. Chirac, et Mar- 
tine Aubry, porte-parole de M. Jos- 


pin, ont participé, mardi, sur Europe 
1, à la première confrontation sur les 
programmes, notamment sur l'em- 
ploi et la protection sociale. • MA- 
LAISE. Les relations entre balladu- 


ens et chlraqutens^ son* «WJ** 
ar le malaise après tes difficulté* 

nnnniM BOUT OtflWIlSW UWI W* 


M. Chirac durcit son discours sur la sécurité 


Le maire de Paris renvoie Lionel Jospin au bilan des quatorze années de présidence socialiste. Il fait une plus large part, en même temps, 
aux problèmes de la sécurité et de l'immigration clandestine, afin de prendre en compte les préoccupations des électeurs du Front national 



«MON PREMIER souci, au- 
jourd'hui. c’est de convaincre les 
Français pour être élu et non pas de 
définir ce que je, ferai si je le suis. » A 
elle seule, cette phrase - directe et 
étrange - prononcée par Jacques 
Chirac, mercredi 26 avril, sur RTL, 
résume la campagne de second tour 
du maire de Paris. La veille, à l'occa- 
sion de sa première réunion pu- 
blique. à Orléans, Jacques Chirac 
avait donné le canevas de son nou- 
veau discours, destiné à remporter 
sur Lionel Jospin le 7 mai. La dénon- 
ciation du socialisme au travers de 
quatorze annnées de mitterran- 
disnie, auxquelles M. Jospin a pris 
une part active, et la prise en 
compte du message sécuritaire en- 
voyé. selon lui. par une partie de 
l'électorat, constituent les deux ma- 
melles du verbe chiraquien de 


Tentre-deux tours. 

En prime, ou pour la forme, le 
candidat unique de la droite rap- 
pelle quelques-uns de ses thèmes 
abondamment développés avant le 
premier tour, sans oublier de redire 
que * la France va mal **, mais la cri- 
tique d'Edouard Balladur n’est plus 
qu’une trace légère, car Q ne faut 
plus se tromper d’adversaire. -> H y a 
deux jours, les électeurs ont adressé 
un signal clair aux candidats à l'élec- 
tion présidentielle. Et nous sommes 
tous collectivement responsables, le 
prends ma part de responsabilité ». a 
dit M. Chirac, avant d’ajouter : De- 
puis deux ans que j’ai fait le constat 
de la, fracture sociale . analysé ses 
conséquences et proposé les remèdes 
qui s'imposent je crois qu’il est pos- 
sible dé faire autrement » En clair, fl 
faut toujours bien rompre avec le 


conservatisme et r immobilisme qui 
ont caractérisé le balladurisme. 

Avant de transmettre son mes- 
sage, en fin de journée, à plusieurs 
milliers de ses partisans débordant 
d’enthousiasme, le maire de Paris a 
tait, dans l'après-midi, une prome- 
nade dans les rues de la ville qui fut 
délivrée par Jeanne d’Arc, afin de 
permettre aux caméras d'inunoitali- 
ser les nombreuses poignées de 
mains et la brassée d’autographes 
qu’il a délivrée. 

« SOQAIJO-COMMUMSME » 

Pendant plus d'une heure, 
M. Chirac a arpenté la rue Nationale 
en serrant les mains qui se ten- 
daient, en apposant sa signature sur 
tous les supports possibles et imagi- 
nables qui $e présentaient, en po- 
sant pour la photo et en embrassant 
les petits enfants croisés sur le che- 
min. Dans ce bain de foule chaleu- 
reux. qu'il affectionne tant, le maire 
de Paris a pu entendre une majorité 
des gens l’encourager, et quelques 
isolés lancer un - bra\v Jospin - ou 
un * Chirac-Balladur-Le Pen. tout le 
monde à la poubelle ! ». Ce périple 
piétonnier s’est achevé au pied de la 
statut de la pucelle, dont Philippe 
Séguin affirme qu'- elle n'ûurait ja- 
mais adhéré au Front national ». A 
symbolique, symbolique et demie ! 

A quelques jours de son débat té- 
lévisé avec M. Jospin, l'ancien pré- 
sident du RPR a laissé paraître, par 
son silence, une autre préoccupa- 
tion : sa difficile rencontre avec le 


premier ministre itired-dessousX Le 
nom de M. Balladur n'a pas été cité. 
M. Chirac, qui s'était félicité du sou- 
tien immédiat apporté, au soir du 
premier tour, par le chef du gouver- 
nement n'a pas rappelé, comme le 
prévoyait son discours écrit, que 
«• d'autres avaient un choix différent » 
du sien et que « leur démarche était 
légitime ». Aléa, sans doute, de l'or- 
ganisation d'un sommet Chirac-Bal- 
ladur. qui paraissait fort compromis. 

La nouvelle thématique de cam- 
pagne de M. Chirac consiste, 


d'abord, à dénoncer vigoureuse- 
ment M. Jospin, réprésentant che- 
vronné du socialisme, et à tirer la 
sonnette d’alarme face à cc que 
François Baroin, porte-parole du 
candidat, baptise, selon une formule 
qui semblait oubliée, « sociqfo- 
communisme ». Sans faire dans le 
détail, le maire de Paris met en 
garde contre le « vrai retour en ar- 
rière » que constituerait la victoire 
de l’ancien premier secrétaire du PS. 

En clair, M. Chirac compte bien 
demander des comptes à M. Jospin 


et lui faire endosser une déctontede 
(tûrtenrandisme actif - si Ton retire 
deux périodes de cohabitation - quL 
d'après le député de la Contre est 
une catastrophe sur toute la Hgne. 
Faisan* cette dénonciation sans am- 
biguïté de la gauche, M. Chirac 
rompt avec le refus du débat dredte- 
gauche qui était le maître-mot de sa 
campagne de premier tour et & se 
classe de facto dans les strictes fi- 
mites de la droite. Cela pourrait ap- 
paraître comme une contradiction 
avec le discours sur la «fracture so- 
ciale » qui, somme toute, a marné 
qu’Ù représentait à peine plus de 
20 % des voix. 

otscounssècuntAM 
Le second axe de la thématique 
chiraquienne est i’accenuution du 
discours sécuritaire. A bon droit, 
M. Chirac rappelle, pour souligner 
quU ne s’agit ni d’une découverte ni 
d’un changement de cap opportu- 
niste, qu’il a eu l'occasion, avant le 
23 avril, d’aborder la question de 
l’immigration clandestine. B n'en 
demeure pas moins quH y consacre 
une part beaucoup plus longue, 
qu’3 y insiste et y revient alors que 
ses proches reconnaissent que, jus- 
tement, il n'y a pas apporté l’atten- 
tion nécessaire avant le premier 
tour. Cela va être fait nuintenant.au 
grand bonheur d'une partie de 
Télectorat qui a éntis un vcoede pro- 
testation. 

OBvIerBtffaud 


Le débat sur la proportionnelle repoussé 

La proposition de Charles Pasqua d’introduire une « dose de pro- 
portionnelle » dans le mode de scrutin des élections législatives a été 
accueillie avec la plus grande réserve au sein de la majorité. Nicolas 
Sarkozy, porte-parole d'Edouard Balladur, a indiqué, mardi 25 avril, 
sur RMC, que « c'est une idée qui peut avoir des partisans, mais 
fqu’il n’est] pas sûr que c’est en ce moment qu'a faut la présenter ». 

Philippe Séguin a abondé en ce sens, sur RTL, en assurant que « ce 
n'est certes pas un débat qu'il va falloir ouvrir avant le 7 mai, car cela 
pourrait passer comme un clin d'œil au Front national ». François 
Baroin, porte-parole de Jacques Chirac, a confirmé qu'il n’évoquera 
pas le sujet avant le 7 mai. De son côté, Bruno Mégret, délégué géné- 
ral du Front national, a assuré, mardi, que pour que son parti puisse 
« prendre en compte rengagement du RPR à rétablir une dose de 
proportionnelle, f_J B faudrait que cela vienne de M. Chirac ». 
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« Des quartiers en sécession 
échappent au droit » 


ÉVOQUANT d’abord le premier 
tour de l'élection présidentielle de- 
vant 5 000 à 6 000 personnes réunies 
mardi 25 avril à Orléans, Jacques 
Chirac a reconnu que « les résultats, 
c’est vrai, n’ont 
pas été exacte- 
ment à la hau- 
teur des espé- 
rances des 

principaux can- 
didats » et sou- 
ligné que 

« l'approfondis- 
sement de la 
fracture sociale (_.) s’est traduit par 
un vote de révolte qui a éparpillé les 
suffrages ». «L 'éparpillement du vote 
protestataire de dimanche est un 
avertissement donné à rensemble de 
notre société U) Aucun président, 
après le 7 mai, ne pourra oublier ce 
message adressé par un si grand 
nombre de Français. » 

Parlant, ensuite, du second tour, 
M. Chirac a déclaré que * les Fran- 
çais seront face à une alternative». 
« Soit ils décideront de s’engager dans 
un troisième septennat socialiste ; soit 
ils décideront de tourner enfin la page 
pour donner à la France un puissant 
élan réf ormateur ». Le maire de Paris 
a longuement dénoncé * M. Jospin, 
le candidat du irai retour en arrière, 
(presentéj comme un nouveau-né de 
la politique, qui se promène dans cette 
campagne comme débarassé de tout 
passé et de tout bilan ». « M . Jospin, 
c'est, en réalité, le candidat du bilan 
de deux septennats socialistes », et 
-• le socialisme, c’est d’abord une crise 
économique et sociale d'une gravité 
sans précédent », a souligné 
M. Chirac- « En réalité les socialistes 
n 'ont rien appris, rien compris de leurs 
échecs, ils sont loin d’avoir fait leur ré- 
volution culturelle! M. Jospin ne pro- 
pose rien qui n'ait déjà été expérimen- 
té et qui n'ait échoué (_) On cherche 
en vain les raisons de conclure un 
nouveau ba3 avec les socialistes. » 

« Le besoin de sécurité est apparu 
comme l'un des principaux signaux du 
premier tour de scrutin, a dit le maire 
de Paris. Comment tolérer que des ci- 
tés entières, des quartiers en sécession 
échappent au droit ? Comment ne pas 
réagir devant l'apparition de zones 
hors la loi, forées au diktat de quel- 
ques chefs de bande, où notre société 
abdique ses videurs ? (J)Si l’on conti- 
nue sur cette pente, on finira par assis- 
ter à la confiscation du maintien de 



VERBATIM 


l'ordre par des groupes ethniques ou 
religieux qui pousseront davantage 
encore au repli et au ghetto. » 

« La lutte contre l'immigration 
clandestine constitue une exigence 
pour la France. A l’Etat de prendre ses 
responsabilités, a-t-il continué. Sur la 
question de l'immigration, la France, 
terre des droits de Fhamme. doit être 
sans complexe, mais aussi sans .fai- 
blesse. (-.) Notre arsenal juridique et 
nos moyens répressifs doivent être 
adaptés aux enjeux et mis en oeuvre 
avec toute la j fermeté nécessaire. » 
Pariant des accords de Schengen sur 
la circulation des personnes dans 
sept pays européens, qui ont « pour 
ambition de renforcer notre jrontière 
commune afin de lutter plus efficace- 
ment contre l’immigration clandes- 
tine », M. Chirac a dit : * S'il en allait 
autrement, il appartiendrait à la 
France d'en tirer immédiatement les 
conséquences et d’en débattre avec 
ses partenaires. Nous i -errons, .fin juin, 
où nous en sommes et nous tirerons 
toutes les conséquences qui s’im- 
posent » 


CEUX QUI piteusement, ceux qui 
fièrement, ceux qui avidement ceux 
qui impudiquement, ceux qui élec- 
toralement, ceux qui bras-dessus 


bras-dessous, ceux qui avec regrets, 
ceux qui 
contre mau- 
vaise fortune 
bon cœur, 
ceux qui 
vingt-cin- 
quième 
heure, ceux 
qui se 
pressent et 



RÉCIT 


s'empressent ceux qui conjuguent 
au futur et conjurent le passé, tous 
ceux-là et beaucoup d’autres en- 
traient mardi 25 avril, avenue d’ié- 
na, car il y avait rencontre de têtes et 
chacun s'était fait celle qu'il voulait 
Les chiraquïens s'étaient fait une 
tête de vainqueur magnanime, pour 
accueillir les bafladuriens, qui se re- 
fusaient, eux, à prendre une tète de 
défaits. Philippe Séguin avait sa tête 
des bons jours en retrouvant Fran- 
çois Fillon, Roger Romani passait sa 
tête de diplomate entre Patrick Bal- 
kany et Patrick Devedjian et Jean- 



LE DÉBAT qui a opposé Martine. Aubry à 
Alain Madelin, mardi 25 avrih,-stir Europe 1, n’a 
pas seulement permis de clarifier certaines po- 
sitions de Jacques Chirac et de Lionel Jospin 
sur les salaires, l’emploi et la fiscalité. Cette dis- 
cussion entre la porte-parole du candidat so- 
cialiste et l'un des principaux artisans du pro- 
gramme chiraquien préfigurait aussi le 
face-à-face télévisé entre les deux candidats. 

Le diagnostic posé par M“ Aubry est tout 
aussi alarmant que celui de M. Madelin: la 
fracture sociale se creuse, et il est urgent 
d'avoir une nouvelle approche dans la lutte 
contre le chômage, en revoyant la fiscalité et 
les prélèvements sociaux, notamment sur les 
emplois peu qualifiés. Le ministre des entre- 
prises a même affirmé qu'« il faut cesser de dire 
que le coût du travail est trop élevé », alors que 
« la France a la première ou la deuxième pro- 
ductivité au monde ». 

LA DURÉE DU TRAVAIL 

Les deux projets n'en sont pas moins très dif- 
férents. L’approche de M. Madelin repose da- 
vantage sur l'entreprise : c’est en assurant aux 
entreprises un environnement social et fiscal 
plus favorable qu’on les aidera à se développer 
et à créer des emplois, a-t-il assuré. M. Madelin 
est persuadé du bien-fondé de l'axiome qu’D 
répète à l'envi : « L’emploi entraîne l’emploi » 
Toutefois, U s’est montré moins virulent sur la 


réd«ctiqû,du temps de travail que lors du débat 
au Parlement sur les trente-deux heures, n’ex- 
cluant pas « un accompagnement réglementaire 
ou financier » de l'Etat. U y a mis des condi- 
tions : * que cette réduction ne nuise pas à la 
compétitivité des entreprises» et qu’on ne l’im- 
pose pas par la loi, ce qui « mettrait trop d’en- 
treprises, et donc d’emplois, au tapis ». 

L’analyse de la gauche est radicalement dif- 
férente : la réduction du temps de travail, à la- 
quelle le patronat reste hostile (lire page 8), est 
inéluctable et « il faut que l’Etat donne le «la». 
En jouant sur les gains de productivité, les sa- 
laires et l’aide de 5 milliar ds de francs de l’Etat, 
un passage aux trente-sept heures en deux ans 
est réaliste. « Ensuite, nous poursuivrons vers tes 
trente-cinq heures, puis les trente-deux heures », 
a confirmé l’ancien minis tre du travail 

M. Madelin a répété que ia budgétisation des 
allocations familiales, engagée par M. Balladur, 
doit être continuée. D juge qu’3 faut augmenter 
le salaire direct en réduisant les charges, mais 
qu’il s’agit d’un «transfert». Les chiraquiens 
entretiennent le flou sur ce point : veulent-ils 
augmenter les revenus, au risque d’appauvrir 
les régimes sociaux, ou rééquilibrer les prélève- 
ments obligatoires afin de rapprocher la France 
de la norme européenne, ce qui signifie que 
cette baisse des cotisations doit être compen- 
sée par des hausses d’impôts ? 

M“ Aubry a rappelé que le programme de 


M. Jospin prévoit de financer la baisse des cotir 
sations maladie sur tous les salaires (franchise 
de 5 000 francs) par un alourdissement pro- 
gressif (de 1 % à 7 %) des prélèvements sociaux 
sur les salaires supérieurs à 14 000 francs et un 
relèvement de l’impôt sur les sociétés. C’est 
« profondément irresponsable », a tranché 
M. Madelin, qui juge qu’une telle mesure péna- 
liserait les cadres et les secteurs les plus inno- 
vants. 

« LA PEUR DU SALAIRE » 

L’opposition est apparue moins tranchée sur 
les salaires. «H y a une sorte de réflexe condi- 
tionné chez les patrons : la peur du salaire », a 
regretté M. Madelin. M“* Aubry ne l’a pas 
contredit, mais l’approche socialiste est plus 
volontariste, l’Etat devant « montrer la mie ». 
Si le candidat de gauche s’est engagé à donner 
un « coup de pouce » au SMJC en juillet, son 
adversaire n’a pas pris position. 

Reste la question de la cohérence d’en- 
semble du projet économique de M. Chirac, 
posée par la porte-parole de M. Jospin :-«llva 
devoir nous expliquer comment il peut en même 
temps augmenter les salaires, diminuer les coti- 
sations sociales sans maîtriser les dépenses de 
santé, baisser les impôts, réduire les déficits pu- 
blics. » 

Jean-Michel Bezat 


Déjeuner de têtes et réunion d’états-majors 


Pierre Raffarin retrouvait sa tête jo- 
viale aux côtés de François d’Aubert 

Nombreux étaient les parlemen- 
taires venus signifier, cet après-midi 
là, au lieutenant de Jacques Chirac, 
Alain Juppé. leur ralliement Forcée 
de se réconcilier sous peine de voir, 
une nouvelle fols, l’héritage lui 
échapper, la famille gaulliste feignait 
le bonheur des retrouvailles et 
s’était ouverte, pour la circonstance, 
aux cousins centristes et membres 
du Parti républicain. « Tout faire 
pour éviter un troisième septennat so- 
cialiste » : le mot d'ordre avait le mé- 
rite de la clarté et de la commodité, 
et permettait de surmonter, tête 
haute, les douloureuses querelles. 

Dans la matinée, une autre ren- 
contre de têtes avait eu Heu en tête- 
à-tête, rue de Bénouvflle, au domi- 
cile parisien de Valéry Giscard d'Es- 
taing. L'ancien président de (a 
République, qui recevait Jacques 
Chirac, avait retrouvé sa tête de pré- 
sident de l’UDF. Ravi de son * bon 
choix », M. Giscard d’Estaing enten- 
dait bien récupérer son titre d'inter- 
locuteur privilégié du RPR, dont 
Edouard Balladur l'avait provisoire- 


ment dépo s s édé . Les deux hommes 
sont allés à Fessentiel : « Cet entre- 
tien a porté sur le déroulement de la 
campagne en vue du deuxième tour 
de l’élection présidentielle et sur les 
grands problèmes que la France de- 
vra aborder au lendemain de cette 
élection », révélait, un peu plus tard, 
un communiqué du secrétariat de 
l'ancien chef de l'Etat 

CONDmON «ACCEPTABLE 

Au même moment, le premier mi- 
nistre faisait sa mauvaise tête. Inter- 
rogé par TAFR il se déclarait « tout 
prêt à rencontrer Jacques Chirac». D 
y ajoutait toutefois une condition 
expresse : être accompagné, dans ce 
face-à-face, des «responsables des 
.farces politiques qui [P J ont soutenu » 
pendant la campagne. Dans l'équipe 
de campagne de Jacques Chirac, on 
ne voulait surtout pas laisser 
Edouard Balladur faire la forte tête 
et imposer ses conditions. François 
Baroin, porte-parole du maire de 
Paris, répliquait aussitôt que ce der- 
nier «sera naturellement heureux • 
de rencontrer le premier ministre, et 
précisait qu’il «souhaite l’inviter à 


déjeuner mercredi ou lui proposer 
une rencontre en tgte-à-tùe dans la 
matinée, à sa convenance ». 

Du côté des partisans de M. Balla- 
dur, réunis à l’hôtel Matignon auto- 
ur du premier ministre en fin 
d’après-midi, cette condition parais- 
sait inacceptable. François Léotard, 
Charles Pasqua, Nicolas Sarkozy et 
François Bayrou ont insisté pour 
être présents à cette rencontre, et lui 
donner le caractère d'un véritable 
geste politique, en assurant du 
même coup, leur avenir. M. Balladur 
a donc réitéré son exigence à 
M. Chirac Cette fois, c'était au tour 
d'Alain Juppé de lui tenir tête. Le mi- 
nistre des affaires étrangères se dé- 
clarait « favorable à un contact direct 
d'homme à homme, conforme à l’es- 
prit des institutions », et non pas à 
* une réunion d'états-majors ». 

Dans les deux camps, les tètes se 
sont échauffées et la situation pa- 
raissait figée. Dans l’entourage de 
M. Balladur, on a fait valoir que 
« l'efficacité et le report massif de 
l'ensemble des voix recueillies par 
Edouard Balladur, impliquent que 
Jacques Œrac comprenne bien qu’il 


y a autant d’électeurs de la majorité à 
lui avoir donné tort que raison » . On 
s'est refusé à se satisfaire de la solu- 
tion avancée par M. Baroin, selon 
lequel le rapprochement des deux 
camps se fera «localement, au cas 
par cas ». Jean-Jacques de Peretti a 
durci le ton en accusant explicite- 
ment mm. Sarkozy et Léotard, de 
« prendre des positions qui ne 
semblent pas dénuées d’arrière-pen- 
sées et de calculs politiciens ». 

Mercredi matin, Jacques Chirac a 
confirmé que le déjeuner de tètes 
devenait de plus en plus impro- 
bable. Invité de RTL, il a dédoré: 
« Moç/oiVoif mo campagne seul ü 
fut même un temps où j'étais très seul, 
et j’entends rester seul responsable de 
ma campagne. Cestaux Français que 
je m'adresse. Ce n’est pas à td ou td 
état-major politique. Voilà ! ». A 
droite, la campagne pour le second 
tour de l'élection présidentielle a 
mal commencé. La majorité sait 
pourtant qu'aujourd’hui le risque 
existe, pour son candidat, de ne pas 
finir en tête. 

Rédt de la séquence France 
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Les conseillers 
des candidats 
préparent 
e face-à-face 
télévisé 

RESPECTIVEMENT conseillers 
de Lionel jospin et de Jacques 
Chirac, les réalisateurs Serge Moati 
et Alexandre Tarta devaient se re- 
trouver, mercredi 26 avril, à 
U heures, au studio 101 de la Mai- 
son de la radio, afin de discuter des 
modalités techniques du face-à- 
face télévisé du mardi 2 m»î t qui se- 
ra finalement arbitré par les journa- 
listes Alain Duhamel et Guillaume 
Durand (Le Monde du 26 avril). 

Traditionnel point d’orgue de la 
campagne, ce débat devrait durer 
deux heures et sera diffusé en direct 
sur TF 1 et France 2. A son terme, 
France 3 lui consacrera quarante- 
cinq minutes. M 6 a proposé de dif- 
fuser le débat avec un léger différé. 
La Cinquième devrait le retrans- 
mettre le lendemain, dans une ver- 
sion qui sera aussi compréhensible 
parles sourds et les malentendants. 
Présents en 1988, aux côtés de Fran- 
çois Mitterrand et de Jacques 
Chirac, Serge Moati et Alexandre 
Tarta assisteront, comme üy a sept 
ans, Jean-Luc Léridon, réalisateur 
de « L'heure de vérité » (France 2). 

La préparation des candidats à ce 
face-à-face a commencé avant le 
premier tour. Du côté du PS, une 
cinquantaine de personnes, répar- 
ties en quatre groupes, préparent 
des fiches sous la direction de 
Pierre Moscovici, trésorier de la 
campagne. La protection sociale, 
les affaires étrangères, le bilan et la 
personnalité de M. Chirac sont pas- 
sés au crible. Tous les matins, 
M. Jospin s’entraîne avec trois de 
ses conseillers à l'affrontement au- 
diovisuel du 2 mai, attendu de pied 
ferme. Des discussions « cour- 
toises » ont lieu «sans cesse» avec 
l’équipe adverse, et notamment 
Alexandre Tarta. 

PLANS D&GQU8£m « 

Les deux conseillers, qui se 
connaissent bien* pourraient se 
mettre d'accord sur tin assouplisse- 
ment des règles techniques, plutôt 
bien accueilli par la présidence du 
CSA : le débat pourrait ainsi voir 
ressurgir quelques plans de coupe - 
images montrant à l’écran une 
autre personne que ceDe qui a la pa- 
role et qui avaient été exclues du 
débat de 1981 à la demande de 
M. Mitterrand -, voire de légers 
mouvements de caméra permet- 
tant, comme l’explique Alexandre 
Tarta, de «suivre plus spontanément 
les échanges ». Le conseiller de 
M. Chirac semble plus réticent que 
Serge Moati sur les pians de coupe, 
qu’il juge «plus dangereux et plus 
compliqués pour l’équilibre et l’im- 
partialité ». « Il ne faut pas créer une 
solution conflictuelle, précise-t-il. fly 
en a déjà sur le plan des idées— Ce 
n 'est pas la peine d’en rajouter à pro- 
pos des images.» 

* Content et surpris » d’avoir été 
désigné - son nom est « sorti » 
après que d’autres (Gérard Cairey- 
rou, Anne Sinclair, Patrick Poivre 
d’Arvor, Claire Chazal, Jean-Pierre 

Pemaut pour TF 1 ; Ariette Chabot, 
Daniel Bilalian, Bruno Masure, 
Jean-Luc Mano, Albert du Roy pour 
France 2) ont été récusés par l’un ou 

l’autre des candidats -, Guillaume 
Durand se prépare à vivre sa pre- 
mière expérience de ce type. Rom- 
pu à rart de l’interview par sa pra- 
tique quotidienne sur La Chaîne 
Info (LCl), le journaliste estime 
qu’* fl faudra montrer beaucoup de 
solennité». Lui qui, depuis la Sor- 
bonne, avait arbitré, en 1992, un dé- 
bat sur l’Europe opposant notam- 
ment François Mitterrand à 
Philippe Séguin, affirme qu*« il est 
hors de question d'interférer » et 
qu’il conviendra d’étre « le plus 
prudent possible ». 

Présent lors du débat de 1974 aux 
côtés de Jacqueline Baudrier, alors 
directrice de TF 1, Alain Duhamel 
va retrouver les joies et les apes de 
ce qu’il qualifie de «grand-messe 
chantée de la démocratie», «fin 
1974, nous étions simplement des sa- 
bfiers ». explique celui qui est pre- 
sident du comité éditorial dTurope 
1 , mais aussi éditorialiste à FranceZ 
U ajoute : « Beaucoup de choses ont 
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ment accrues. » 

Jean-Baptiste de Montvaton 


M. Jospin refuse de « troquer ses idées » pour « celles des autres » 

Le candidat socialiste a réaffirmé ses engagements du premier tour en matière d'emploi, de logement et de service public 

Vendredi dans les Landes, il devrait retrouver François Mitterrand 


Lionel Jospin s'en est de nouveau pris à 
Jacques Chirac lors du meeting qull a tenu, 
mardi 25 avril, à Carcassonne. Le candidat so- 
cialiste n'entend pas seulement faire a te 
meilleur total possible » de la gauche mas 


». Mercredi, M. Jospin se rendait à 
Ji, il ira en Corse et. 


Aibi età Monta uban. Jeudi, 
vendredi P se trouvera dans les Landes, où la 
présence de François Mitterrand, ce jour-là, 
est désormais confirmée. Alors que 1e comité 


national du PC devait, mercredi, prendre po- 
sition pour le second tour, M. Jospin a de 
nouveau sou&gné, mardi qull attendait se- 
reinement les dérisions de ceux qui s’ap- 
prêtent à rejoindre te « camp du mouvement 


et du progrès», mais qull n’entendait pas 
* troquer ses idées » pour a courir derrière 
celles des autres ». fl a cependant tenu à ré- 
pondre aux « revendications légitimes » des 
écologistes. 


CARCASSONNE 
de notre envoyé spécial 

Les rassemblements autour de 
Lionel Jospin commencent désor- 
mais par les mêmes cris. « Assis l, 
assis!», tant la foule se presse 
pour voir et complimenter le « mi- 
raculé» de la gauche. «On va ga- 
gner, on va gagner», tant la 
conviction est grande, depuis di- 
manche, que le 7 mai peut donner 
un successeur socialiste à François 
Mitterrand. Après Valence, ils 
étaient encore pins de 3 000, mar- 
di 25 avril au soir, à Palaja, petit 
bourg de la proche banlieue de 
Carcassonne, pressés dans une ba- 
nale salle polyvalente, reconvertie 
pour un soir en grand forum répu- 
blicain. Des militants socialistes, 
communistes aussi, remettant à la 
mode des écharpes rouges cha- 
toyantes. Beaucoup de curieux in- 
téressés de juger par eux-mêmes 
le candidat surprise du premier 
tour. Et aussi des dizaines de 
jeunes, non plus massés pour la 
claque, mais attentifs aux dis- 
cours. 

Car c’est bien ce qui frappe : 
toute cette assistance qui, 
souvent, a attendu des heures de- 
bout, écoutant avec le plus grand 
intérêt un. Lionel Jospin qui inva- 
riablement; continue de s’adresser 
aux citoyens et citoyennes, 
comme fl aime à les appeler, à 
partir de quelques notes concen- 
trées sur une fouille blanche. Mû 
par la force du premier tour, 
transcendé par le fol espoir mis en 
lui, M. Jospin est devenu au- 
jourd'hui un orateur qu’on écoute, 
qui sait s’amuser avec son audi- 
toire, lui dire des choses sérieuses, 
qui dispense des effets de manche 
superfétatoires. Dans l’Aude, F un 
des cinq départements à lui avoir 
fait franchir Ja barse-des.30%, le 
candidat socialiste a pu parier jus- 
tement. de.. «cette vogue tran - 
quille » qui, maint en an t; '' semble le - 
pousser sous les meilleurs alizés. 
Pour la première fois, il affiche sa 
fierté d’avoir pu à nouveau porter 
haut les couleurs de la gauche. 

. «je suis fier, pas simplement pour 
moi, mais pour les valeurs que nous 
partageons, que les Français 
m’aient placé en tête. En pays ca- 
thare. on est rebelle. Notre peuple 
aussi est un peu rebelle. Il a refasé 
que l'on décide de son choix. Preuve 
est faite qu'il faut toujours respecter 
le peuple à qui l’on s’adresse ef ne 
jamais sous-estimer ses compéti- 
teurs.» 

Il s'affirme favorable 
à un retour 
au scrutin 
proportionnel, 
pour répondre 
« aux revendications 
légitimes 
des écologistes » 

Lancé pleinement à présent 
dans cette campagne du second 
tour, M. Jospin a expliqué longue- 
ment dans quel état d'esprit fl 
amorçait cette Ugne droite. 
D’abord rester lui-même : 
«J’aborde ce second tour en accord 
avec moi-même, en harmonie avec 
mes convictions. Je n'ai pas em- 
prunté un vêtement pour l’occasion 
dans lequel on se glisse le temps 
d’un rôle.» M. Jospin a comparé 
son attitude avec celle de 
M. Chirac « qui n’était pas lui- 
même au premier tour» et qui, à 
l’en croire, hésiterait encore sur 
son meilleur profil pour ce second 
tour. «On me dit, a-t-il ironisé, 
que le républicanisme social de 
M. Séguin serait à la baisse, mais 
que le libéralisme réactionnaire de 
M. Madelin serait à la hausse, à 
moins que M. Chirac écoute les 
conseils de ML Pasqua. Il se prépare 
même à la réconciliation avec 
M. Balladur, qifü a passé les trois 
premiers mois de sa campagne à 
brocarder. Au moment où je parle, 
les Français ne savent pas ce que 
sera la position de M. Chirac dans 


les quinze jours à venir. » Autre 
souci de M. Jospin : «Ne pas se 
laisser troubler par les tentations de 
séduction et de pression exercées 
par les autres. » Il a rappelé que si 
dès le début de la campagne D 
s’est dit favorable à un retour au 
scrutin proportionne], c’était à la 
fols pour répondre « aux revendi- 
cations légitimes des écologistes » et 
permettre «une représentation 
plus grande des femmes ». Sa dé- 
marche, a-t-il fait compr e ndre, n'a 
rien à voir avec celle d’un Charles 
Pasqua lancé dans une énième 
opération séduction vis-à-vis du 
Front national. M. jospin a déclaré 
qu’3 n’avait pas, sur ce point, « à 
changer d'attitude ». Son intention 
n’est pas de «troquer ses idées» 
pour « courir derrière celles des 
autres». fous les ralliements à sa 
cause seront bienvenus mais il 
n'entend pas les provoquer. « Les 
différents leaders, qui se re- 
connaissent dans le camp du mou- 
vement et du progrès, décideront li- 
brement de leur position. Je ne 
demande rien car f entends les res- 
pecter», a-t-il précisé. Au demeu- 
rant, M. Jospin ne semble guère 


avoir d'inquiétude, «fl attend se- 
reinement» l'engagement du PC 
et ne doute pas que les Verts sau- 
ront, efficacement, se détourner 
de M. Chirac qui, en matière 
d’écologie, a « toujours campé sur 
les positions du passé » et manifes- 
té une certaine nostalgie du «tout 
béton ». 

Sa troisième préoccupation est 
« d’étoffer, d'approfondir et d'élar- 


gir» son message en direction des 
Français. «Je dis ce que je ferai et 
élu je ferai ce que je dis », a-t-il 
promis. M. Jospin est revenu sur 
ses propositions en matière d’em- 
ploi, de logement et de services 
publics, rééditant son engagement 
« de mettre fin immédiatement au 
programme des privatisations Bal- 
ladur-Chirac». Enfin, fl a répété 
qu'il se lançait dans ce second 


La mise au vert du candidat socialiste 

Comme U avait commencé à le faire dans son meeting à une. Jeudi 
20 avril, M. Jospin a profité de son déplacement dans l’Aude pour préci- 
ser son plan en matière <feovtronnemenL Ce projet tient en quatre pro- 
positions : le lancement d’un grand programme de reconquête écolo- 
gique, créateur d’emplois, avec notamment ta mise en place d’une 
éco-taxe ; la réflexion sur un plan transport qui établirait que toute tra- 
versée nouvelle vers la Suisse, Fltalie et PESpagne ne pourrait plus se 
faire que par voie ferrée, cette disposition étant appliquée pour le tun- 
nel du Somport ; une loi d’orientation qui définirait La politique énergé- 
tique de la Rance pour les vingt prochaines années et procéderait à un 
examen approfondi et Impartial de la situation do parc nucléaire fran- 
çais (M. Jospin a confirmé son Intention de mettre fin « àToventure exor- 
bitante » de Soperpbénîx) ; enfin, le souci d’accroître, en matière écolo- 
gique, le rôle des élus et la place des associations. Sa première décision, 
s'il était élu, serait de renoncer an passage du canal à grand gabarit 
Rhin-Rhône prévu dans Pest de la France. 


tour avec la ferme ambition de 
renverser les montagnes de la 
droite pour l'emporter en mai. 
«fi avais dit que je ne me lançais 
pas dans cette élection pour témoi- 
gner. Je ne vais pas, maintenant, 
faire la campagne du deuxième 
tour pour faire le meilleur total pos- 
sible. mais pour gagner. » Son pos- 
tulat de conquête est déjà tout 
trouvé : « Pour les Français, a-t-il 
dit, il est peut-être plus sage d'élire 
jospin pour cinq ans que Chirac 
pour sept ans. » 

M. jospin a toujours soutenu 
que le second tour serait pour lui 
plus facile que le premier. Il est en 
train d’en apporter la démonstra- 
tion. M. Chirac avait les pommes. 
Lui, pourrait-on dire, « a la 
pêche». Vendredi, au lendemain 
de sa visite en Corse et du rassem- 
blement à Marseille avec Robert 
Badinter, M. Jospin sera accueilli 
dans les Landes par Henri Emma- 
nuellL Confirmation a été donnée 
que M. Mitterrand serait de la 
fête. M. Jospin semble marcher, 
aujourd’hui, sur un tapis de roses ! 

Daniel Carton 


L’église est byzantine. 

L’ensemble est l’Orchestre Sy mphonique de Berlin, 
L’oeuVré est Carmina Burana. 

Le public est à 99% musulman. 



Cet æ ville est Istanbul, capitale 
impériale des Romains, des 
Byzantins et des Ottomans. 

Le centre économique et culturel 
de la Turquie moderne. 


En Turquie, comme à Istanbul le 
passé et le futur se fondent en une 
parfaite harmonie. La Turquie, plus 
de 8 000 années d’histoire. 
Pourquoi penser aller ailleurs. 



L'EWÿtf yi UVtM ne cmvutÙSU.jW. 
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La reprise n'entraîne pas 
de recettes fiscales supplémentaires 

GRANDE PREMIÈRE dans ? histoire budgétaire : pour la première 
fols, le gouvernement a publié, mardi 25 avril, un bilan trimestriel de 
l'exécution de la loi de finances. Arrêté à la foi du mois de mars, ce- 
Iui-d apporte une mauvaise surprise : la reprise économique tarde à 
créer des recettes fiscales supplémentaires. Les recettes du budget 
général de l’Etat se situent pour le premier trimestre à leur niveau de 
l’année dernière (298^2 milliards de francs), malgré une baisse des re- 
cettes fiscales nettes. Celles -ri sont en baisse de 0,7 % par rapport au 
premier trimestre de 1994, à 318,6 milliards de francs. 

Dans le même temps, la TVA a rapporté 1,1 % de plus, mais l'impôt 
sur les sociétés a rapporté 2,4 % de moins et la taxe intérieure sur les 
produits pétroliers (TIPP) a baissé de 5 , 2 %. En revanche, l'impôt sur 
le revenu a rapporté au premier trimestre 3,7 % de plus. Au 31 mars 
1995, le déficit de l'Etat s’élève à 139,2 miOiaids de francs, contre 
137,9 milliards de francs fin mars 1994. 

■ SONDAGE : selon une enquête effectuée par BVA auprès de 
1008 personnes, le 24 avril, pour France 2, Paris-Match et Europe 1, 
Jacques Chirac bat Lionel Jospin par 55 % des voix contre 45 % au se- 
cond tour de l’élection présidentielle. Selon BVA, 20 % des personnes 
interrogées demeurent indécises. La marge d’erreur statistique, pour 
des échantillons de 1 000 personnes, est de deux à trois points. 

■ MEMOIRE : Marie-Claire Mendès France, qui participait, mardi 
25 avril, à une réunion du comité de soutien de Lionel Jospin au 
Théâtre La Bruyère à Paris, a rendu hommage au candidat socialiste, 
«homme de cœur et d'éthique». La veuve de l'anden président du 
conseil a affirmé qu’« aujourd'hui, Pierre Mendès France appellerait à 
voter » pour M. Jospin. 

■ CLARIFICATION : Anicet Le Pois, ancien ministre communiste, 
qui avait soutenu Robert Hue au premier tour de l'élection présiden- 
tielle, a appelé, mardi 25 avril, à voter pour Lionel Jospin an second 
tour. U précise que 1e candidat socialiste devra « clarifier ses positions, 
entre les critères gestionnaires qui ont marqué la gestion socialiste et un 
réel ancrage à gauche ». 

■ MOBILISATION : le Mouvement des citoyens, présidé par Jean- 
Pierre Chevènement, a indiqué, mardi 25 avril, dans un communi- 
qué, que « plutôt que de chercher à pêcher des voix au centre, comme 

. certains de ses conseillers l’y invitent», Lionel Jospin devrait «au 
contraire mobiliser l'électorat jeune et ouvrier». 

■ RÉPONDANT : Alain Kiivtne, porte-parole de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire (trotskiste), a appelé, mardi 25 avril, à voter, au 
second tour de l’élection présidentielle, en faveur de Lionel jospin. 
M. Krivine précise que la LCR « prendra toutes les initiatives pour ai- 
der à construire un répondant politique au troisième tour social, pro- 
bable et souhaité ». 

m SOUSCRIPTION : Philippe de VQUers, candidat malheureux du 
Mouvement pour la France à l'élection présidentielle, a lancé, mardi 
25 avril, un appel à ses électeurs, afin qu’ils l’aident à combler le défi- 
cit de son compte de campagne. M- de VflÜers escomptait obtenir 
plus de 5 % des suffrages et donc un remboursement forfaitaire 
maximum de 32,4 millions de francs de la part de l’Etat. Avec 4,74%, 
il doit se contenter de 7,2 millions de francs. U lui manque actuelle- 
ment 9,7 miflions de francs quü espère recouvrer grâce à sa sous- 
cription, si * chacun de ses électeurs [lui] donne 10 francs ». 

■ PATRONS : Lucien RebuffeL président de la Confédération gé- 
nérale des petites et moyennes entreprises (CGPME), a appelé 
mardi 25 avril les chefs d’entreprise à voter pour Jacques Chirac, 
dont le programme lui parait « exhaustif et surtout adapté à la situa- 
tion ». Dans un communiqué, 3 estime qu’il y a «d’un côté, le retour 
à I^tatjfrùrfdehéè, rûmevx pour-la nation, décourageant f effort et 

té, l èp mg r t minie du caneftaaulbéral » qurest * hôvàteur etiéforma- 
teur ». • - 

■ RECTIFICATIF. Les résultats du premier tour de l’élection pré- 
sidentielle à Gagny (Seine-Saint-Denis), publiés dans nos éditions 
datées du mardi 25 avril, étaient erronés. Les résultats exacts sont tes 
suivants : U 21 076 ; K, 15 765 ;A, 25.19 %;E,15 421. J. Chirac, 3 684 
(23,88 %) ; L Jospin, 3 516 (22,80 %) ; J.-M. Le Pen, 2 783 08,04 %) ; R 
Balladur. 2169 04,06%) ; R. Hue, 1329 (8,61%); A. Laguffler, 870 
(5,64%); Ph. de Vffliers, 551 (3,57%) ; D. Voynet, 484 (3,13%); J. 
Cheminade, 35 (0,22 %). 


Les déficits publics ont atteint 6 % du PIB en 1994 


Le Front national 
son « offensive » non 


Le parti de M. Le Pen lance un appel aux électeurs de M. de Villiers 

Fort du résultat - 15 % des suffrages expri- national a décidé d'engager sans tarder sa villes (voir page 9) l'amène à envisager desné- 
més- obtenu par Jean-Marie Le Pen au pre- campagne pour les élections municipales du goriations-presslons avec les élus ou lescanai- 


mier tour de l'élection présidentielle, le Front 


juin. 5a position dans les grandes 


OBJECTIF: les élections munici- 
pales. Se laissant porter par Peu- 
phorie qui a suivi les résultats de di- 
manche 23 avril, le Front national 
cherche à capitaliser au plus rite les 
voix obtenues par Jean-Marie Le 
Rsn à l'élection présidentielle. Et 
même plus: avec une rapidité un 
peu excessive, le mouvement d’ex- 
trême droite n’hésite pas à addi- 
tionner à ses électeurs ceux de Pfp- 
flppe de VBlieis. 

Ne s’embarrassant pas de détails, 
le délégué généra] du Front natio- 
nal, Bruno Mégret, a expliqué, mar- 
di 25 avril, qu’«ri7 y a aujourd’hui 
une droite nationale d 20% ». Les 
différences soulignées hier, notam- 
ment au sujet de Fîmmigration, se- 
raient donc oubliées. M. Mégret 
parie, an sujet de l'électorat VflDers- 
Le Pen, de « complémentarité socio- 
logique» et, surtout, d’ «identité 
idéologique ». «Un électeur se déter- 
mine d’abord par rapport à ses idées 
et non par rapport à sa catégorie 
professionnelle ; or M.de Villiers a 
fait campagne sur notre pro -, 
gramme», afflrme-t-iL U écarte 


l’existence d’an vote protestataire. 
Selon lui, «ceux qut parient de vote 
protestaire ne comprennent rien ». 
«Nous avons assisté à un vote d’op- 
position à ce qui existe et d’adhésion 
à un courant, à un homme politique, 

à un parti politique qu f a des propo- 
sitions et est organisé pour gouver- 
ner», estime M. Mégret. Jean-Yves 
Le GaOou, député européen, parie 
de «pôle de recomposition poli- 
tique», et 1e se cré t a i re général du 
Flont national, Cari Lang, évoque 
1m « mouvement de rassemblement, 
de résistance nationale et de re- 


« CONQUÊTE a - 
Dans cette stratégie, tes élections 
municipales occupen t une place de 
choix. «La conquête d’un certain 
nombre de municipalités re p ré se nte 
une première base pour la conquête 
nationale», n’a pas manqué de 
souligner M. Mégret, en ajoutant: 
«Ce sera un laboratoire permettant 
de prouver concrètement que le 
Front national est une force poli- 
tique. » Le Front national souhaite 


donc, sans tarder, « lancer l'offen- 
sive municipale», en « rassemblant 
la droite nationale et en accueillant 
localement, en attendant que cda se 
fasse nationalement. les déçus de Vil- 
liers», explique M. Lang. 

Le secrétaire général a publié, dès 
mardi, un communiqué dans lequel 
fl demande aux tètes de listes muni- 
cipales de sou mouvement de soffi- 
citer les électeurs et militants vflBé- 
ristes, afin qu’ils « participent 
activement à la campagne munici- 
pale», cela «dès le premier tour». 
Un appel que le bureau politique, 
réuni lundi 24 avril, a élargi aux 
«déçus de AL Balladur». «B existe 
des déçus de M. Balladur qui ne sou- 
haitent pas soutenir Jacques 
Chirac», explique Marie-France 
Stirbois, député européen et 
conseUtec général d’Eure-et-Loir, 
qui conclut: « Une « grande ouver- 
ture » peut marcher. » 

Au second tour des élections mu- 
nicipales, le Front national prévoit 
déjà de négocier très cher ses sou- 
riais éventuels. «Hyaura çetaine- 
ment beaucoup de villes où nous se- 


rons en position de gtgner et B nous 
faudra un soutien, mais B y en aura 
aussi beaucoup d’autres où te R PR et 
l'UDF seront en tête mais où le Fwnt 
national obtiendra de gros scores », 
souligne M- Mégret, qui ajoute : « B 
y aura matière à discussion. »La dis- 
cussion se fera «de façon pragma- 
tique : on aidera ici si on nous aide 
là », et toutes les solutions seront 
étudiées localement, « retrait pw et 
simple, Jusion de liste ou tout autre 
chose». 

«Localement, les élus ou les can- 
didats à fa réélection sont plus per- 
méables que les QG parisiens à des 
propositions de ce genre», estime le 
délégué gâterai du parti tf extrême 
droite. «De toute façon nous on n'a 
rien à perdre, eux, oui», lance-t-il, 
avant d’adresser une menace au 
maire de Paris : « Jacques Chirac de- 
vrait réfléchir dans ses actuelles 
prises de position. S’il coupe les ponts 
avec le Front national, l’insulte ou re- 
jette ses Secteurs, ceux - d pourront 

bien prendre leur revanche. » 


Christiane Chombeau 


Trois arrestations à la suite de violences racistes 


VIOLENCES RACISTES contre une femme en- 
ceinte, insignes nazis et arsenal militaire, livres à la 
gloire du DI' Reich , une carte d’adhérent au Front 
national : les trois hommes interpellés par les poli- 
ciers, vendredi 21 avril, à Courbevoie, dans les 
Hauts-de-Seine, appartenaient visiblement à la 
frange la pta» activiste des partisans de Jean-Marie 
Le ftn. ü était 6 heures du matin quand 1e trio s’est 
attaqué à une femme croisée dais la nie, Nassera 
Bonakaz, dont te ventre proéminent indiquait une 
grossesse de plusieurs mois. Quelques heures plus 
tôt; les trois hommes avaient asssteàunmeetingde 
campagne du dæfduRont national sur la pelouse 
deSafat-doud, au bois de Boulogne. 

Les trois homm es se sont présentés comme des 
policiers pourexigerque M^Bouakaz, unesecré- 
^ûeJgfied&ttepgp-deuxans^^présente ses pa- 
1 pfcrsTHs se sont emparés de la carte de séjour de ta . 
jeune femme, née en fiance et de natibnafflé algé- 
rienne, en tentant de lui passer les menottes. Ef- 
frayée par leurs injures et leur brutalité, la jeune 
femme a alors réussi à leur échapper et à donner 
Falerte à une patrouille de (vrais) poBtiers qui pas- 
saient par là. L’enquête policière va rapidement 
mettre en évidence les penchants paranflitaires du 
trio. 

La panoplie du parfait nazi a cfabotd été trouvée 


dam ta roiture de Christian Gibeaiu, un fonction- 
naire âgé de quarante-quatre ans et travaiDaxxt à la 
Bibliothèque nationale. Un brassard à croix gam- 
mée et des insignes SS à tête de mort ont été saisis 
dans le véhicule, eu ntemetemps que des matraques 
télescopiques et un couteau à cran cTarrét, une ma- 
d3eUE,Tmrewiv«àgrenaateet\m^stotet22k>og 
rifle. Christian Gîbeaux et l’un de ses deux 
comparses, JèaiHjttZaluski, trente-quatre ans, ont 
été anssitOt placés en garde à vut cet inventaire se- 
ra complété, un peu plus tard, par ta perquisition 
opérée au domicile du troisième membre du 
groupe, Itatrick Mazet, un vigile âgé de vingt-quatre 
ans. 

"?-£*TV'V. J' • • • 

UNECAB1E DU FRONT NATIONAL •’ 

- Dans son appartement de Courbevoie, tes pofi-r 
dendécouvrentmietaitedaRotttnaticmteCaumé- 
ro lO BL, délivrée le 7 mats 1995), ainsi qu 1 une paire 
de menottes et une photographie de FWricfc Mazet 
entenue nazie, ftwr faire borne mesure,un arsenal 
dignedtorayœ\d , anmirerte(fus3àpompe,fusü 
semi-autïMnatfque,âax3eux > munitions)serauIté- 
rtaromentsaH au domfcjfe de Christian Gfbeaur. 
Avec; à côté cPun portrait encadré tf Adotf Hitler et 
(fm» tradixtkmintégrate de des livres 

vm<fatsdansiesréseaux<fextigme droite spédaBsés 


-L’ordre SS, La morphologie dujitifou Part de le re- 
aonncStre à ses caractères naturels -, ainsi que le re- 
cueil de Çfcp-as cfEhropgpubtiédans laiiialsQn(f édi- 
tion de M. Le Ben. Les trois hommes ont été déférés 
au parquet de Nantore pour « usogede fausse quoB- 
té (policiers), voletvoies défait ». 

Survenufavam-veiHeduprenâertourderaec- 
tionprésidentie3e,œf^cBvetsn’auraitpasétéren- 
du public sms un communiqué de presse publié Je 
24 avril par le Syndicat des gaufiens de la prix pari- 
siens (SGR membre de la Fédération autonome des 
syndicats de police). Dans ce département des 
Hauts-de-Seine, dont le président du conseS géné- 
ral, Chæies Pasqua, également ministre de finté- 
• rieur, se montre soudeux de ménager le Front natio- 
nal et ses électeurs {Le Monde du 26 avril), les 
anroritéspafidèrêsauiaieatpiéfété garder unetfis- P 

crétiontot^esurcesévéœntents. 

RSatantJes pofîders de Puteaux etde Couihe- 
vmepournnteipeBatiCTi et fidentificarion des tires 
auteurs de ràgressicta raciste, le SGPa souggné. hri, 
que « malgre' taùs les procès ddtiention donleBefait 
souvent l'objet, la police nationale, fidèle aux institu- 
tions<tefaRépub5que,fâbimsmtnaml,queBeque 
sœtktnaturedesffodiriàas] mis en cause». 

' Erichlnàyan 


La croissance de la richesse nationale a été de 2,6 % 


Syndicats et patronat s'opposent 
sur les heures supplémentaires 


C’EST UN CHIFFRE qui aurait 
eu des effets ravageurs pour 
Edouard Balladur s'il avait été en- 
core en K ce pour le second tour de 
l’élection présidentielle. Alors qu’il 
avait foftde la réduction des défi- 
cits et de la marche la plus rapide 
possible vers la monnaie unique 
européenne des signes distinctifs 
de sa campagne, Unsee a publié, 
mardi 25 avril, une série de statis- 
tiques plutôt embarrassantes pour 
le gouvernement Elles montrent 
que, loin de s’être -contractés grâce 
à ta croissance retrouvée, les défi- 
cits publics se sont encore aggra- 
vés enl994. 

Certes, l’état de santé de 
l'économie française, tel qu’on le 
devine au travers des comptes na- 
tionaux réalisés par Flnsee, est glo- 
balement excellent Les derniers 
calculs font apparaître quêta crois- 
sance a même été pfus forte que 
prévu. Voici plus d’un an, le gou- 
vernement avait: construit son 
budget de 1994 sur ane hypothèse 
de hausse de 1,4% du pnxluit inté- 
rieur brut (PIB). L'estimation avait 
ensuite été révisée à plusieurs re- 
prises à ta hausse, d'abord à 2^%, .. 
puis 2f5 %. Le. résultat final est co- 
con meilleur pnsque ta croissance 
a atteint 2f> % (ët même 2,7 % si 
Ton se fie non pas aux comptes na- 
tionaux sur Fensemble de l’année, 
qui prennent pour référence les 
prix de 1993, mais les comptes na- 
tionaux du quatrième trimestre de 
1994, qui retiennent, eux, les prix 
1980). En valeur, te PIB est passé de 

6 776 milliar ds de francs en 1991 à 

7 OU en 1992, puis 7 083 en 1993 et 
7 376 en 1994. 

Avec le recul, 1994 apparaît donc 
comme une année excellente; en 
tout cas pour les entreprises- Les. 


résultats financiers des entreprises 
se sont redressés de manière spec- 
taculaire. L’excédent brut d'exploi- 
tation des sociétés non financières 
a progressé de 2,3 %, après une 
baisse de 1,5 % l’année précédente. 

REMISE DE DETTES 
En revanche - et c’est ta très 
mauvaise surprise révélée par Pln- 
see -, ie retour delà croissance n’a 
pas en pour effet de foire baisser 
les déficits publics. A l’inverse. 


suscité une violente polémique sur 
ta sincérité des comptes publics. 

On dispose maintenant, avec 
nnsee, tPun premier bilan, et D ap- 
paraît que la direction de la prévi- 
sion avait vu juste. Les déficits pu- 
blics, qui atteignaient 64 % du PIB 
en 1993 (ta précédente évaluation 
était de 5,8%). ont encore atteint 
6% du PIB en 1994. Pour mesurer 
ta détérioration des comptes pu- 
blics, ta série statistique, en valeur; 
est encore plus éloquente : res dé- 


Le satisfecit d'Edmond Alphandéry 

En pleine polémique sur le rôle de la Banque de France entre bai- 
laduriens et chiraquleus, le ministre de Féconomie, Ed m ond Al- 
phandéry, S’était distingué en étant Fnn des rares» parmi les parti- 
sans foi premier ministre, à ne pas s’en prendre au maire de Paris et 
à minimiser la portée de la controv er se, dans le souci d’apaiser les 
marchés financiers. Au cours de la réunion du G7, mardi 25 avril à 
Washington, ü s’est encore plus démarqué des critiques baOadu- 
ifermes. Interrogé par ses collègues étrangers sur la pratique écono- 
mique que pourrait conduire M. Chirac, s’il était élu, Raflait ce com- 
mentaire, avec, dit-on, F approbation préalable de Pintéressé : «Je 
leur of ttit que Jacques Chirac est favorable à la stabiJlté dafianc et en- 
gagé dans angp<tiîthiuede réduction des déficits et de Vendet^ment pu- . 
btic». Le gouverneur de ta Banque de France, Jean-Ctande Tricbet» 
qui a été mêlé à la Joute» a préf&é, hri, ne flaire autan commentaire. 


L’institut apporte ta preuve que 
ceux-ci ont été notoirement sous- 
estimés par le gouvernement Au 
cours de Tété 1994, ta direction de 
la prévision du ministère de 
l’économie avait réalisé une esti- 
mation secrète, évaluant tes défi- 
cits publics à près de 6 % en 1994 et 
à peine moins de 5 % eu 1995 
(contre des estimations officielles 
de respectivement 5,6 % et 4,6%. 
Quand ces chiffres officieux avait 
été révélés, en ouverture du débat 
budgétaire, à Fautomne, Us avaient 


fidts sont passés dé TOI mÜHards 
de francs en 1990 à 147 en l991, 283 
en 1992, 435 en 1993 et 442 en 1994. 
Four cette dernière année, le be- 
soin de financement de FÊtat est 
estimé à 368 milliards de francs 
(contre 347 milliards en 1993), celui 
des administrations locales à près 
de 12 milliards et celui des orga- 
nismes de protection sociale (Sé- 
curité sociale et assurance-chô- 
mage} à 72 milliards. 

Quoi qu’en dise le gouverne- 
ment, les comptes publics français 


ont donc bel et bien continué de se 
dégrader en 1994, malgré la re- 
prise. A cela, fl y a une explication, 
dont M. Balladur peut se prévaloir. 
En très forte hausse, te déficit de 
l’Etat prend en compte des remises 
de dettes à des pays africains pour 
on montant de 22 milliards de 
francs en 1994. Le gouvernement 
peut également arguer qu’une ré- 
vision du mode de calcul du besoin 
de financement des collectivités k)- 
. cales pèse lourdement sur le bilan 

infin itif. 

D reste que ce dernier est très 
médiocre et, de surcroît, préoc- 
cupant pour l’avenir. Le traité de 
Maastricht prévoit, parmi d’autres 
critères de convergence, que les 
déficits publics soient Inférieurs â 
3 % pour tes pays qui veulent parti- 
. ciper à ta monnaie unique. Les 
comptes nationaux confirment ce 
qoe Ton pressentait:. ta France est 
maintenant très mal placée pour 
être au premier rendez-vous euro- 
péen, celui de ta fin 1996. Attei- 
gnant 6 % en 1994, les déficits pu- 
blics pourraient encore avoisiner 
5 % à ta fin de 1995, sinon légère- 
ment pfus. Pour tenir le cap balla- 
durien, la France devrait réduire 
ses dÉfidts de 2 points de PIB, soit 
phss de M) mÜHards de francs, au 
cours de la seale année de 1996, ce 
qui est évidemment impossible, 
sauf à envisager la mise en œuvre 
d’un plan d’austérité. 

À sa façon, Plnseé apporte doue 
de feau au moulin aussi bien de 
Jacques Chirac que de Lionel Jos- 
pin, qui, pour une fois d’accord, es- 
timent plus réaliste d’attendre 1999 
pour le passage à la monnaie 
unique. 

. LaurentMauduit 


ARNAUD LEENHARDT, pré- 
sident de la c ommi ssion sociale du 
CNPF, a surpris ët déçu; mardi 
25 avril, tocs de la reprise des négo- 
ciations sur remploi, en proposant 
aux. cinq confédérations une sotte 
de suppression des heures supplé- 
mentaires dans les entreprises qui te 
souhaiteraient Le patronat part de 
l’idée que, pour remédier au chô- 
mage, a n’est pas question d'arrêter 
le principe d’une réduction du 
temps de travail généralisée par 
exempte à 37 ou 35 heures hebdo- 
madaires, mais de multipifer tes so- 
lutions qui aboutfetm£ à cette réduc- 
tion dans tes entreprises capables de 
la supporter et qui créeront des em- 
ploist terme. 

M. Leenhardt a proposé aux syn- 
dicats que tes heures supplémen- 
taires effectuées au-delà des 
39 heures légales, aujourd’hui 
compensées par un repos supplé- 
mentaire ou payées au tarif majoré, 
soient intégralement compensées 
selon le mécanisme suivant: tes sa- 
lariés pourraient effectuer des 
heures supplémentaires dans la fi- 
oûte des 130 heures annuelles lé- 
gales, mas cdtes-d De leur seraient 
p» payées et donneraient droit à un 
temps de repos majoré Fannée sui- 
vante. «Si FaméSoration de f activité 
qui aurait nécessité le recours aux 
heures supplémentaires se confirmait 
au cours de rexercke suivant, le chef 

entreprise sentit obligé de mettre ses 
employés en congé, donc d’embcoF 
cheretpûs seulement pour des dur^s 
déterminées. » M. Leenhardt a indi- 
qué que l'effet devrait être' positif 
sur l’emploi puisqu’il ne dég addtt 
pas te compétitivité des entreprises. 

. «Mob de qui se moque-t-on ?», 
dans un communiqué très sec, :1a 
CGT a dénoncé « une nouveüe jvrme 


‘de modulation des horaires qui, 
comme les autres, dorme des moyens 
supjpiàhéhtoires de flexüriEté au pa- 
tronat; ne créant aucun emploi et per- 
mettant un nouvel abaissement des 
coûts salariaux», les cinq centrales 
ont réagf négativement à ce qu’dles 
considèrent comme une énième 
fbnrte de modutatioti s'ajoutant aux 
' trois contenues dans ta loi quin- 
quennale sur remploi La CFTC a 
dénoncé «Je manque de sérieux» 
dès propositions patronales. « Il 
s'agit de savoir si le CNPF veut par 
cette proposition s’engager sur rem- 
ploi où supplément donner plus de 
flexibilité aux entreprises», a affirmé 
Chantal Qnmmel (CFE-CGQ. Pau- 
Jette Hbfinan (FO) a jugé que «le 
CNPF ne pourrtüt pas éluder une etis- 
aisàôn sur la réduction du temps de 
travail avec compensation salariale ». 
Jean-René Masson (CFl/l) a estimé 
que «la discussion n'était pas à la 
hauteur dès enjeux» et qif«üflwt 
que le CNPF dépose «f ün véritable 
mandat de négociation ». 

Les confédérations se retrouvent 
pour dénoncer ta pusillanimité des 
initiatives patronales. Les syndicats 
votent on fort décalage entre tes in- 
tentions de changement mangêstées 
par Jean Gandois et ta volonté de 
_!frriser des quatre fors des ïéàéxa- 


ticmsnecach^tmk^irr pn^ti^ 
alors qu$ ne reste qu’une réunion 
avant ta rencontre-bilan du 14 juin. 
‘CeWtan pourrait Stre bien maigre. 

Cea .sur ta capacité des parte- 
naires sociaux à s’entendre sur des 
négoaafioiB débondiamsur des ac- 
cords que. repose la crédibilité. de 
leur volonté d’autonomie à l’égard 
de FBat affichée te 28 février: 
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L’extrême droite sera en position d’arbitre du scrutin de juin 

MM. Chirac et Balladur ont fait jeu égal dans la France urbaine, M. Jospin y est au-dessus de sa moyenne. Mais, surtout, la poussée du Front national 

au premier tour de l'élection présidentielle risque de changer considérablement la donne municipale 


LA POUSSÉE du Front national 
au premier tour de réfection prési- 
dentielle risque de changer considé- 
rablement la donne pour le scrutin 
municipal de juin, non seulement 
dans les vflles de plus de cent mille 
habitants (Le Monde du 26 avril), 
mais aussi pour celles de trente 
mille à cent mille habitants. Si l'on 
s*en tient au strict rapport de forces 
électoral qui se dégage de l'élection 
présidentielle, l'extrême droite 
pourrait être en position d'arbitre 
dans tes deux tiers des deux cent 
vingt-quatre villes de plus de trente 
mille habitants de France métropo- 
litaine (hors Paris). 

□ans la plupart des cas, ni les 
candidats de gauche, et d'extrême 
gauche, ni les candidats de la droite 
parlementaire n’ont obtenu fa ma- 
jorité absolue des suffrages. Parmi 
les villes détenues par la droite, 
MM. Balladur, Chirac et de vî&îcts 
n'obtiennent à eux trois la majorité 
absolue que dans vingt de ces viDes. 
Quant aux villes détenues par la 
gauche^ celle -ci n’y dépasse la moi- 
tié des voix que dans trente-cinq 
villes. Le Front national n’a obtenu 
moins de 10 % des suffrages expri- 
més (seuil nécessaire pour mainte- 
nir une liste au second tour des 
élections municipales) que dans 
vingt-huit villes. Dans toutes les 
autres, ni la droite ni la gauche ne 
sont majoritaires à elles seules, et 
M. Le Ifen dépasse 10%. 

Par ailleurs, te ministère de l'inté- 
rieur a publié une moyenne des voix 
obtenues par les différents candi- 
dats dans les villes de plus de 30 000 
habitants et dans celles de plus de 
100000. Les chiffres sont les sui- 
vants : Lionel Jospin : 24,22 % (plus 
de trente mille) et 24,46 % (plus de 
coït mille); Jacques Chirac : 19,73 % 
et 19%; Edouard Balladur: 1833% 
et 19,75%; Jean-Marie Le Pen: 
15,93 % et 16,13 % ; Robert Hue : 
9,02% et 7,68%; Ailette LaguiDer: 
5,42% et 5,49%; Philippe de va- 
liers : 3,65% et 338%; Dominique 
Voynet: 3,41 % et 335%; Jacques 
Cbeminadé tQ23 ; % etÙJ2%. 

. «V .. • . •• 
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Villes détenues par la droite où les candidats 
de la droite parlementaire sont majoritaires 


ALPES-MARITIMES : Le Cannet 
(RPR),Cannes<UDF), 
Cagnes-sur-Mer (RPR), 

Antibes (UDF). 

CORRÈZE : 8 rtve-la Gaillarde 
(Div.d.) 

CORSE-DU-SUD : Ajacdo(Boa). 
MAINE-ET-LOIRE : Saumur(RPR). 
NORD : Marc-en-Barœul (RPR). 
RHONE : CaJurre-et-Curre (UDF). 


HAUTE-SAVOIE .-Annecy (UDF). 
YVEUNES : Versailles (UDF), 
SaintCenriain-en-Laye (RPR). 
HAUTS-DE-SEINE: 
RueO-Mafmatson (RPR), Puteaux 
(RPR), Neuilly-sur-Seine (RPR), 

Leva fois- Perret (RPR), Courbevoie 
(RPR), Boulogne-Billancourt (RPR). 
VAL-DE-MARNE :Vfnœnnes(UDF), 
Saint-Maur des- Fossés (div. d.> 


Villes détenues par la gauche où les candidats 
de gauche et d'extrême gauche sont majoritaires 


ALLIER : Montiuçon (PC) 

CHER : Vierzon (GE) 
FINISTÈRE : Quimper (PS) 
ILLE-ET-VILAINE : Rennes (PS) 
ISÈRE : Saint-Martin-cP Hères 
(PC), Echirolles (PC) 
LOIRE-ATLANTIQUE : 
Saint-Nazaire (MDC), 
Saint-Herblain (PS), Rezé (PS) 
NIÈVRE : Nevers (PS) 
PAS-DE-CALAIS : Liévîn (PS) 
RHÔNE : Vénissîeux (PC), 
Vaubc-en-Velin (PC) 
SEINE-MARITIME : 
Saînt-Etienne-du-Rouvray (PC) ; 


Le Havre (PC) ; Dieppe (PC) 
YVEUNES: Trappes (PC) 
ESSONNE :Massy (PS) 
HAUTS-DE-SEINE : Nanterre 
(PQ, MalakofF(PC), Genneviliers 
(PC), Bagneux (PC) 
SEINE-SAINT-DENIS : Stains 
(PC), Saïnt-Ouen (PC), 

Saint-Denis (PC), Pantin (PQ, 
Montreuil (PQ, La Courneuve 
(PQ, Bobigny (PQ, Bagnolet (PQ, 
Aubervi Hiers (PQ 
VAL-DE-MARNE : Vitry-sur-Seine 
(PQ, Villejuif (PQ, Ivry- sur- Seine 
(PQ, Alfortville (PS) 


Villes où M. Le Pen a obtenu moins de 10 % des voix 


ALLIER : Montfuçon (PQ 
CALVADOS : Caen (UDF) 
CANTAL :AuriUac (PS) 
CHARENTE-MARITIME : 

La Rochelle (RacL) 

CORRÈZE : Brive-la-Gaillarde 
(div. d.) 

CÔTES-D’ARMOR : Saint-Brieuc 
(PS) 

DORDOGNE : Férigueux (RPR) 
FINISTÈRE : Quimper (PS). Brest 
(PS) 

GIRONDE :Talence (UDF) 
ILLE-ET-VILAINE: Rennes (PS) 
LOIRE-ATLANTIQUE : 
Saint-Nazaire (MDQ, Rézé (PS), 
Nantes (PS)?- : ’ 


Le bon score d'Edouard Balladur à Lourdes 
conforte la situation de Philippe Douste-Blazy 


LOURDES 

de notre correspondant 
A trois mois des élections mu- 
nicipales de mars 1989, Philippe 
Douste-Blazy n'était encore à 
Lourdes que le petit-fils du séna- 
teur Antoine Béguère, maire de la 
ville sainte de 1952 à fin décembre 
1960 et président du club de rug- 
by de la belle époque des frères 
Prat. Ce professeur de cardiologie 
de trente-six ans ne se doutait 
pas qu’il allait battre François 
Abadie, un monument du radica- 
lisme, ancien secrétaire d’Etat au 
tourisme dans les premiers gou- 
vernements de Pierre Mauroy, et 
que, dans la foulée il deviendrait 
député européen, conseiller ré- 
gional, conseiller général, député, 
ministre délégué à la santé et der- 
nier porte-parole du gouverne- 
ment d’Edouard Balladur. 

Philippe Douste-Blazy a gagné 
toutes les élections au premier 
tour. Dans sa ville, la liste CDS de 
Simone Veil aux élections euro- 
péennes de 1989 a atteint son re- 
cord national avec 47,47% des 
voix et, en 1994, la liste de son 
ami Dominique Baudis a atteint 
près de 42 %. Enfin, au premier 
tour de l’élection présidentielle, 
dimanche, le premier ministre a 
atteint à Lourdes, en bonne par- 
tie grâce à son soutien, le score 
flatteur de 28,28%, plus de du 
points au-dessus de son niveau 

national. . _ 

Sa carrière éclair, Philippe 
Douste-Blazy la doit à ses ascen- 
dances familiales, à sa séduction 
médiatique et à son intelligence 
politique qui l’a fait nommer, en 
décembre 1994, secrétaire général 
du CDS. Premier succès lour “ 
signification : à l’automne 1988, 
Philippe Douste-Blazy négocie 
un accord « historiée . avec Jo- 
sé Marthe, l'homme fort du 
des Hautes-Pyrénées. Aprèsdeux 
tentatives infructueuses contre a 
citadelle radicale de Lourdes, e 
,. ,f j., £i e de l’opposition locale 
U L le champ Hbre à P^ppe 

Douste-Blazy. pour - 

réserve et se consacrer a son 


poste de prédilection, la vice-pré- 
sidence de la région Midi-Pyré- 
nées. 

Jusqu’à dimanche, les partisans 
du chiraquien José Marthe rê- 
vaient d’un retournement de si- 
tuation et menaçaient le balladu- 
rien Philippe Douste-Blazy d’une 
lutte fratricide aux municipales 
de juin. Evoqué il y a un mois, cet 
hypothétique duel n'aura pas 
lieu. « // y aura une liste unique 
UDF-RPR à Lourdes », assure au- 
jourd’hui le maire de Lourdes. 

DISCRÉTION 

Sondages en main, il avait déjà 
convaincu, au cours de tracta- 
tions secrètes, José Marthe de 
rester un allié plutôt qu’un adver- 
saire. Au surplus, les résultats de 
dimanche ont montré une sta- 
gnation des voix chiraquiennes à 
Lourdes : 22,76, % contre 22,56 % 
en 1988. Les inconditionnels de 
josé Marthe ne sont donc pas 
dans la position de force qu'ils es- 
péraient pour demander son re- 
tour sur la scène municipale, sous 
la forme d’une place de numéro 
deux derrière Philippe Douste- 
Blazy, poste, semble-t-il, réservé 
en fait au «dauphin» du mi- 
nistre, Jean-Pierre Artiganave 
(UDF). Malgré cela, Philippe 


■ MUNICIPALES : le maire 
«fEcronves (Meurthe-et Moselle), 
Francis Michel (DVG), âgé de 
soixante-neuf ans, a présenté sa 
démission, a indiqué la préfecture 
mardi 25 avril, en signe de protes- 
tation contre les 25,44 % obtenus 
par le Front national dans sa 
commune au premier tour de 
l’élection présidentielle, «fai vu 
rextrême droite arriver au pouvoir 
en Allemagne par les voies de la dé- 
mocratie et je ne supporte pas cette 
dérive dans mon pays, fai peur. : Je 
veux, en démissionnant, sensibiliser 
les habitants de ma commune», a 
déclaré M. Michel Le maire, aptien 
résistant de confession israéBte, a 
encore indiqué que sa famffle avait 
été déportée en Allemagne en pas- 


Douste-Blazy se dit prêt à renou- 
veler largement sa liste. H réser- 
vera des places de choix au RPR. 

Dans les Hautes-Pyrénées, bal- 
laduriens et chïraquiens ont tout 
fait pour éviter une cassure défi- 
nitive, au moment où ils vont de- 
voir préserver les villes de 
Lourdes, Bagnères-de-Bigorre, 
Lannemezan, Argelès-Gazost. et 
tenter d’arracher Tarbes au PC. A 
Lourdes, Philippe Douste-Blazy 
ne devrait pas être inquiété et ne 
devrait pas avoir besoin des 
10,67 % de suffrages obtenus di- 
manche par le Front national. La 
gauche, elle, n'est créditée que de 
28 % : elle a connu une érosion de 
seize points pendant le septen- 
nat ! Celui que l’on disait secoué 
par une succession de faits divers 
-qui ont frappé son entourage 
municipal -, contesté dans divers 
projets d’aménagement de la ville 
sainte, a franchi avec un bonheur 
inespéré - par candidat interpo- 
sé - l’épreuve du premier tour de 
l’élection présidentielle. Sur le 
plan national, il mise aussi sur la 
réconciliation afin de * gagner la 
bataille du second tour » et afin de 
rester, lui-même, abonné aux suc- 
cès politiques. 

Jean-Jacques Rollat 


sant par Ecrouves, où se trouvait 
un centre de tri en direction de 
Drancy. 

■ DÉCENTRALISATION : « La dé- 
centralisation n’a pas suffisam- 
ment permis un contrôle efficace 
des citoyens sur le fonctionnement 
des collectivités locales. Il fout revoir 
les règles de la démocratie locale et 
veiller à circonscrire le risque d’ex- 
plosion fiscale », a déclaré mardi 
25 avril Jean-Pierre Balligand, dé- 
puté (PS) de l’Aisne et président du 
Conseil national des économies ré- 
gionales et de ia productivité 
(CNERP). Le CNERP fédère les 
comités d'expansion et les agences 
de développement : 15 régionaux, 
68 départementaux, 23 locaux. 


Villes où ni la droite ni la gauche ne sont majoritaires 

et où le Front national a obtenu plus de 10 % des suffrages exprimés 


MAINE-ET-LOIRE : Cholet (UDF), 
Angers (div. g.) 

MAYENNE : Laval (PS) 
PYRÉNÉES-ATLANTIQUES : 

Anglet (UDF) 

YVEUNES: 

Saint-Germain-eivLaye (RPR), 
Montigny-le-Bretonneux (UDF) 
DEUX-SEVRES : Niort (PS) 
VENDÉE : La Roche-sur-Yon (PS) 
VIENNE : Poitiers (PS) 
HAUTE-VIENNE : Limoges (PS) 
HAUTS-DE-SEINE: 
Neuilly-sur-Seine (RPR), M eu don 
(UDF), Boulogne-Billancourt (RPR) (* 
VAL-DE-MARNE : îvry-sur-Seine 
î<PC) - — 


AIN : Bourg-en-Bresse (UDF) 
AISNE : Saint-Quentin (PC) 
HAUTES-ALPES : Gap (UDF) 
ALPES-MARITIMES : Nice 
(RPR), Grasse (UDF) 
ARDENNES: 
Charleville-Mézières (PS) 

AUBE : Troyes (RPR) 

AUDE: Narbonne (div.d.), 
Carcassonne (RPR) 
BOUCHES-DU-RHÔNE : 

VftroMes (PS). Salon-de- Provence 
(UDF), Martigues (PC), Marseille 
(ex. maj. prés.), Marignane 
(UDF), La Ciotat (UDF), Istres 
(PS), Au bagne (PC), Arles (RPR), 
Aix-en-Provence (PS). 

CHARENTE : Angoulême (UDF) 
CHER .-Bourges (PC) 

CÔTE-D'OR : Dijon (RPR) 

DOUBS : Besançon (PS) 

DRÔME: Valence (PS), 

Romans-su r-fsère (PS) 

EURE : Evreux (PC) 
EURE-ET-LOIR : Dreux (RPR), 
Chartres (div. g.) 

HAUTE-CORSE : Bastia (Rad.) 
GARD: Nîmes (UDF), 

Alès (div. g.) 

HAUTE-GARONNE : Toulouse 
(UDF) 

GIRONDE : Pessac (PS), 

Mérignac (PS), Bordeaux (RPR) 
HÉRAULT :Sète (UDF). 
Montpellier (PS), Béziers (PS) 
ILLE-ET-VILAINE : Saint-Malo 
(UDF) 

IN DRE : Châteauroux (PS) 
INDRE-ET-LOIRE : Tours 
(div.d.), Joué-lès-Tours (UDF) 
ISÈRE : Grenoble (RPR) 
LOIR-ET-CHER : Blois (PS) 

LOIRE : Saint-Etienne (UDF), 
Saint-Chamond (RPR), 

Roanne (PS) 

LOIRET: Orléans (PS) 
LOT-ET-GARONNE : Agen (UDF) 
MAINE-ET-LOIRE : Saumur 
(RPR) 

■ ‘ -j: ' Ttf: ” ■ 


MARNE : Reims (RPR), 
Châlons-sur-Marne (PC) 
HAUTE-MARNE : Saint-Dizier 
(PS) 

MEURTHE-ET-MOSELLE ; 
Nancy (UDF), 

Va ndœuvre-lès- Nancy (PS) 
MORBIHAN : Vannes (UDF), 
Lorient (PS) 

MOSELLE : Th ion ville (PQ, 

Metz (div.d.) 

NORD : Wattrefos (PS), 
Villeneuve-d’Asq (PS), 
Valenciennes (div.d.), Tourcoing 
(PS), Roubaix (UDF), Maubeuge 
(PS), Marcq-en-Barœul (RPR), 
Lille (PS), Dunkerque (PS), Douai 
(RPR), Cambrai (RPR) 

OISE : Creil (PS), Compïègne 
(RPR), Beauvais (PS) 
PAS-DE-CALAIS : Lens (PS), 
Calais (PQ, Boulogne-sur-Mer 
(drvxf.), Arras (PS) 
PUY-DE-DÔME : 
Clermont-Ferrand (PS) 
PYRÉNÉES-ATLANTIQUES : 

Pau (PS), Bayonne (UDF) 
HAUTES-PYRÉNÉES : Tarbes 

(PQ 

PYRÉNÉES-ORIENTALES : 
Perpignan (UDF) 

BAS-RHIN : Strasbourg (PS) 
HAUT-RHIN : Mulhouse (PS), 
Colmar (UDF) 

RHÔNE : Villeurbanne (PS), 
Saint-Priest (PS), Rieux-la-Pape 
(UDF), Lyon (Div.d.), Bron (PS) 
SAÔNE-ET-LOIRE : Mâcon (PS), 
Chalon-sur-Saône (RPR) 

SARTHE : Le Mans (div. g.) 
SAVOIE : Chambéry (PS) 
SEINE-MARITIME : Rouen 
(UDF), Le Havre (PQ, Dieppe 
(PQ 

SEINE-ET-MARNE : Melun 
(RPR). Meaux (PS). Chelles (RPR) 
YVELINES : Sartrouville (div-d.), 
Poissy (RPR). 

Montigny-le-Bretonneux (UDF), 


Mantes-la-Jolie (PS), 

Les Mureaux (PS), 
Conflans-Sainte-Honorine (PS) 
DEUX-SÈVRES : Niort (PS) 
SOMME : Amiens (UDF) 

TARN : Castres (RPR), Albi (PS) 
TARN-ET-GARONNE : 
Montauban (PS) 

VAR: Toulon (UDF), 

La Seyne-sur-Mer (RPR), 

Hyères (div.d.), Fréjus (UDF) 
VAUCLUSE : Avignon (PS) 
VIENNE : Châtellerault (PS) 
VOSGES : Epinai (RPR) 

YONNE : Auxerre (MDR) 
TERRITOI RE-DE-BELFORT : 
Belfort (MDC) 

ESSONNE : Viry-Châtillon (UDF), 
Savigny-sur-Orge (RPR), 
Sainte-Geneviève-des-Bois (div. 
g.), Evry (PS), Corbeit-Essonne 
(PQ 

HAUTS-DE-SEINE: Suresnes 
(RPR), Montrouge (UDF), 
Issy-les-Moulineaux (UDF), 
Colombes (PQ, Clichy (PS), 
Ctamart (UDF), Asnières (RPR), 
Antony (RPR) 

SEINE-SAINT-DENIS : Ville pinte 
(RPR), Trembfay-en-France (PQ, 
Sevran (PC), Rosny-sous-Bois 
(UDF), Noisy-le-Sec (PC), 
Noisy-le Grand (UDF), 
Neuilly-sur-Marne (PS), 
Livry-Gargan (PS), 

Le Blanc-Mesnil (PQ, 

Gagny (RPR), 

Epinay-sur-Seine (PS), Drancy 
(PQ, Bondy (PS), 
Aulnay-sous-Bois (RPR). 
VAL-DE-MARNE : 
Maisons-Alfort (UDF), 
Fontenay-sous-Bois (PQ, 

Créteil (PS), Choisy-Je-Roi (PQ, 
Champigny-sur-Marne (PQ. 
VAL-D’OISE : Sarcelles (RPR), 
Garges-lès-Gonesse (PQ, 
Franconvilte (UDF), Cergy 
(div. g.), Argenteuil (PC). 
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Une page est tournée dans l'histoire de la radio, avec 4 776 000 auditeurs 
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DEVIENT EN PLUS LA 2‘“ E RADIO COMMERCIALE DE FRANCE. CHAMPAGNE ! 

Source : 75 000 Radio Médiamétrie, Janvier-Mars 1995 : audience cumulée, 
moyenne lundi-vendredi 5h-24h 
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TOXICOMANIE Une circulaire 

çte ministères de la santé et de la 
justice doit être publiée dans les pro- 
chains jours, eUe vise à renforcer le 
dispositif légal d'alternatives à l'in- 


carcération pour les toxicomanes. Le 
système de l'injonction thérapeu- 
tique, qui permet au procureur de 
proposer à un usager de drogues in- 
terpellé de suivre un traitement 


SOCIÉTÉ 

» LE MONDE /JEUDI 27 AVRIL 1995 - 


moyennant l'abandon des pour- 
suites pénales, revient à l'ordre du 
jour.* LES MAGISTRATS du tribunal 
de Lille, qui ploient sous le nombre' 
de dossiers impliquant des usagers 


de drogues, ont fixé avec la direction 
des douanes des seuils en deçà des- 
quels les personnes interpellées s'ex- 
posent à une simple amende, instau- 
rant ainsi une dépénalisation de fait 


de l'usage de stupéfiants. • A LA 
MAISON D'ARRÊT de Uws-les-UUe, 
près du quart des détenus ont ete in- 
carcérés pour infraction à la législa- 
tion sur les stupéfiants . 


Le gouvernement souhaite éviter la prison aux toxicomanes 

M^Veil et M. Méhaignerie encouragent la formule de l'injonction thérapeutique, qui offre à l'usager de drogues interpellé 

l'abandon des poursuites pénales en échange d'un suivi médical 


UN MALADE et un délinquant : 
le législateur a fait de l’usager de 
drogues deux personnes en une 
seule. Articulant des mesures de 
répression et de soins, la loi du 31 
décembre 1970 de lutte contre 
P usage et le trafic de stupéfiants 
introduisait dans sou article 
L. 628-1 la formule de fin jonction 
thérapeutique, qui permet aux 
«personnes ayant fait un usage illi- 
cite de stupéfiants de subir une cure 
de désintoxication ou de se placer 
sous une surveillance médicale» et 
de voir, en échange, abandonner 
les poursuites pénales à leur en- 
contre. 

Depuis vingt-cinq ans, médecins 
et magistrats n’en finissent pas de 
discuter l'efficacité de ce procédé. 
Dans un rapport remis aux auto- 
rités sanitaires le 3 février, la 
commission de réflexion sur les 
drogues et la toxicomanie, prési- 
dée par le professeur Roger Hen- 
rion, critiquait le dispositif, exclu- 
sivement laissé à la discrétion des 
procureurs de la République, et dé- 
nonçait un « régime juridique très 
particulier » qui aurait joué «un 
rôle dans le désengagement des mé- 
decins face à la toxicomanie, mais 
aussi et surtout face aux toxi- 
comanes » (Le Monde du 4 février). 

A la différence de la loi de 1970, 


les dix-huit « sages » opéraient par 
ailleurs une distinction entre usa- 
gers de drogues pins ou moins 
dangereuses. Ils ont estimé que 
« rusage simple n’entraîne pas tou- 
jours, par lui-même, la dépen- 
dance », pour en déduire que « la 
cure ne peut concerner des usagers 
simples, en grande majorité, Jumeurs 
de cannabis (.-), quand des pra- 
tiques beaucoup plus dangereuses, 
telles que la « défonce » à l'alcool et 
aux médicaments, restent impu- 
nies. ». 

Dans un tel contexte, une cir- 
culaire conjointe des ministères de 
la santé et de la justice sera publiée 
dans les tout prochains joins. Elfe 
vise à renfbrcer les alternatives à 
l’incarcération en harmonisant les 
pratiques contrastées de l’injonc- 
tion thérapeutique. EUe rappelle 
les moyens juridiques à la disposi- 
tion dés magistrats pour abandon- 
ner l'action publique et renvoie 
ainsi implicitement à deux catégo- 
ries d'usagers définies en fonction 
des produits utilisés : le procureur 
peut classer l'affaire sans suite 
avec signalement à la direction dé- 
partementale des affaires sani- 
taires et sociales, classer sans suite 
avec un simple avertissement - les 
amateurs de cannabis sont ici 
concernés - ou il peut proposer 


étés étrjréf 



une injonction thérapeutique - ici, 
ce sont les toxicomanes « lourds », 
dépendants de l’héroïne ou de la 
cocaïne par voie intraveineuse, et 
les pofytoxicomanes associant al- 
cool et médicaments qui sont visés. 
Le texte gouvernemental pose en 
substance le principe d’un délai le 
plus bref possible entre le pronon- 
cé de la mesure et l’intervention 


sanitaire. Fait important, fl affirme 
que la prise en charge médicale, 
qui s'impose seulement « lorsque 
l'état de l’usager le justifie », doit 
s’accompagner « d’un suivi psjcfto- 
logique et d'un suivi social ». 

Visant & encourager les alterna- 
tives sanitaires aux poursuites pé- 
nales et à P incarcération, cette cir- 
culaire n'est cependant pas la 


première du genre. Le système n’a 
jamais véritablement fonctionné 
avant 1987. Les réticences respec- 
tives des magistrats et des méde- 
cins à travailler de concert, leurs 
divisions autour de la notioride 
soins sous contrainte et 1e manque 
de moyens expliquent en partie 
cette désaffection. Le 12 mai 1987, 
Albin Chaiandon, alors ministre de 
la justice, avait déjà décidé de re- 
lancer la formule en publiant une 
circulaire qui distinguait «l'usager 
occasionnel » promis à un simple 
avertissement, de « l’usager (^habi- 
tude » à qui peut s’appliquer la me- 
sure d'injonction. II y ajoutait 
« l'usager en situation irrégulière » 
et insistait sur la nécessaire colla- 
boration en&e services judiciaires 
et sanitaires. 

Le 15 février 1993, Michel Vau- 
zelle, alors ministre de la justice, et 
Bernard Kouchner, alors ministre 
de la santé et de l’action humani- 
taire, signaient une nouvelle cir- 
culaire visant à « généraliser sur 
l'ensemble du territoire national le 
recours Ü l'injonction thérapeu- 
tique » et demandaient aux magis- 
trats de leur fournir un bilan 
chiffré avant la fin defannée. 

Sur SI 657 personnes interpel- 
lées ai 1993 pour infraction à la lé- 
gislation sur les stupéfiants, dont 


28 351 en possession de cannabis, 
les trois quarts Pont été pour usage 
simple ou usage-revente. 6 149 in- 
jonctions thérapeutiques ont été 
prononcées 1a même année (4951 
personnes se sont effectivement 
présentées), en augmentation par 
rapport à 1992 (4 935). La commis- 
sion Henri on a cependant estimé 
qu’en 1993 « un tiers seulement Ides 
injonctions] ont abouti à un résultat 
satisfaisant». 

« On s’est aperçu que pour 59% 
des personnes, l’injonction théra- 
peutique avait constitué m premier 
contact avec le système de soins, 
plaide Etienne Apaîre, magistrat 
détaché à la délégation générale à 
la tarte contre la drogue et la toxi- 
comanie, responsable du service 
parisien des injonctions thérapeu- 
tiques entre 1990 et 1992. L’appari- 
tion du sida a également changé les 
mentalités, et ces dossiers sont de 
plus en plus souvent confiés à de 
jeunes magistrats. » Des moyens 
budgétaires ont en outre été déga- 
gés et des logiciels informatisés 
mis à la disposition des parquets. 
Restent encore de grandes dispari- 
tés régionales et surtout, conclut le 
magistrat, « un manque cruel tfac- 
compagnement et de suivi sodal ». 

Laurence FoUéa 


A Lille, une dépenalisation de fait de la consommation de drogues. 


«Ici, les détenus se racontent 


mu 

de notre envoyée spéciale 

Dans le brouhaha de la salle 
d’audience, leurs voix s’en- 
tendent à peine. «A l'époque, on. 
consommait chacun à peu près un 
demi-gramme par jour, murmure 
Angélique, vingt-deux ans. On 
partait l’acheter en Hollande, 
souvent à Rotterdam. » Debout à 
ses côtés, Frédéric, vingt-cinq ans, 
garde les yeux obstinément fixés 
sur le sol. « Quelquefois, ajoute-t- 
il, on dépannait des copains. » Ar- 
rêtés en février 1993 avec dix 
grammes d’héroïne en poche, ils 
ont avoué quatre ou cinq voyages 
en Hollande. Derrière son pupitre 
de béton brut, le président du tri- 
bunal feuillette le dossier: « Vous 
avez passé deux mois en détention 
provisoire, note-t-il à l’attention 
d’Angélique, et vous, monsieur, 
quatre mois et demi. Pourtant, vous 
n’avez jamais été entendus au fond 
et il y a peu d’investigations. C’est 
une instruction *Ught"~. » Finale- 
ment, le tribunal décide de cou- 
vrir la détention provisoire. 
«C’est un simple avertissement», 
commente un juge. 

A Lille, bien des magistrats sont 
découragés. Fatigués de voir défi- 
ler à longueur d’audience des 
jeunes qui peuvent s’approvision- 
ner sans difficultés à trois heures 
de voiture de la frontière. Blasés 
de voir le trafic renaître indéfini- 
ment dans les quartiers périphé- 
riques de Lille, oü les drogues 
nourrissent une véritable écono- 
mie parallèle. En dix ans, le 
nombre d'affaires de stupéfiants 
a été multiplié par dix. Selon le 
procureur de la République, Oli- 
vier Guérin, la moitié des per- 
sonnes déférées au tribunal sont 
toxicomanes. « Quand je suis arri- 
vé de Caen , en 1988, ce fit un choc, 
raconte le procureur adjoint, 
Alain LallemenL Je n’avais jamais 
vu autant d’affaires de drogue. Re- 
gardez cette pile de dossiers sur 
mon bureau . Ce sont les réquisi- 
toires définitif de renvoi devant le 
tribunal correctionnel des neuf 
derniers mois : 41 dossiers, 27 af- 
faires de stupéfiants, sûit65 %!» 

Lille dépense depuis quelques 
années une énergie folle dans la 
lutte contre le trafic de stupé- 
fiants. En 1994, dans le seul dépar- 
tement du Nord, la douane a saisi 
145 kilos d’héroïne, 60 de cocaïne, 
15 de crack, 1300 de cannabis et 
35 d’amphétamines. Au total, 
près de 5 200 personnes ont été 
interpellées. «Les 900 douaniers 
des services de surveillance sont, 
équipés de chiens, de trousses de 


tests, d’analyseurs d’urine, de 
moyens d’analyse des particules et 
de sondeurs de réservoirs par ultra- 
sons, souligne le directeur interré- 
gional des douanes, Adrien Wl- 
cart Nous réalisons près de 45% 
des saisies françaises d’héroïne et la 
moitié des saisies françaises d’am- 
phétamines et d’ecstasyi» Cette 
intense activité nourrit sans dis- 
continuer les audiences du palais 
de justice. «La drogue a envahi 
notre horizon », constate simple- 
ment le président du tribunal, 
Jean-Pierre Delzoide. 

Face à une marée 
qui ne cesse de 
monter, le parquet . 
a bien été obligé 
de faire un choix : 
il encourage 
les transactions 
douanières et recourt 
aux procédures 
rapides 


Face à cette marée qui ne cesse 
démonter, le parquet de Lille a ra- 
pidement été obligé de faire des 
choix. « Dans le Nord, la délin- 
quance est supérieure à celle de la 
Sein e-Samt- Den is, souligne le pro- 
cureur Olivier Guérin. En 1994, la 
police et la gendarmerie ont ainsi 
recensé 133 000 faits avec une part 
importante d’affaires de stupé- 
fiants I Avec un parquet qui compte 
dix-neuf magistrats, il est clair qu’a 
est impossible de tout traiter. » Sauf 
cas exceptionnels, les simples 
consommateurs de stupéfiants ne 
sont jamais poursuivis : à Lille, la 
répression de l’usage n’est pas une 
priorité de la politique pénale- 
Toujours dans le souci de ne pas 
encombrer les tribunaux, le par- 
quet général de Douai et la direc- 
tion interrégionale des douanes 
ont décidé d'instaurer une dépé- 
nalisation de fait de la consomma- 
tion de drogues en fixant des 
seuils pour les transactions doua- 
nières. Lorsque la saisie est infé- 
rieure au barème, les douaniers se 
contentent d’une simple transac- 
tion : la personne interpellée n’est 
pas déférée à la justice, mais elle 
paye une amende d'une fols et de- 


mie la valeur de la revente. Pour 
l’héroïne et la cocaïne, les seuils 
oht été fiXéS àtfoia grammes, pOor 
l’herbe de cannabis à 100 gram- 
mes, pour la résine de cannabis à 
75 grammes et pour les amphéta- 
mines, l’ecstasy ou le LSD à dix 
doses. « La transaction n’a lieu que 
sV s'agit d'un simple consomma- 
teur muni d’une pièce d'identité, 
non récidiviste, non revendeur et 
non recherché parla police, précise 
M. Wicard. Cette procédure permet 
de sanctionner l'auteur de l’infrac- 
tion tout en évitant d’encombrer les 
palais de justice. » 

Pour le reste, qu’il s’agisse de 
cession, d’importation ou de tra- 
fic, le parquet de Lille préfère les 
procédures rapides. En 1994, sur 
les 1 400 personnes condamnées 
par le tribunal de Lille, 950, soit 
près de 70 %, ont été jugées au 
terme d’une comparution immé- 
diate ou d'une convocation par 
officier de police judiciaire 
(COPJ), deux procédures qui 
évitent le long détour par les cabi- 
nets d’instruction. «Dans les af- 
faires simples, si les personnes sont 
domiciliées dans le ressort, notre 
but est d’aller vite, souligne 
M. Guérin. La procédure estparfois 
un peu sommaire, mais eUe nous 
permet d'éviter l'engorgement du 
tribunal et la multiplication des dé- 
tentions provisoires. » Toujours au 
nom de la rapidité, le parquet a 
mis en place des « COPJ doua- 
nières »: lorsque les quantités de 
drogue sont faibles, le toxicomane 
est déféré au tribunal sur la seule 
base de l’infraction douanière. Le 
dossier soumis aux juges correc- 
tionnels contient alors unique- 
ment le procès-verbal dressé par 
les douanes. 

Cette politique a permis de sou- 
lager des cabinets d'instruction 
submergés : Bruno Dieudonné, 
qui est l’un des huit magistrats 
instructeurs de Lille, suit ainsi 180 
dossiers et 75 détenus. «U y a 
quelques années, dans les affaires 
de drogue, l'information judiciaire 
était la règle et la procédure rapide 
{'exception, remarque-t-fl. Mainte- 
nant, c’est plutôt le contraire. Les 
juges d’instruction étaient deman- 
deurs parce que les dossiers de stu- 
péfiants sont difficiles à monter, 
mais, aujourd'hui, il me semble 
qu’on est allé trop loin. H y a en 
comparution immédiate des af- 
faires de trqfic qui auraient mérité 
des investigations. » Certains juges 
correctionnels partagent son ana- 
lyse. «Avec les procédures rapides, 
nous jugeons des quantités, pas des 
personnes, regrette le vice-pré- 


sident du tribunal, Jean-Pierre 
Bernard. Souvent, les dossiers ne 
-ufohlftfinent ni mPcstigaderk; fiVèn- 
' quêtes de persoimalitési »■ - 

■ • •OJfttralremenfà’dèïjüfe' céftsifife 
affirment, la justice lilloise est loin 
de faire preuve de laxisme. Justice, 
la revue du Syndicat de la magis- 
trature, avait publié en janvier une 
note de jurisprudence de ta cour 
d’appel de Douai illustrant la sé- 
vérité des peines infligées par les 
sept juridictions du ressort : ên 
1992, le tribunal d’Avesnes-sur- 
Helpe a ainsi prononcé sept ans 
d’emprisonnement • pour 
125 grammes d’héroïne, celui de 
Valenciennes quinze ans pour 
5,7 kilos d'héroïne, celui de Ulle 
cinq ans pour 30 grammes d'hé- 
rome- Au cours des neuf premiers 
mois de 1994, à Lille, 129 per- 
sonnes ont été condamnées à des 
peines de plus de trois mois d’em- 
prisonnement. « L’action du tribu- 
nal de Ulle est sans faiblesse », ré- 
sume le procureur, M. Guérin. 

Mais, malgré cette mobilisation, 
les magistrats ont souvent r im- 
pression de * construire des villes 
de sable ». Dans une région oh le 
trafic n’est pas le fait d’iiné puis- 
sante mafia mais le fruit d'une 
multitude de réseaux de voisinage 
qui peuvent s’approvisionner- ai- 
sément à trois heures de voiture 
de Lille, le combat est sans fin : 
comment empêcher lui consom- 
mateur ou un petit traficant d’al- 
ler acheter à Amsterdam ou Rot- 
terdam des produits qu'il peut 
revendre cinq où six fois plus cher 
une fois la frontière franchie ? 
«La lutte doit sans cesse être re- 
commencée », soupire le pré- 
sident, M. Delzoide. 

Mobilisés par ces infractions de 
rue qui exaspèrent la population 
et troublent « l'ordre public», 
beaucoup de magistrats lillois re- 
grettent de ne pouvoir prêter at- 
tention à des souffrances sociales 
moins visibles qui nécessitent, de 
la part de la justice, une politique 
volontariste. « Il faudrait garder 
une capacité d’intervention sur les 
autres délinquances mais ce n’est 
pas facile, regrette ainsi le pro- 
cureur adjoint, M. Laüement. La 
stupéfiants nous absorbent telle- 
ment que nous avons du mal à trai- 
ter en profondeur des phénomènes 
aussi importants 'que la maltrai- 
tance, les agressions sexuelles ou la 
délinquance financière. '» 

Anne Chemin 
★ Justice, revue du S yndica t de la 
magistrature, BPIEf, 75523-Paris, 
Cedex fit 


»"ti li-ï'j’. ‘.'i - 
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de îiôti^èiévby^spéarSé 
Sur la porte d’entrée de la maison 
d’arrêt, une affichette blanche aver- 
tit les farmUes qui se rendent au par- 
ion: « Les visiteurs 5ontpfi)rmés que 
surinstnictiondu procureur de la Ré- 
publique. il sera procêdé à des 
contrôles inopinés en vue de là re- 
cherche de produits stupéfiants . »' 
Les parents de détenus passent et 
repassent devant la porte en jetant 
un œfl distrait sur la feuflie dactylo- 
graphiée. « Cest vrai, ici, la-drogue 
passefacüement », note simplement 
une mère qui attend les visites. ~ 

La maison d’arrêt de toos-Ies- 
Lflle, avec ses 542 places, compte en 
moyenne plus de 1 100 détenus. 
Près du quart d'entre eux sont in- 

L'indtation aux soins 


s üe came » 

?•: fr. 'il . 

posent d déspoùrSüîtes âtscfffibmfca 
ik^tiënhhitde la 
drogue, à une saisine du parquet» 
Depuis 1988, la maison d’arrêt 
compte une antenne toxkxmtanie 
qui dépend du centre hospitelierré- 
gkraal de Lille. Composée d’un psy- 
chologue, d’une secrétaire, d’un 
éducateur et d’une assistance so- 
■ date -certains de cesposfes né sont 
pas pourvus -, elle assure une mis- 
sion d’accueil, d'information et de 
préparation àia sortie. « Ce travail 
est de plus èn plus difficile, noté ce- 
pendant le psychologue, Patrick vé- 
tean. En 1988, lorsque 15 % des en- 
trants se déclaraient toxicomanes, 
notâtes rencontrions systématiques 
ment à leur arrivée. Aujourd’hui, 
avec 45 %, c’estrmpossible: assortent 


Afin de permettre à des toxicomanes délinquants de s’intégrer 
dam un dispositif dé soins, l’Association pour P Information sur les 
drogues (AIDE) a mis en place à Lille, cm décembre 1993, un pro- 
gramme «santé-justice » qui repose notamment sur « l’incitation aux 
soins ». Le parquet de Lille peut ainsi adresser les toxicomanes à 
AIDE tout en leur donnant une date d’audience à six mois pour Pin- 
fraction pour laquelle 0s sont poursuivis. Lors' de PaïuDence, les 
juges sont invités à prendre en compte te travail accompli pendant 
les six mois. AIDE, qui,- outre le directe ur.José Bayer, comprend un 
psychologue, un médecin, une assistante sociale. Une éducatrice et 
une secrétaire, propose dés consultations médicales et psycholo- 
giques, organise des hâ» errements d'urgence, fournit des rensei- 
gnements juridiques et 'propose dés « contrats thérapeutiques ». 
Cette approché pragmatique fondée sur une certaine contrainte 
tranche avec P attitude de la plupart dés intervenants en toxicoma- 
nie, qui privilégient la neutralité du soignanret Pémergence d’une 
véritable demande de soins. 


carcérés pour infraction h la législa- 
tion sur les stupéfiants et 45 % re- 
connaissent une consommation 
régulière de drogué. « La toxicoma- 
nie génère, note le directeur, Jean- 
Louis Daumas, une certaine forme 
de violence -des bagarres et des rè- 
glements de comptes -mais en même 
temps, les détenus toxicomanes sont 
cassés. Souvent, ils n’ont envie de 
rien. » 

Malgré les foliotes, la drogue cir- 
cule parfois en détention. Outre 
l’inspection régulière des cellules 
par tes chtens des douanes, les per- 
missions sont surveillées de près : 
avant leur départ, les détenus sont 
avertis par lettre qu’ils pourront 
foire r objet d’un contrôle d'urine à 
leur retour. «Pour l’instant, la 
consommation est interdite parla loi, 
ce dont Je me fétiche, note M. Dau- 
mas. Mon travail, c’est dè le leur rap- 
peler. Ceux quî l'enfreignent s’éx- 


avant qu’on ait pii les voir. Nous nous 
contentons donc de diffuser des infor- 
mations parécrit aux entrants, dé re- 
lancer pméardlu toxicomanes, et de 
répondre à ceux qui demandent des 
entretiens.» 

Ces contacts permettent de pré- 
parer une sortie, de provoquer un 
déclic ou de faire sentir l’intérêt 
d*tm bravai], mais la fâche n'est pas - 
aisée r la plupart des détenus 
quittent la maison d’arrêt au bout 
de trois mois. La présence' massive 
de toxicomanes rend, en outre, 
toute rupture avec le inonde des 
stupéfiants très aléatoire. « Ici, les 
détenus retrouvent leurs copains de 
galère et se racontent des histoires de 
camé toute la journée, ajoute M. Vé- 
teàu. Pour rompre, il fiùidrait qu’ils 
restent isolés en ceilule. Etçà, c'est ex- 
ttêmrinmtdiffîçiie. » 
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L’ancien vice-président de l’OM 
Jean-Louis Levreau a été placé en garde à vue 

L extradition de l'« intermédiaire » croate Ljubo Barin relance l'enquête sur les comptes du club 

Jean " Lou “ “ère. Il devait être questionné sur certaines survient peu après l'extradition et rmcarcératran 
tin 26avriL^n?£ uS!î e ^'î u ^. r î ler ? B ? ma ' opérations ayant permis Ys évasion a de forais du de rmtemtédiaire croate ljubo Barin, soupçonné 
wv. ns les kxaux de la brigade finan- diib vers des comptes suisses. Cette interpellation d'avoir servi de « facturier-banqwer-comq>teur». 


TROIS ANS après l'ouverture 
d une information judiciaire sur 
les comptes de ('Olympique de 
Marseille, l’enquête conduite pa- 
ie juge d’instruction Pierre Philip- 
pon vient de connaître une brutale 
accélération. Mardi 25 avril, dans 
l’après-midi, les policiers de la bri- 
gade financière de Marseille ont 
Interpellé l’ancien vice-président 
du club, Jean-Louis Levreau, et 
l’ont placé en garde à vue. 

Homme de confiance de Ber- 
nard Tapie à f’OM, M. Levreau 
cumula durant plusieurs années sa 
fonction de vice-président du club 
avec celle de rédacteur en chef du 
quotidien Le Provençal, et était à 
ce point demeuré proche de son 
ancien « patron » que l’adminis- 
trateur judiciaire désigné pour as- 
surer la gestion du club avait dû le 
sommer, le S avril, d'y « cesser 
toutes fonctions ». Depuis le retour 
récent de plusieurs commissions 
rogatoires internationales, les en- 
quêteurs soupçonnent M. Levreau 
d'une autre forme de mélange des 
genres : son nom serait apparu au 
cours des investigations menées 
par la justice suisse, lors de la mise 
au jour de montages financiers 
ayant permis l'« évasion » de plu- 
sieurs millions de francs des 
caisses du club vers certains 
comptes helvétiques. 

Dans un rapport de synthèse 
rendu au juge Philippon le 2 fé- 
vrier 1994, la brigade financière 
marseillaise chiffrait à plus de 
80 millions de francs les sommes 
extraites - entre 1987 et 1990 - de 
la comptabilité de l'OM par le 
biais « de fausses factures et de 
paiements injustifiés ». Ces décou- 
vertes ont entraîné la mise en exa- 
men de M. Tapie pour «faux, 
usage de faux, abus de confiance et 
abus de biens sociaux» {Le Monde 
du, 29 mars 1994). Oc Fun des per- 
sonnages clé cités dans ce rapport, 
bénéficiaire de plusieurs verse- 


ments douteux effectués par le 
club de M. Tapie, avait été arrêté 
le 23 février en Allemagne, à l’aé- 
roport de Düsseldorf. Cet « inter- 
médiaire » bien connu des milieux 
du football, le Croate Ljubo Barin, 
vient justement d’être extradé et 


à Bordeaux. Certaines sources 
proches de l’enquête précisent 
que cet éloignement forcé pos- 
sède en outre l'avantage de mettre 
le Croate à l’abri d'éventuelles 
«pressions ». Son témoignage 
pourrait, de fait, se révéler capital 


700 000 francs avant un match 
Athènes- Marseille - qui avait vu la 
qualification de l’OM -, puis 
310 000 francs au lendemain de 
cette rencontre, « sur présentation 
d'une facture correspondant à des 
prestations que le club marseillais 


conduit en France, quelques Jours pour la progression des investiga- savait fictives », écrivaient les poli- 
avant l'interpellation de Jean- fions sur les comptes de l’OM. Les ciers dans leur rapport de 1994. Ils 


Louis Levreau. 

« RÉMUNÉRATIONS OCCULTES » 
Considéré comme l'homme clé 
des « affaires » du football, Ljubo 
Barin était visé depuis 1990 par un 
mandat d'arrêt international du 
juge d'instruction bordelais Ber- 
nadette Pragout, chargée, elle, de 
l’enquête sur les comptes des Gi- 
rondins de Bordeaux... Et pour 
cause: longtemps conseiller de 
l’ancien président du club borde- 
lais Claude Bez, l'homme d'af- 
faires croate semble avoir été le 
destinataire d’importantes 
sommes d'argent liquide réguliè- 
rement versées à la veille des mat- 
ches de Coupe d’Europe disputés 
par l’équipe girondine. Réperto- 
riés dans la comptabilité du club 
sous la rubrique « Frais d'organi- 
sation Coupe d'Europe », voire car- 
rément « Rémunérations oc- 
cultes », ces versements étaient en 
fait «destinés aux arbitres», selon 
les aveux mêmes des principaux 
dirigeants bordelais (Le Monde da- 
té 26-27 février). Aussi l'« intermé- 
diaire » a-t-il été conduit, jeudi 
20 avril, jusqu’à Bordeaux, afin d’y 
être mis en examen par Pra- 
gout, pour « complicité d’abus de 
confiance et recel », et placé en dé- 
tention. Le même jour, le juge Phi- 
lippon était discrètement venu de 
Marseille, pour notifier à Ljubo 
Barin une seconde mise en exa- 
men pour « faux et usage de faux, 
complicité et recel d’abus de 
confiance ». 

Avec l’accord du juge Philippon, 
l’homme d’affaires restera détenu 


fions sur les comptes de l'OM. Les 
policiers de la brigade financière 
ont d’ores et déjà établi que 1 
l’homme d’affaires avait perçu 
plus de deux millions de francs 
(2 093 801 francs exactement) 
dans des circonstances douteuses, 
sous couvert de factures visant 
l’organisation de matches ami- 
caux, le transfert de joueurs ou 
encore la « préparation » de ren- 
contres de Coupe d’Europe, dont 
tes enquêteurs soupçonnent forte- 
ment qu’elle puisse avoir revêtu 
les mêmes formes qu'à Bor- 
deaux... 

« On m’avait dit que Barin s'oc- 
cupait des arbitres », avait ainsi ex- 
pliqué aux policiers l’ancien direc- 
teur financier de l’OM, Alain 
Laroche, dès le mois de novembre 
1990. Egalement mis en examen 
depuis par le juge Philippon, 
M. Laroche ajoutait alors : « Je 
m’étais étonné qu'on le règle en es- 
pèces. Je m’en étais ouvert à M. Ber- 
nés [NDLR : l'ancien directeur gé- 
néral de l'OM, mis en cause dans 
l’affaire du match Valenciennes- 
OM]. Barin m’a répondu qu'il avait 
besoin de ces fonds en espèces, sans 
autre commentaire. D'autre part, 
les demandes de remises d’espèces 
m’étaient souvent formulées sans 
délai: par exemple, on me donnait 
la facture le matin et je devais payer 
le soir ; ou la veille pour le lende- 
main matin... » Les registres de 
l’OM attestent que les interven- 
tions de Ljubo Barin ont eu lieu à 


ciers dans leur rapport de 1994. Ils 
notaient en outre qu'à la veille 
d'un match contre le club danois 
de Brondby, « Bernés avait fait ré- 
server une chambre pour Barin au 
Sofitel du Vieux-Part, là où étaient 
logés les arbitres italiens, en de- 
mandant expressément que cette 
chambre se trouve au même étage 
que les arbitres ... » D’où ils dédui- 
saient qu'à l'OM, le Croate jouait 
le rôle de * facturier-banquier-cor- 
rupteur ». 

Face à la justice, Ljubomir Barin 
va désormais devoir préciser la na- 
ture réelle de ses ■* interventions » 
pour le compte - entre autres - 
des clubs marseillais et bordelais. 
La même question sera posée à un 
autre « prestataire de service » de 
l’OM, Claude Ghidalia, ancien di- 
rigeant de la régie publicitaire du 
club, dont le quotidien Le Méridio- 
nal, révélait, mercredi 26 avril, la 
récente mise en examen pour 
« faux, usage de faux et abus de 
biens sociaux ». Les explications de 
ces deux hommes, ajoutées à 
celles qu'est susceptible de fournir 
Jean-Louis Levreau, pourraient 
éclairer les coulisses de la déconfi- 
ture financière du club marseillais 
- qui présente une * insuffisance 
d’actifs» d'au moins 250 millions 
de francs - en apportant un 
commencement de réponse à 
cette question : comment, sous la 
présidence de Bernard Tapie, le 
club a-t-il pu remporter autant de 
titres, attirer autant de specta- 


_ l’approche de matches de - Coupe -teurs, percevoir autant de recettes 
d’Europe de (’OM, au cours de la et perdre autant de millions ? 


saison 1989-1990: l’homme, d’af- 
faires a par exemple perçu près de 


Le ministre de l’enseignement supérieur modifie 
des réformes annoncées en 1992 par Lionel Jospin 



AVANT DE QUITTER son poste, 
François Fillon, ministre de l’ensei- 
gnement supérieur, s'emploie à 
faire adopter de nouvelles ré- 
formes qui, loin de susciter l’unani- 
mité dans la communauté universi- 
taire, pourraient bien causer 
quelque tracas à son successeur. 
Les textes proposés, qui 
concernent le recrutement des uni- 
versitaires. la réforme du Conseil 
national des universités (CNU) et 
l’adaptation de la rénovation des 
DEUG aux disciplines juridiques, 
ont la particularité de s’attaquer à 
des dispositions conçues et mises 
en ceuvre en 1992 par Lionel jos- 
pin. 

Le conseil des ministres du mer- 
credi 26 avril devait, en premier 
lieu, examiner les décrets de modi- 
fication du recrutement des ensei- 
gnants-chercheurs et de l’organisa- 
tion du Conseil national des 
universités, instance chargée de la 
nomination et de la promotion des 
enseignants du supérieur. Ces tex- 
tes résultent d’un rapport 
commandé par M. FîDon à r ancien 
recteur Maurice Que net Le ^sep- 
tembre 1994. le ministre s’était en- 
gagé à faire adopter cette treizième 
réforme en dix ans du statut des 
universitaires. L’opposition résolue 
des syndicats (SNE5-SUP, SGEN- 
CFDT et CGC) devant le Conseil 
supérieur de la fonction publique, 
les réserves de l’Association uni- 
versitaire pour l’entente et la liber- 
té (Aupel) et de la Conférence des 
présidents d'université n’ont pas 
entamé sa résolution. 

La principale modification porte 
sur la suppression des listes jd® 
qualification établies par le CNU, 
dans lesquelles les établissements 
puisaient l’essentiel deleurrecru- 
tement. Pour le ministre, il s ag* 
d’éviter la situation de « reçus- col- 
u* . vécue, en 1994, par environ 
7000 maîtres de conférences e 
t soo professeurs reconnus aptes, 

nation. Afin 

emplois disponibles, les établisse^ 
Semsefffcctueront un premier tn 


de cinq candidats qui devra ensuite 
être ratifié par le CNU avant le 
choix définitif par les instances lo- 
cales. Outre le rétablissement de 
l’agrégation en pharmacie, un quo- 
ta de 33 % des postes sera réservé à 
la voie longue (dix ans) de r agréga- 
tion interne dans les disciplines ju- 
ridiques, politiques, économiques 
et de gestion. «Lourde, complexe, 
et sujette à contentieux», cette pro- 
cédure devrait entrer en applica- 
tion en 1996. Elle s'accompagnera 
d’une réforme du CNU supprimant 
les commissions d’appel, modifiant 
Je corps électoral et remplaçant le 
scrutin proportionnel par le vote 
majoritaire afin de renforcer le 
poids des mandarins. 

RÉFORME DES ETUDES DE DROIT 

« En arrière toute» : pour le 
SG EN-CFDT, cette appréciation 
s'applique aussi au projet d’arrêté 
concernant «l’adaptation de la ré- 
novation pédagogique des DEUG 
dans les disciplines juridiques ». 
considéré déjà comme la dernière 
concession à la frange la plus 
conservatrice de l’université. Ce 
texte sera soumis jeudi 27 avril, 
une semaine à peine après sa pré- 
sentation, au vote du Conseil na- 
tional de renseignement supérieur 
et de la recherche (Cneser). Conçue 
en 1992 pour améliorer les études 
de premier cycle et lutter contre 
des taux d’échec trop Importants, 
la rénovation n’a pas, à de rares ex- 
ceptions près, été adoptée dans les 
facultés juridiques, malgré ses dis- 
positions spécifiques pour ces dis- 
ciplines. 

Profitant du report d’échéance 
jusqu’en 1996 annoncé par Fran- 
çois Fillon dès son arrivée, la 
conférence des doyens, présidée 
par Louis Favoreu, de r université 
Aix-MarseOIe-m, s’est attachée à 
obtenir un régime véritablement 
« dérogatoire». Dans le nouveau 
texte, les modales capitalisables 
- principale disposition de la réno- 
vation des DEUG -, sont remplacés 
par un enseignement traditionnel 
annuel, autrement dit le statu quo. 


Les règles du contrôle des connais- 
sances sont également modifiées 
afin de permettre de remplacer le 
contrôle continu par l’organisation, 
en fin d’année, d’épreuves écrites 
d’admissibilité suivies d’un oral 
d’admission. En cas de redouble- 
ment, le succès dans certaines ma- 
tières restera acquis. En cas d’échec 
au DEUG, des passerelles de réo- 
rientation seront proposées dans 
d’autres disciplines. 

Ce statut dérogatoire « risque 
bien de mettre en danger l'ensemble 
de la rénovation ». Pour Sylvain 
Thanois, élu de la Fédération des 
associations générales d’étudiants 
(FACE) au Cneser, rien ne justifie la 
précipitation actuelle. Au minis- 
tère, on se défend pourtant 
« d’avoir voulu porter atteinte à la 
réforme de 1993 », en précisant 
qu’il ne s'agit là que de « disposi- 
tions techniques adaptées à la réali- 
té». Avec un taux d'encadrement 
très bas pour un nombre très élevé 
d'étudiants en droit (« 2 2S0 ensei- 
gnants titulaires pour 160000 étu- 
diants», note M. Favoreu), l’orga- 
nisation de travaux dirigés en 
modules à effectifs réduits ou en- 
core le passage d’épreuves orales 
pour l’ensemble des étudiants se 
révélerait impossible. « La rénova- 
tion coûte cher et le ministère n'a 
pas dégagé de moyens supplémen- 
taires», précise le président de la 
Conférence. 

En tentant d’échapper au régime 
du droit commun, les juristes 
cherchent-ils à renforcer leur statut 
spécifique dans les universités ? Là 
n'est pas le principal danger, es- 
time le SGEN-CFDT. A l'exemple 
de Faffaïre des IUT-IUP, il met en 
garde contre « un projet qui ne tient 
aucun compte de la nécessité de 
combattre les taux d’échec. C'est une 
régression dont les étudiants sont les 
victimes ». Louis Favoreu relève, 
pour sa part, que * la France est le 
seul parmi les pays européens à ac- 
cueillir aussi facilement ses étu- 
diants». 

Michel Detberghe 


Hervé Gattegno 


■ ALCATEL: le parquet de Nan- 
terre a ouvert, à la mi-avril, une 
nouvelle enquête préliminaire 
concernant d'éventuelles sur- 
facturations d’Alcatel Câble aux 
dépens de l’un de ses principaux 
clients, EDF, a-t-on appris, mardi 
25 avril, de source judiciaire. Le 
parquet avait déjà ordonné une 
première enquête préliminaire fin 
février à la suite d’une lettre de 
dénonciation d’un ancien cadre de 
l’agence d’Alcatel Câble à Stras- 
bourg, licencié fin 1994. Selon ce 
dernier, la filiale d’Alcatel Als- 
thom, qui est l’un des fournisseurs 
d’EDF pour les câbles de moyenne 
tension, aurait vendu à son client 
des câbles électriques à un prix 
plus élevé que celui qu’il pratique 
pour ses installateurs du secteur 
privé. La nouvelle enquête, 
confiée à la 8« division de la direc- 
tion centrale de la police judiciaire 
(DCPJJ, vise à tenter d’éclaircir 
une affaire qualifiée de 
« confuse ». 

■ URGENCES MÉDICALES : un 
médecin de Centre 15 de Saint- 
Nazaire (Loire-Atlantique), 
structure qui traite les appels d’ur- 
gence, a été condamné, mardi 
25 avril, à trois mois de prison 
avec sursis par le tribunal correc- 
tionnel, pour avoir involontaire- 
ment causé la mort d’un malade, 
décédé le 12 janvier 1993 des suites 
d’une rupture du diaphragme. Le 
malade, un docker de vingt et un 
ans, était mort à l'hôpital où il ve- 
nait d’être transporté, après s'être 
adressé au Centre 15 et avoir at- 
tendu pendant plusieurs heures la 
visite d'un médecin. 

■ SIDA : le nombre des malades 
du sida en milieu carcéral a pro- 
gressé en 1994 pour atteindre 221 
personnes, contre 169 en 1993 et 
61 en 1988, selon l'enquête «Un 
jour donné » réalisée pour l’année 
1994 par les ministères des affaires 
sociales et de la justice, rendue 
publique vendredi 21 avril. Dans le 
même temps, une diminution sur 
les sept dernières années du 
nombre de personnes séroposi- 
tives asymptomatiques a été ob- 
servée, malgré une légère hausse 
entre 1993 (934) et 1994 (1 026). 
Ces « porteurs sains » étaient 
1 774 en 1990. 


JACQUES 

ATTALI 



Ce livre clair et pédagogique > 
synthèse des données les plus 
récentes, est une bonne intro- 
duction au nécessaire débat sur 
la prolifération nucléaire... Les 
développements les plus neufs 
- et les plus spectaculaires - de 
l'ouvrage concernent évidemment 
les trafics en tous genres qui 
ont fleuri sur les décombres de 
l'ex-empire soviétique, alimentant 
la crainte d'un terrorisme 
nucléaire rétif à tout équilibre 
de la terreur. 

Brillant et iconoclaste . . . 
Tellement alarmiste qu'il provoque 
déjà un certain nombre de 
polémiques. 

1 * François Came, Libération 
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DISPARITIONS 


Don Pullen 


^ AMM fc r 


L'ivresse pure du clavier 

DON PULLEN, pianiste de jazz 
américain, est mort samedi 15 avril 
à East Orange (New lerseyï- 

Fils et neveu de danseurs, chan- 
teurs et guitaristes, né le 35 dé- 
cembre 1944 à Roanoke (Virginie), 
Gabriel Don Pullen commence par 
apprendre le piano avec son cousin 
Clyde Fats Wright avant de pour- 
suivre son éducation dans les col- 
lèges de Charlotte, en Carolme-du- 
Nord, où est né Coltrane. A Chica- 
go, il entre dans le mouvement 
d'avant-garde conduit par Muhal 
Richard Abrams : l'AACM - Asso- 
ciation for the Advancement of 
Creative Musicians -, dont l’Art En- 
semble est une pièce mobile. 

Il enregistre pour la première fois 
en 1964 avec une discrète légende 
new-yorkaise. Ciuseppi Logan, 
saxophoniste, clarinettiste, flûtiste 
et compositeur, qui a complète- 
ment disparu de la circulation de- 
puis vingt ans. Les duos de Don 
Pullen avec Milford Graves (per- 
cussionniste) sont parmi ce qui 
compte dans le free jazz. Don Pul- 
len continue en contrepoint de 
jouer de l'orgue dans des groupes 
moins sauvages ; il accompagne 
également des stars comme Nina 
Simone. 

Cest dans le quintet du retour de 
Charles Mingus (1973) qu’il mani- 
feste le mieux une présence explo- 
sive et retenue à la fois, le buste 
courbé sur le clavier, les mains en 
percussion. Il tourne sous son nom. 
escorte à partir de ce moment-là 
tous les inventeurs de la deuxième 
génération : Sam Rivers, David 
Murray. Hamiet Bluiett, Beaver 
Harris... Son quartet coanimé par 
George Adams, saxophoniste min- 
gusien lui aussi, est un des bons 


groupes des années 80. Ce qui ne 
l’empêche pas de se produire aux 
côtés du très funky Maceo Parker. 

Les derniers instants auront été 
employés à l’entreprise Roots ( Ar- 
thur Biythe, Chico Freeman, Sam 
Rivers, Nathan Davis; et au dia- 
logue étroit avec la maladie. La 
tension maintenue entre une tradi- 
tion savante et une politique débri- 
dée de la liberté, entre l’ivresse 
pure du clavier et son toucher le 
plus délicat, entre la force des ra- 
cines et la misère du corps, dit tout 
de Don Pullen, personne secrète 
aux manières aimables, et de sa gé- 
nération. 

Francis Manrtande 


Pierre Bernard 

Le fondateur des éditions Sindbad 


PIERRE BERNARD, qui s’est 
éteint vendredi 21 avril à Paris, des 
suites d'une longue maladie, res- 
tera comme le fondateur, en 1970, 
des éditions Sindbad, le grand 
œuvre de sa vie. Par la beauté et la 
qualité des ouvrages qu’il a pu- 
bliés -tous consacrés au monde 
arabe et musulman -, il a marqué 
le monde de l’édition en France et 
à l'étranger. 

Petit-fils du sculpteur Joseph 
Bernard - dont certaines œuvres 
sont exposées au Musée d’Orsay -, 
il était né en 1940 à Millau (Avey- 
ron). (1 quitte le collège à quinze 
ans pour apprendre la typogra- 
phie et acquiert la passion du livre, 
incorporé sous les drapeaux en 


Vladimir Halperin 


Un humaniste suisse 

VLADIMIR HALPÉRIN. ancien 
président de la communauté israé- 
lite de Genève et du comité cen- 
tral de la Fédération suisse des 
communautés israélites, était ré- 
puté aussi bien comme humaniste 
que comme érudit, jusqu’à sa lin. 
survenue vendredi 24 avril à Ge- 
nève. 

Vladimir Halpérin est né en 
1921. a Wiesbaden, au hasard des 
exils de sa famille, fusant la Rus- 
sie. se dirigeant vers la France. 

Il accomplit toutes ses études en 
France : Sciences- po et doctorat ês 
lettres à la Sorbonne. 

Il se réfugie avec les siens en 
Suisse au moment de l'occupation 


nazie et très vite se consacre aux 
activités de l’union mondiale ORT, 
organisme créé en 1880 à Saint-Pé- 
tersbourg pour apporter aux 
jeunes juifs, à qui les études 
etdient interdites par le numerus 
clausus, une formation agricole, 
artisanale ou industrielle. 

Vladimir Halpérin. qui a dirige 
pendant trente-six ans TORT, 
n'était certes pas etranger à son 
essor: l’ORT a mis sur pied 
800 programmes de formation, 
emploie 12 000 professeurs et se 
charge de la formation de 
220 000 jeunes d an* 51 pays. 


I960, il est marqué par la guerre 
d'Algérie. Détaché à Radio-Alger, 
il y produit des émissions cultu- 
relles. De retour à Paris, il crée une 
revue d’avant-garde, Mammouth, 
qui lui vaut sa première vitrine 
chez le libraire-éditeur José Corti. 

Le conflit israélo-arabe de 1967 
lui révèle l’ignorance des Euro- 
péens pour la culture arabe. Après 
une visite au Caire, où il rencontre 
écrivains, artistes, cinéastes et mu- 
siciens, il propose à des éditeurs 
français une « grande collection 
arabe ». Refus 1 Néanmoins, avant 
de cesser ses activités, Jérôme 
Martineau accueille deux de ses 
« trouvailles » : Construire avec le 
peuple, de Hassan Fathi, et Passage 


des miracles, première traduction 
mondiale de Naguib Mahfbuz, qui 
sera Prix Nobel de littérature en 
1988. Pierre Bernard lance alors les 
éditions Sindbad et ses cinq col- 
lections, dont « La Bibliothèque 
arabe », « La Bibliothèque per- 
sane » et « La Bibliothèque de l’is- 
lam » - aujourd’hui reprises par 
Actes Sud. 

Les essais des arabisants 
s’ajoutent aux traductions des tex- 
tes fondamentaux - anciens, clas- 
siques et contemporains-, par 
exemple la vaste saga du Roman 
de Balbars, soixante volumes pré- 
vus. dont sept sont déjà parus. 

Paul Balta 


Marie Epstein 


Une mémoire de la Cinémathèque française 


MARIE EPSTEIN, une des très 
proches collaboratrices d’Henri Lan- 
glois. est morte lundi 24 avril dans un 
hôpital parisien. Elle était âgée de 
quatre-vingt-quinze ans. 

Sœur du cinéaste Jean Epstein, 
Marie Epstein devient la collabora- 
trice du producteur Jean-Benoit Lévy 
et coréaiise les sept films signés par 
celui-ci entre 1930 et 1938 (Jimmy. Le 
Cvur de Paris, La Maternelle, Itlo. Hé- 
lène. La Mort du cygne. Altitude 32(XJ). 
Elle rencontre Henri Langlois en 
1945, quand cdui-d décide de mon- 
trer les films de Jean Epstein. Avec 
Mar. Meerson et Lotte Eisner, elle 
devient bientôt un des trois côtés du 
tnansie féminin qui entoure et as- 


siste Langlois. A partir de 1953, die 
participe à la reconstitution et au 
contretypage de films muets, notam- 
ment ceux de son frère, de louis 
Delluc, de Marcel L'Herbier et d’Abel 
Gance. Membre honoraire de la Ci- 
némathèque, elle est demeurée très 
active jusqu’à sa mon. 


■ GINGER ROGERS, partenaire 
mythique de Fred Astaire au ciné- 
m a, malade depuis de nombreuses 
années, est morte mardi 25 avril à 
son domicile californien, prés de Los 
Angeles. Elle était âgée de quatre- 
vingt trois ans. (lire page 27.) 


JOURNAL OFFICE*- _ 

Âu tournai officiel du samedi 
22 avrfl$ontpuWié>: 

• Aviation : un décret décrivant 
les ié^ne«Jti«rs destinées à assu- 
rer la compatibilité des règles appfr 
cables à la daidarèm aérienne géné- 
rale et à U circulation aérienne 
militaire. 

• Congé pareora* : un décret 
modifiant te code de la Sécurité so- 
ciale et précisant fc» droit* à Passu- 
mnce-rnaJadie-mateniité jww les as- 
surés sociaux au terme d'un congé 
parental ou à la fin du versement de 
l’allocation parentale d'éducation 
CAPE). 

• pfiche: un décret sur tes exoné- 
rations de contributions patronales 
de Sécurité sociale aoontets aux en- 
treprises de pèche maritime qui em- 
ploient des marins-pécheurs salariés. 

Au tournai officiel du dimanche 

23 avril sont publiés: • • ^ 

• privatisation: un décret relatif 
au rachat par NEC Corporation et 
Motorola Inc. d’une partie du capital 
de U société informatique BuIL 

• Formation : un décret relatif 
aux conditions de gestion des orga- 
nismes do mutualisation agreés préci- 
sant l’affectation des ressources de 
ces organismes. 

Au tournai officiel daté lundi 24- 
mardi 25 avril sont pubfiés : 

• Rapports administratifs : une 
circulaire du premier ministre deman- 
dant aux administrations de tirer « te 
meilleur profit »des rapports adnfmiv- 
tratifc, notamment ceux du Conseâ 
d'Etat et du médiateur de la Répu- 
blique. ainsi que d'améliorer leur 
conservation et de faciliter leur accès. 

Au tournai officiel du mercredi 26 
avril est publié: 

• Commissaires enquêteurs: 
un anété relatif à l' indemnisation des 
commissaires enquêteurs chargés de 
conduire les enquêtes prévues par le 
code de l’expropriation pour cause 
d’utilité publique. 
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AU CARNET DU MONDE 

Naissances 

Jérôme BÉQUIGNON. 
Christine CLÉMENTZ 
ei leur aîné Victor, 
annoncent avec joie la naissance de 

Joachim, 

à Rome, le 21 avril 1995. 


Isabelle et Antoine GERBELLE. 
ont la joie d'annoncer la naissance de 

Louise, 

le lundi 24 avril 1995. 

40. boulevard de Reuilly. 

75012 Paris. 


Sophie DODART, Fabrice LAVIER. 
Thierry et Sonia. 

sont heureux d’annoncer la naissance de 

Quentin LAVIER, 

le 7 mars 1995. 

3420 Gouin Est, apt 12 . 

H1H IBS Montreal Nord. 


Praline et Thibaut, 

onr la joie d'annoncer l'arrivée de leur 
petit frère. 


né le 21 avril 1995. 

Laurence et Jean-Michel DURET. 


Décès 

- Le préteur lui sera pairie de l 'er- 
rance. - 

- M“* veuve Jean Bernard, 
sa mère. 

M. Joseph Bernard. 

M. et M- Louii Bernard. 

M' 1 Manon Bernard. 

M“ Thérèse Droste. 

M. et M— Christian Charpentier. 

M. et M"* Etienne Momège. 
ses frères et steurs. 

Ainsi que ses neveux et nièces, 
font pan du rappel il Dieu de 

Pierre BERNARD, 

éditeur, fondateur des éditions Sindbad. 
utticicr de l'ordre des Arts et Letrres. 
chevalier de l'ordre du Mérité, 

le 21 avril 1995. 

La cérémonie religieuse a été célébrée 
le 26 avril, par le Frère Samuel-Bernard, 
de la Congrégation des Frères de Sairn- 
Jcan. dans l'intimité familiale. 

Cet avis tient de faJre-parL 
(Lire ci dessus. I 


tS'os abonnes et nos action- 
naires „ bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions 
du « Carnet du Monde •*. 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
k numéro de référence, a 


- L' Av**, un. m pour le «Jnul de mou- 
rir dans la dignité iADMDi. 

Ses 25 iBM adhèrent*. 

Son conseil d' administrait! >n. 

Son president. 

tiennent à -«aliter la mémoire de 

Claudine CHONEZ, 
poète, correspondant de guerre, 
romancière. 

journaliste littéraire à l'ORTF. 
décédée le 14 avril 1995. 

Elle avait été une des toutes première-, 
à adhérer à l'ADMD dès sa fondation en 
1980. Cet engagement pour que les lois 
permettent aux êtres humains de mourir 
dans la dignité lui paraissait en pleine har- 
monie avec se, nombreux engagements 
de toute sorte pour une plus grande digni- 
té de lu vie. Quelques semaines avant sa 
mon. elle protestait encore de toute sa vi- 
gueur contre la lenteur de la France à re- 
connaître ces droits des vivants sur la tin 
. de leur vie. 

ADMD, 103, rue La Fayette. 

75010 Fhris. 

1 Le Monde, daté 23-24 avril.) 


- Les familles DUMARTHERAY et 
Van Millingen. 

ont la douleur et la tristesse de faire pan 
de la disparition, le 22 avril 1995. de 


La cérémonie aura lieu le 28 avril. 4 
14 h 15. au crématorium du Père- 
Lachaise. 


- M® Muriel Fayolle, 
sa mère. 

Avril Gelas. 

•a tille. 

Lancelot Gelas, 
son tils. 

Frédéric Gelas, 
son frère. 

Catherine Bidault, 
son amie. 

Les familles Fayolle et Gelas, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Philippe GELAS, 

survenu le 24 avril 1995. 4 l'âge de 
quarante et un ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 28 avril, a II heures, en 
l'eglise Notre-Dame d'Auteuil. à Pa- 
ris- 16- . 


- Laure de La Vasselni». 
sa compagne. 

Sébastien et Valérie Grall. 

Sa famille, ses amis, 
ont la tristesse d'annoncer la mon de 

Hervé GRALL. 

L'enterrement aura lieu au cimetière 
d’Oflranvillc i Seine-Maritime t. le jeudi 
27 avril 1995. à 14 h 30. 

4. nie des Abbesses. 

75018 Paris. 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

.65 F la ligne H.T. 


- Nivnn Malperiu-Spierer. 

Jean Halperin. 

Michel et F «ther Halperin, avec Lmrtjl. 
| Anne- Km manuelle et Sophie. 

Daniel et Karen Halperin. 

; avec Detman. Lis et Shir.inc. 

Minjm et Pierre DicLcr-Halpcnn, 
i r . «. Nathanaël . Jnel. Lan .-«a et Raphaël. 

| Janine-Horace Halpenn. 
et ses enfant-.. 

Ainsi que les famille Spierer. Smidol. 

I Je Gu n. '.bure. Laehmaru 
! Les arm - et les proches. 

! uni l‘ immense douleur de faire pan du dé- 
ce.s de leur très cher man. Itère. père, 
bcau-pere. grand-pcrc. beau-lare. parent 
et allie. 

M. Vladimir HALPÉRIN. 

survenu le 24 avril 1995. dans >a '•oixanic- 
quinziême année. 


- M Gencv lève Olcron. 

-on épou-e. 

.S.-v reaux-trere; et bol les-- vu r- de b 
f jmtUe Gairnum. 

S-:- neveux et niée.**, 

Ses cou»:n%. 

Kl toute la famille. 

ont la douleur de faire pan du Jecè* de 

M. Pierre OLÉRON. 

agrège de philosophie, 
professeur honoraire 
de l'univciMte Piris-V. 
officier de» Palmes academiques, 
médaille de bronre du CNRS. 

Prix naçnan-Buuxtfiei 
de l'Institut de France. 

surxenu le 22 avril 1995. djns sa quatre- 
vingtième année. 


inziême année. La ceremonie religieuse sera célébrée 

: le jeudr 27 avril, a ÏQ heures, en la pa- 
Les obsèques ont lieu au cimetière is- I roi -se de Sainic-Bathildc. 43. avenue du 


raélitc de Veyrier, ce mercredi 26 avril, à 
14 h 30. 

En lieu et place de fleurs, des dons 
peuvent être adressés a l'association 
suisse des Amis du D Korczak. CCP 
n- 12-21 124-6 ou au service social de la 
communauté israélue de Genève. CCP 
rr 12-5818-8. 

13. av. Bertrand. 

1206 Genève. 

HJre ii-d*ssit\) 


- Le Cenue d’études et de recherches 
internationale-., de la Fondation nationale 
des sciences politiques. 
a la tristesse de faire pari du décès de leur 
confrère et ami. 

Jacques LECLERC, 

directeur de recherches au CNRS. 

survenu le 20 avril 1905. 

Il s'associe vivement à la douleur de >a 
famille. 


- L'Association Irançaise pour la re- 
cherche sur l’Asie du Sud-Est (A FRASE). 
j la profonde tristes* Je faire part du dé- 
cès de 

Jacques LECLERC, 
directeur de recherches au CNRS, 
son ancien président (1989- 1992». 

survenu le 20 avril 1995. il l' âge du cin- 
quante-neuf ans. et s'associe à la douleur 
de sa famille. 


- Le petit OmvjIJu. 

Martine Cordonnier Nicoleiti. 

François- Xavier et Annick Nrcoleni. 
Ainsi que tenue sa famille, 
ont le profond chagnn de faire pan du 
décès de 

| M. Laurent NICOLETT1, 

décédé lors d'un accident le 23 avril 1995. 
a Balbigny. à l'âge de ucntc-cinq uns. 

Après une cérémonie religieuse j 
Rouanne, le corps sera inhume dans le 
caveau familial en Calabre (Italie). 

F.X. Nicoleiti. 

52. rouie du Florissant. 

1204 Genève (Suisse). 

M. Cordonnier Nieuletii. 

5. ch. Grange-F.ilquei 

1224 Chêoc-Bougcrie. iSuissc.i. 


■ Pleisis. Châtenay-NIalabry i RER B - Sra- 
j lion Robinson i. 

j .Ni fleurs ni couronne. 

i Dons pour l' Institut Curie (recherche 
; -ur le cancer». 

Cet avis tient lieu de fai re-part 

j 47. nie des Chêneaux. 

92330 Sceaux. 


- M* Georges Plescoff. 

M. et M“- Jean-Marc Plescoff. 

M. et M- Nicolas Plescoff. 

M* Hélene Plescoff. 
ont la tristesse de Caire pan du décès de 

Georges PLESCOFF. 
grand officier de la Légion d'honneur, 
inspecteur général 
des Finances honoraire. 

president fondateur 
de Ij Banque Eu rotin. 

survenu le 22 avril 1995. 

Les obsèques auront lieu dans l'intimi- 


Cet avis lient lieu de faire-part. 

2. square du Roule. 

75008 Pari». 


- Le conseil J' administration et le per- 
sonnel de la Banque Eurnlin. 
wu la iri'iesse d'annoncer le décès de leur 
président 

Georges PLESCOFF, 
grand of licier de la Légion d'honneur, 
inspecteur général 
de* Finances honoraire. 

survenu le 22 avril 1995. 


- Michel Frevche. 

presidenl de F. Association (rartçai-a: des 
banques. 

El les membres du conseil. 

‘■ni le regret de faire pan du décès, surve- 
nu le 22 avril 1995, de 

M. Georges PLESCOFF, 

grand ofricicr de la laieion d’hunneur. 
inspecteur general 
des Finances honoraire, 
ancien président de l'Association 
française des banques. 

18 . nie Lu Rtyetle. 

75009 Paris. 

i / r Mentir du 26 avril, t 


- M. Pierre Kcnaudin. 

-on man. 

Coline, Marianne ci Camille, 
ses lilles. 

\1. et M* kan-Picnre Monod. 

Leurs enfants et pehts-entants. 
ont la tnsiessc de laire part du décès le 
24 avril I995.de 

Catherine RENAtTDIN, 

née Monod. ^ 

à l'âge de quarante-quatre ans. 

Le service religieux aura Iku. dans l'in- 
limité familiale a Villeneuve-ta-Comptal 
(Aude). 

Heureux ceux qui nul faim «t soif 
de juiUic. • 

(Matthieu. 5» 

L'Abatte. 

1 1520 Saint-Michel-de-Lanès. 
Bofdevicille. 

11400 Vllleneuve-la-Comptal. 


- Le président et le cimseil d'udminis- 
cralion. 

La direction « tout le personnel de 
l'Institut technique du porc, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur collaborateur, collègue et ami 

Alain VIGNE, 
ingénieur agronome, 
responsable du pôle économie. 

survenu le 22 avril 1995. à Toulouse. 


- Sa famille 
Et ses amis 

ont la tristesse de (aire pan <lu de 

André LORSIGNOL. 

survenu dans sa quatre-vingt-douzième 
année, le 20 avril 1995. 


Messes anniversaires 

- U* I- mai 1993 . 

Pierre Bérégovoy. 

retrouvait la paix. Pour célébrer sa me- 
nu. ire. G liberté Bérègov oy cl vus enfants 
vous convient â lu messe qui sera célébrée 
le «iiuedi 29 avril 1995. j 19 h 15. en 
l'egliw Saint-Pierre de Ncvcrs. 

» Dans la nuti ,/ t - ce m, unie, le Juste 
brillent -, 


Anniversaires 

- En souvenir du 2f* avril Wso. notre 
pensée est auprès de 

U ; on BARCUMANN. 


.... " 7 jvnl WS. iruis jount après sa 

hberation. mourait d'épuiM.-iiiem et i|<> 
faim au camp de Flossenhutg. 

Aaron K.VRYO, 

Auschwitz ro 172 731. 

Jo lui dois la vie rendant son sou venir 
éternel. 

Sun neveu David 

Auschw itz n' 172 825. 


• Le 26 avril 1975. 

Jean- Paul LKHR, 

décédait d'un cancer, à l'àge «te trente 
cinq ans. 

j Qtre ceux qui rom connu, apprèvitf « 
I jiraé.x'umxvCTjt^rhvpao^j^ femme 
! Chantal et à \c» enfants Chre-ti.ui cl Vn^ 
mque pour xe ruppetèr la peWvnrtt qfô 
i «ML” vn! : t m-.-.j r-ï:^: M v ■■■. 


- Il v a deux ans. 

Maxime MALINSKI, 


disparaivoii. • • 

Une pensée est demandée a tuax ceux 
qui l'ont connu, app-tcic et aimé. 


- L’union rcgioaalc Force ouvrière 
d’Ile-de-France. 

Et la Société des amis de 

l-éon JOUHÀUX, 

1 1879-19541. 

fondateur de Force ouvrière, 
prix Nobel de lu paix. 

déposeront une gerbe sur sa tombe le ven- 
dredi 28 avril 1995. il 16 h 30. et devant le 
mur des fvtlérés. 


Communications div< 


- l-a Maison de l'hébreu : 47.97-36-21 
Stages express individuels i moderne/ 
sucre i. Livres et cassettes d'études. 


“ . . minlxtère des anciens euntbattanis 
et victimes de guerre orcanLse une cérè- 
nronic le mercredi 3 mai I995. à IS h 30. } 
la synagogue de Nazareth. 18. rue N.-D.- 
dc-Nazareth. 75003 Paris, ù la mémoire 
tics rnoRc pour la Rance des deux guerres 
ci de lu défxmation. Cote ccretiKmie aura 
lieu en présence du repnSent.utt de la pré- 
sidence de la République et des autorités 
civiles ci militaires. 


- Droits de l'Homme (cours p;U cor- 
re.sptvnd.meet. Renseignements au CHDI. 
- ■ “V* l’Are-de-Tnoniphe. ? 5 ül 7 Pariv 

Tel. : Ht 53-81 -87-20 


CARNET DU MONDE 

Renseignements : 
40-65-29-94 ou 40-65-29*9$ 
Télécopieur ; 45-66-77*13 
Tarif : la ligne H.T. 

Toutes rubriques 105 F 

Abonnés ut octionnaffci . 95 F 
Commumcut. dreatsos .... 1 10 F 
Twses étudiants d5F 

Los hgous en capitata* gr, issus 
sont tacturécs sur la base de 
□flux hgnos Los bytum oo blanc 
son; obligatoiros ot facturéos 
Minimum 10 liguos. 
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HORIZONS 

ENQUÊTE — — ^ 


Les mémoires de la Shoah - III 


L A sonnerie du té- 
léphone rianc mj 
appartement de 
Munich et une 
voix grave au 
bontdu fil: «Ed~ 
da Gœring à l'ap- 
pareil. » L’usage 
allemand de se 
Preseuter en décrochant le combi- 
né- On explique l’objet de rap- 
pel : une enquête sur la mémoire 
de la Shoah parmi les enfants de 
nazis. «Je ne donne aucun entre- 
tien », interrompt la voix ferme- 
ment 

On formule prudemment quel- 
ques interrogations : les senti- 
ments envers le père, la difficulté 
de porter ce nom— « Je n'ai jamais 
eu de problème avec mon nom! Au 
contraire! Cest une fierté!» Edda 
Gœring, fille d’Hermann, maré- 
chal du grand Reich, successeur 
désigné d’Hitler, mort d’une dose 
de cyanure peu avant sa pendai- 
son ordonnée par le tribunal de 
Nuremberg, a une susceptibilité à 
vif. « Mon père est toujours popu- 
laire en Allemagne I Les médias 
n’aiment pas dire cela mais ils ne 
reflètent pas {’opmion. Le gouverne- 
ment bavarois nous a fait souffrir 
ma mère et moi. Mais le peuple, lui, 
nous a toujours soutenues!» EDe a 
parlé d’une traite, avec passion, 
colère, rancœur. Elle pense en 
avoir trop dit Pas d’entretien, ré- 
pète-t-elle- juste une phrase, une 
seule : « /aime très fort mon pire, 
cela au moins vous pouvez l'écrire!» 

La « petite hirondelle » du 
Reichsmarschall n'en dira pas plus, 
repliée sur Thnage sacrée d’un père 
qui lui avait donné pour parrain 
Hitler et la traita comme une petite 
princesse les sept premières an- 
nées de sa vie. Curieux début pour 
cette enquête amorcée en dépit du 
tabou et des avertissements sur le 
thème : « Quand on travaille sur 
l’Holocauste, on ne va pas voir les 
criminels »— 

C RIMINELS, les enfants de 
criminels ? Criminels 
d’être liés, par le seul ha- 
sard de leur naissance, à une tragé- 
die initiée par leurs pères? Crimi- 
nels... d’être nés ? Ou peut-on dire 
victimes? Prisonniers d’un passé 
qu’ils n’ont en rien forgé, torturés 
par des condamnations qui les en- 
globent, englués dans cet « im- 
mense secret des familles » qu’ils 
doivent respecter sans parfois 
même être initiés ? 

Aujourd’hui l’Allemagne parie, 
le mutisme d’après-guerre s’est 
t rans formé en un flot de discours. 
On expose les photos et les 
preuves du crime; on parie des 
victimes. L'Allemagne se veut irré- 
prochable sur le souvenir de la 
Shoah. Mais de ses criminels, il 
n’est jamais question. « Comme si 
une bande d'extraterrestres cruels et 
fous avaient un jour débarqué chez 
nous pour perpétrer des crimes, 
avant de disparaître un 8 mai 1945 
comme par enchantement I, s’in- 
digne Nathalie F n fille de militaire 
et petite-fiBe d’industriel nazi Des 
uniformes et emblèmes nazis dor- 
mait dans bien des greniers. Mais 
on ne connaît chez nous que des fils 
de victimes et de résistants !» 

Et tes autres? Où sont tes fils 
des bourreaux d’Auschwitz ou de 
TïeWinka? Les enfants des chefs 
de la SS, des Einsatzgruppen onde 
la Gestapo? Ceux des hauts diri- 
geants du régime, -ambitieux et 
cupides, qui se pâmaient de leur 
f amiliari té avec le Füluer ? De quel 
bois ont-ils construits leur vie? 
Quelle place 1e génocide y occupe- 
t-il aujourd’hui ?- 

journaliste à Ste m, Ni klas 
Franck parie avec une espèce de 
fureur de son père. Hans Frank, 
gouverneur général de b 
pendu i Nuremberg, le 16 octobre 

1946. 

Niklas Frank «J'avais sept ans 
quand il est mort et je n ai pas 



Du rejet 
viscéral 
de leurs 
pères 

à l’exaltation 
d’une 
mémoire 
tronquée, 
l’attitude 
des fils 
et filles 
des criminels 
exprime 
l’angoisse 
d’être « nés 
coupables » 


Le jeune Niklas, fils 
de Hans Frank, 
ancien gouverneur 
générai de la Pologne, 
en compagnie de ses parents. 
« Je le naos, ce salaud 
qui grille en enfer», 
dit-il aujourd'hui 
de son père. 


Le fardeau des enfants de nazis 


radio ou à l'école. J'étais sur les 
genoux de ma mère, il était der- 
rière unejenétre.')i a dit: « Alors 
Niki, dans deux mois on fêtera 
Noël tous ensemble à la mai- 
son I » Je me disais : « Com- 
ment peux-tu encore me men- 
tir? On ne se verra plus et tu 
me mens ? » Si seulement il 
avait avoué « Niklas, je suis un 
criminel et c’est normal que je 
meure. Je suis impliqué dans 
tout ceia. Et je regrette. » Mais 
non. Il ne regrettait rien _ Je le 
hais, ce salaud qui grille en erjfcr 
et m’obsède. Il n’est pas de jour 
où je ne pense à lui avec l'af- 
freuse impression d'être une ma- 
rionnette dont il manipule en- 
core les fils— 

» Me croirez-vous ? Meme en- 
fant, f avais la conviction d'ap- 
partenir à une famille criminelle. 
C'était confus, mais je savais, à 
la différence de mes frères et 
sœurs aînés qui ont toujours re- 
fusé l'évidence. Très vite fai vu 
les photos des camps, à h une 
des journaux : des montagnes de 
corps nus, des squelettes en hail- 
lons; et puis, vous savez, cette 
image d'enfants qui tendent 
leurs petits poignets pour mon- 
trer leur numéro... Ils avaient 
mon âge, ib avaient été enfermés 
tout près du château de Pologne 
où mon père accumulait son or 
et où je jouais au petit prince 
avec ma voiture à pédales. La 
connexion était horrifiante. 

»f essayais comme un fou de me 
projeter dans ces photos; j’es- 
sayais de ressentir dans mon 
corps la souffrance, l'angoisse 
des juifs qui allaient mourir. J’es- 
sayais d’être eux. Ib m'obsèdent 
encore. Et puis je «travaillais» 
sur la mort de mon père. Je revi- 
vais ses dernières minutes 
comme si c’était moi qui étais à 
sa place: Patiente dans la cel- 
lule, le corridor avec le prêtre, les 
treize marches d’escalier, la 
corde, le claquement du cou- Je 
n'en finis pas de réécrire dans 
ma tête sa biographie avec ces 
mêmes questions: Pourquoi? 
Pourquoi as-tu fait cela ? J'ai 
étudié ses lettres, son journal, in- 
terviewé des témoins. Je ne 
trouve rien. Rien qu'une cupidité 
et un arrivisme forcené « Bri- 
gitte, tu seras reine de Po- 
logne I », avait-il dit à ma mère 
quand Hitler Pavait fait gouver- 
neur de Pologne. Pauvre type I 
Tout ce qui r intéressait, c’étaient 
les bijoux, les châteaux, les beaux 
uniformes. Une vie humaine 


n’avait aucune valeur. Et malgré 
les déclarations atroces qu'il a 
Jattes sur les Jtiff, je crois qu'il 
s'en Jichatt et n’était pas un vrai 
antisémite. Si Hitler avait appelé 
à faire la même chose avec les 
Françab ou les Chinois, il aurait 
fabriqué contre eux des discours 
enflammés en appelant Nietz- 
sche, Schiller, Goethe, Corneille à 
la rescousse. 

» Ma mère était aussi cynique et 
veule. Elle était jolie des four- 
rures et partait en Mercedes 
dans le ghetto, accompagnée 
d'une escorte de SS, acheter pour 
une misère ces camisoles « que, 
décidément, ces juifs savaient 
merveilleusement travailler». 
Elle se moquait bien qu'ils 
crèvent f aurais dû fui deman- 
der des comptes après la guerre. 
Mais tout le monde se taisait 
Adenauer n'avatt-il pas répété: 
«Ne posez pas de question. 
Construisons un nouveau 
pays I » Cela les arrangeait bien, 
tous ces lâches et anciens crimi- 
neb qui, sans avoir changé d’un 
pouce et pleins de nostalgie, re- 
trouvaient leurs postes en atten- 
dant de toucher une retraite 
comme juges, gardiens de camps 
ou organisateurs de trains de la 
mort! Je les vois me caresser les 
cheveux: « Pauvre petit garçon 
dont le papa héroïque a été in- 
justement assassiné! » Je n'étab 
pas dupe. Mais cette version me 
procurait des avantages. 

» Si vous croyez que la nostalgie 
du Reich a disparu l On a tout 
fait pour empêcher que le régime 
soit jugé, que les fils questionnent 
leurs pères, qu'on procède à une 
sincère introspection. On en 
paiera les frais I Heureusement 
que les médias du monde entier 
nous tiennent en étroite surveil- 
lance et s'émeuvent dès qu'un 
Turc est attaqué ou un cimetière 
juif profané Sinon, tout pourrait 
recommencer. J’aime le peuple 
allemand. Mais je n’ai en lui au- 
cune confiance-. » 

N ÉE en 1943, Helga M. a 
vécu sou enfance en 
pleine Forêt Noire, loin 
de la ville, presque coupée du 
monde. Son père y faisait de me- 
nus travaux d’ouvrier forestier. En 
fait, fl se radiait. Mais elle ne le sa- 
vait pas. A la maison, fl faisait ré- 
gner la terreur. Il était grossier, 
violent, sadique, n la violait. U lui a 
fallu quarante-six ans et beaucoup 
de souffrance pour comprendre 
que c’était un nazi. 


Helga M. « fai passé une partie 
de ma vie en aveugle et en 
sourde. Comme dons un songe. 
Sans révolte, sans curiosité mais 
dans un état de détresse absolue. 
Il n’était jamais question de la 
guerre. Ni à la maison ni à 
l’école. Silence. Comme un 
grand trou. Je ne m’en étonnais 
pas plus que mes quatre frères et 
sœurs. C’était ma vie. C'était 
normal. Mais je me suis mise à 
aller très mal, à essayer de mou- 
rir, à faire des rêves atroces. 
Dans l’un d’eux, je voyais cinq 
maisons alignées, comme les 
cinq enfants de ma famille. Mais 
les fondations de celle du milieu 

- je suis aussi Tenjùnt du milieu 

- n’étaient constituées que d’un 
amas de crânes humains. 

» Devenue adulte, je suis allée si 
mal, qu'en désespoir de cause, 
un thérapeute hors du commun 
m’a suggéré d’enquêter sur le 
passé de mon père, mort en 1954. 
Des ombres, des cadavres me 
hantaient, il fallait trouver d’où 
cela venait J'ai commencé par 
aller à l'Institut d'Histoire de 
Munich et ai découvert que mon 
père figurait parmi les membres 
des SS. Et puis je suis allée 
consulter d'autres archives à 
Ludwigsburg. Un employé em- 
barrassé m’y a remis un rapport 
effroyable où il était question de 
massacres de Juifs, d’enfants no- 
tamment, orchestrés par mon 
père en Russie occidentale. 
C’était.. J’ai tant pleuré. J’étais 
anéantie. Je ne pouvois plus sur- 
vivre. 

» Ma mère savait bien sûr. Elle 
le protégeait! Cétatt cela le sys- 
tème/ Tous complices. On cau- 
tionnait de crainte de devenir 
cible. Je suis donc allée en Russie, 
j’ai vu l’endroit, l’arbre qui ser- 
vait de potence... (Elle pleure) Je 
veux tout savoir, je veux affronter 
fa vérité. Je veux sortir de la vase. 
» Quand un cadavre est caché 
sous un tapis, cela empeste. C'est 
cela l’Allemagne. Des cadavres 
sous une moquette que personne 
n'ose soulever. Une odeur putride 
que personne, sous peine de traî- 
trise, feint de remarquer. On se 
tait, on calfeutre, on étouffe. On 
fait comme si tout était réglé, 
neuf et beau, sans comprendre 
qu'un drame non débattu res- 
surgit tôt ou tard. Je suis bannie 
dans ma famille, ma mère ne 
veut plus me voir. « Pourquoi ne 
peux-tu oublier?» Mois com- 
ment oublier ce que je n’ai 
même pas le droit d’apprendre? 


L'âme allemande est souillée. 
Dans le train, je scrute les visages 
d'anciens: étàit-ll criminel? 
Etait-il témoin // n’y a plus 
aucune raison d’être fier d’être 
Allemand. » 

Cest à Munich que l’on peut 
rencontrer Wolf Rüdiger Hess, fils 
unique de Rudolf Hess, vice-chan- 
celier nazi, confident d’Hitler et ar- 
tisan des lois de Nuremberg de 
1935 discriminant les juifs. II avait 
trois ans et demi, 1e 10 mai 1941, 
lorsque son père prit l’initiative 
personnelle de s’envoler vers l’An- 
gleterre pour proposer à Churchill 
une « paix séparée ». Il en avait 
trente et un lorsqu’il le revit à la 
prison de Spandau où le tribunal 
de Nuremberg l’avait condamné à 
finir ses jours et d’où fut annoncé 
son suicide le 17 août 1987. Un 
choc terrible pour le jeune Hess 
qui avait remué ciel et terre pour le 
sortir de prison avant terme. Les 
mains dans les poches de son par- 
dessus noir, le pas lent, Wolf Rüdi- 
ger Hess n'en finit pas de ruminer 
le verdict de Nuremberg, imprégné 
des propos et milliers de lettres 
écrites par un père idéalisé. La voix 
calme cache une rage douloureuse 
et haineuse. Le discours, lui, est 
sans équivoque, qui n’est pas loin 
de reprendre le credo nazi et nie, 
avec cynisme, les faits les plus avé- 
rés concernant la «Solution fi- 
nale». 

Wolf Rüdiger Hess « Niklas 
Frank est un cas médical L Sa 
haine de son père est immonde, 
faime le mien, je l’admire, je le 
défendrai toute ma vie. U a ris- 
qué sa vie pour la paix, mois les 
Alliés ne t'admettront jamais. 
Cest pour cela que, malgré des 
demandes exprimées du monde 
entier, ib n’ont jamais accepté de 
le foire sortir de prison. C’est 
pour cela qu’ib ont maquillé en 
suicide son assassinat en 1987. Je 
I éprouverai ’. 

» Sa défense a été le sens de ma 
vie. Son courage, un legs de res- 
ponsabilité. Et d’abord celle de 
ne pas gober la propagande al- 
liée qui réécrit notre histoire. Je 
ne suis proche d’aucun parti et je 
trouve les skinheads abrutis. 
Mais j'affirme que l'Allemagne 
n'a commis qu’une erreur : celle 
de perdre une guerre en germe 
dans le traité de Versailles. Hitler 
n’était ni fou ni monstre. On le 
caricature, comme d'ailleurs 
toute la réalité du troisième 
Reich, victime d'une propagande 


insensée qui colporte les mythes 
les plus fantaisistes sur les 
chiffes des- victimes et leur exter- 
mination. Les témoignages de 
rescapés ? Vous ne trouvez pas 
étrange qu’il y art autant de sur- 
vivants après tout ce qui a été 
écrit sur l'efficacité nazie ?- » 

On ne reproduira guère l’argu- 
mentaire fallacieux de l'« ingé- 
nieur» Hess sur le fonctionnement 
« impossible» des chambres à gaz, 
glacé par la mauvaise foi négation- 
niste d'un héritier du nazisme qui 
s’inquiétera d’ailleurs quelques 
jours plus tard de ce que certains 
de ses propos, ne coïncidant pas 
« avec la version officielle», 
tombent sous le coup de la loi Le 
récit de cette rencontre désolera 
nos autres interlocuteurs qui 
conjurent à leur manière - bien 
différente - un héritage réputé in- 
fernal 

H eike mundzezk, 
dont 1e père n’admet- 
tait pas qu’elle ose por- 
ter un jugement sur son passé na- 
zi, n’a de cesse que « de briser te 
silence» et prépare pour la télévi- 
sion un documentaire sur la résis- 
tance au nazisme: «Pour balayer 
l’idée trop commode selon laquelle il 
était impossible d’enrayer la ma- 
chine I Lorsque les Berlinoises sont 
descendues dans la rue pour exiger 
qu’on leur rende leurs maris juifs, la 
Gestapo fut contrainte de les libé- 
rer J» Helmut K., dont le père était 
chef d’un groupe d’exécution en 
Pologne, a claqué la porte de la 
maison pour aller travailler dans 
on kibboutz en IsraëL H y a épousé 
une jeune rescapée des camps 
avant de revenir en Allemagne où 
ils ont eu deux enfants. « Les petib- 
fib de mon père seront jinfsl », sou- 
ligne-t-il avec ironie. Les engage- 
ments constants dT-filde Sdiramm 
(fille d’Albert Speer, architecte et 
ministre de l’armement d’Hitler) 
contre le racisme, la discrimina- 
tion, l'autoritarisme, sont un 
contre-pied éloquent à l'idéologie 
nazie. « Chaque personne est un 
nouveau début», répétait Hans T. à 
sa jeune sœur obnubilée par le 
passé SS de teur père et convain- 
cue d’avoir « des racines empoison- 
nées». Le poison l’emporta sur 
l’espoir puisqu’elle s’est suicidée. 

Annick Co jean 

Prochain article : 

L’impensable dialogue 
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Bosnie-Nations unies : des leçons pour l'avenir 


par Manuel Carballo 


L E débat sur l'internatio- 
nalisme et le rôle des 
Nations unies continue 
de s’intensifier. Le coût 
de la mise en route et du maintien 
d'interventions comme celle de 
Bosnie pèse lourd dans les débats 
budgétaires et alimente les cri- 
tiques à l’égard de rOrganisation 
et de son rôle humanitaire et de 
maintien de la paix. 

Malgré l’ampleur du déploie- 
ment de personnel militaire et hu- 
manitaire, les résultats en Bosnie 
demeurent peu tangibles. Il est de- 
venu absolument évident qu'il y a 
danger à sous-estimer la 
complexité d’un conflit ethnique 
ou à chercher à imposer des solu- 
tions rapides ou trop simplistes. 

H reste cependant qu'un cessez- 
le-feu a été observé pendant quel- 
ques mois qui ont permis à toute 
une population de « respirer ». En 
dépit des nombreuses vies tragi- 
quement sacrifiées ou mutilées - y 
compris ces derniers jours de tris 
nombreuses autres vies ont pu 
être sauvées grâce à la présence 
des Nations unies, de ses agences 
spécialisées et d'autres organisa- 
tions. Un processus de développe- 
ment social est remis en route, ce 
qui aurait été impossible sans la 
présence des Nations unies. 

En outre, remettre en question 
rinternationalisme aujourd’hui si- 
gnifie remettre en question la di- 
rection prise par (a société 
contemporaine depuis une cin- 
quantaine d'années. 

L'interdépendance des pays, des 
peuples et des économies est plus 
formellement reconnue que ja- 
mais et fait l’objet de nombreux 
traités et accords économiques. 
L’opération « Desert Storm » a 
bien illustré cette volonté des na- 


tions de défendre leur interdépen- 
dance. La Bosnie a illustré à son 
tour qu'on peut de la même façon 
mobiliser une action internatio- 
nale pour la défense des droits de 
l’homme. 

Plutôt que de remettre en ques- 
tion ces principes à la fin du 
XX* siècle, 0 serait sans doute plus 
approprié de traduire de façon 
plus systématique ces principes en 
actions. A la lumière des expé- 
riences passées, il serait plus adé- 
quat de se demander non pas si 
une telle intervention internatio- 
nale pour défendre les droits de 
l'homme est vraiment nécessaire, 
mais plutôt comment une telle in- 
tervention peut être entreprise de 
façon plus efficace et avec un 
meilleur rapport coût -efficacité. 

L'une des leçons à tirer de la 
Bosnie, peut-être la plus impor- 
tante, réside dans la dérision de 
P « opportunité » d’une interven- 
tion. Le fait que la communauté 
de Sarajevo, constituée de plus de 
trois cent mille musulmans, chré- 
tiens et juifs, ait été coupée du 
monde pendant plus de mille 
jours n'était peut-être pas prévi- 
sible. Mais lorsque le siège et les 
bombardements de Sarajevo et 
d’autres villes de Bosnie ont 
commencé, il était devenu évident 
que ces actes constituaient de 
graves violations des droits de 
l’homme et qu'une intervention 
était nécessaire. 

Une telle intervention a eu lieu 
et elle a eu une certaine efficacité. 
Mais elle est souvent venue tard, 
comme un pansement sur une 
blessure déjà ouverte qui nécessi- 
tait à ce point un traitement plus 
Important. 

Pour qu'à l’avenir l’action hu- 
manitaire et la défense des droits 


de l'homme soient plus efficaces 
et moins coûteuses, fl est néces- 
saire que ies Nations unies 
adoptent une attitude plus antici- 
patrice et intensifient leurs efforts 
en vue d'une planification interna- 
tionale des interventions en cas de 
crise, fl faut que les pays respon- 
sables parviennent à un consensus 
plus large et prévoient à l’avance 
les mesures à prendre avant 
qu’elles ne deviennent indispen- 
sables. Cela nécessitera une sur- 
veillance plus « franche » et plus 
efficace des situations où existe 
une menace potentielle des droits 
de Pbomme, ainsi qu'un système 
d’avertissement rapide renforcé 


par la certitude que très vite des 
mesures peuvent être et seront 
prises. 

La seconde leçon concerne la 
relation entre intervention mili- 
taire et action humanitaire. A Sa- 
rajevo, la présence militaire de la 
Forpronu a apporté un véritable 
sentiment de sécurité. Dans tout 
le pays, pour les populations ci- 
viles se trouvant d'un côté ou 
l'autre du conflit, cette présence a 
aussi été synonyme d'un apport 
d'expertise technique et logis- 
tique. 

En Bosnie, cette présence a per- 
mis l’ouverture de routes, la re- 
construction d'écoles et la remise 


en état de services publics de base. 
Le personnel militaire a rendu 
possible le pont aérien de biens de 
première nécessité ; ce sont les mi- 
litaires qui ont protégé les convois 
de nourriture et de matériel médi- 
cal pour qu’ils puissent atteindre 
des villes assiégées et isolées. 

Pour que les Nations unies aient 
à leur disposition à tout moment 
ces ressources, O faut une harmo- 
nisation des stratégies humani- 
taires et militaires. La Bosnie offre 
un témoignage éloquent de l'apti- 
tude des militaires à travailler la 
main dans la main avec les organi- 
sations ri vîtes et les autorités lo- 
cales. 


Maintenant que la guerre froide 
appartient au passé, la possibilité 
d’élargir la formation et le dé- 
ploiement des personnels mili- 
taires afin qu’ils puissent mieux 
servir la cause humanitaire mérite 
d’être considérée comme faisant 
partie intégrante d’un plan d’ac- 
tion global des Nations unies. 

Le rôle de coordination des 
agences des Nations unies permet 
de tirer une autre leçon. La tragé- 
die bosniaque a permis la multi- 
plication d'actions efficaces et de 
bonne volonté de la part d'un 
grand nombre d'organisations. 
S’appuyant sur un large réseau de 
soutien ou entreprises sur la base 


presque exclusive de sentiments 
généreux et la capacité de momlj- 
ser des ressources, les organisa- 
tions internationales non gouver- 
nementales et les agences 
bilatérales ont apporté aux popu- 
lations civiles otages d’un côté ou 
de l’autre d’un conflit politique 
inextricable, un soutien indispen- 
sable et unique. 

Les agences spécialisées des Na- 
tions unies ont également apporté 
une expertise technique indispen- 
sable ainsi qu’une riche expé- 
rience administrative et interna- 
tionale. Dans le domaine de la 
santé par exempte, elles ont per- 
mis d’assurer l’indispensable 
continuité des services de santé, 
r approvisionnement en matériel 
médical ainsi que soutien et 
conseils quand ceux-ci se sont ré- 
vélés nécessaires. Elles ont permis 
de travailler à la reconstruction 
d’une infrastructure sanitaire pour 
l'avenir. 

Malgré tout, une planification et 
une coordination plus systéma- 
tique sont indispensables entre les 
organisations non gouvernemen- 
tales, ies Nations unies et les 
autres groupes si dans l’avenir on 
veut parvenir à une rationalisation 
des efforts internationaux pour les 
rendre techniquement et écono- 
miquement plus efficaces. 

L'effort international en Bosnie 
a déjà à son crédit des succès cer- 
tains. La communauté internatio- 
nale devrait en tirer des conclu- 
sions, corriger les erreurs 
commises et renforcer les réus- 
sites. Le système des Nations 
unies peut avoir dans de telles si- 
tuations de crise un rôle unique de 
gestion des efforts de la commu- 
nauté internationale dans te do- 
maine de la santé, du respect du 


Il faudra dans le futur 
anticiper et parvenir 
à une planification internationale 
des interventions en cas de crise 



droit humanftahie et de la déftMfl . 
des droits de l'homme. 

Il faut que ce rôte soit enco»Kt» 
gé et renforcé plus encore que par 
le passé. Mais les Nation» note» 
dotent évoluer et s’adapter kun 
ordre mondial en rapide transfor- 
mation qui exige des responsaow- 
tés d'un type nouveau. 

Les droits de Phonutte nesout 
pas la prérogative des opprimés, 
lis sont universels et dotent être 
universellement respectés. Leur 
violation dans une situation pwti- 
cullère met en danger l eur resp ect 
ailleurs et risque de remettre en. 
cause les acquis des ci nquante 
dernières années et tes principes 
maintenant respectés du dévelop- 
pement humain. La défense des _ 
droits de l'homme et la poursuite 
des actions humanitaires exigent 
efficacité, dérisions ratioraeBes, 
planification fondée sur dés re- 
cherches et capacité de réorienter 
une opération si k» circonstances 
et une évaluation le requièrent 

il faut consolider un partenariat 
et une collaboration fondée sur 
des principes humanitaires et des 
techniques solides entre coûtes tes 
or ganis ations qui peuvent offrir 
une contribution. Par-dessus tout 
U est nécessaire d’avoir une vision 
créatrice et un engagement sans 
réserve pour le respect et U pro- 
tection des droits de l'homme et 1e 
développement ainsi qu'une vo- 
lonté de travailler ensemble dans 
te cadre d’une véritable coramu- 

n.inté rvtuc 


Manuel Carballo, méde- 
cin. est actuellement conseiller en 
santé publique à Sarajevo pour 
rOrganisation mondiale de la 
santé. 


Pour une diplomatie humanitaire Pâques sanglantes à Sarajevo 


par Amo Klarsfeld 


M ALGRÉ leur géné- 
reuse pugnacité, 
les organisations 
humanitaires 

souffrent aujourd'hui d’une frus- 
tration qui se propage en raison 
du dilemme devant lequel elles 
sont immanquablement placées : 
soit demeurer sur le terrain et 
voir bien souvent la portée de 
leur mission dévoyée, soit protes- 
ter et être expulsées. 

En 1933, Julien Benda, dans son 
Discours à la nation européenne, 
qui malheureusement ne trouva 
guère de lecteurs attentifs, s'ex- 
primait ainsi : « L'Europe ne sera 
pas le produit d'une simple méta- 
morphose économique ou même 
politique, l’Europe ne sera euro- 
péenne que si elle s’attache à cer- 
taines valeurs morales. » Mais 
l’Europe s’est-eüe attachée à ces 
valeurs morales lorsqu'au cours 
du XIX* siècle elle façonna le des- 
tin du continent noir africain, où 
œuvrent aujourd'hui ces organi- 
sations humanitaires? Ou en y 
laissant une démographie galo- 
pante, des monocultures appau- 
vrissantes, des Etats artificiels, 
des gouvernements fantoches et 
des frontières encore disputées ? 

S'attache-t-elle à ces valeurs 
morales quand elle persiste à as- 
seoir sur le continent africain, 
d’une part, une domination 
économique par le biais d’achats 
à très bas prix de matières pre- 
mières et par des ventes imposées 
de produits manufacturés dont 
les industries européennes dé- 
sirent écouler les surplus, et, 
d’autre part, une domination po- 
litique par des ventes d'armes et 
un encadrement militaire très 
stria des troupes locales afin de 
ne pas voir échapper des zones 
d'influence si précieuses ? 

La responsabilité de l’Europe 
étant immense, il serait normal 
que ses obligations soient à la 
mesure de cette responsabilité. 
Mais tels les compagnons 
d'Ulysse, l'Europe semble se bou- 
cher les oreilles avec la cire de la 
bonne conscience pour ne pas en- 
tendre l'aigre refrain de ses de- 
voirs. 

Les organisations humanitaires 
ont tenté et tentent encore de 
donner de l'Europe une image 
plus généreuse. Mais elles ne 
peuvent faire face à l’hostilité - 
dans le meilleur des cas passive - 
des gouvernements autochtones 
et à ia carence d'informations 


pourtant indispensables pour leur 
permettre une efficacité optimale 
sur 1e terrain. 

Dans l'esprit de la réflexion de 
Julien Benda, une solution, en ces 
temps où les grands projets 
européens sont au menu des aspi- 
rations du jour, consisterait à dis- 
poser de diplomates « extraordi- 
naires » attachés à chaque 
représentation permanente des 
pays de l'Union européenne. Des 
diplomates qui auraient en charge 
tes problèmes humanitaires: des 
diplomates spécifiquement hu- 
manitaires, bénéficiant des 
mêmes droits et privilèges que tes 
autres diplomates, ils seraient ré- 
tribués par un fonds dépendant 
d’un comité spécifique mis en 
place soit par la Commission eu- 
ropéenne, soit par le Parlement 
européen, et dont dépendrait leur 
avancement 

Pourquoi pas 
un corps 
d f ambassadeurs 
voués au respect 
des droits 
de l'homme 
et ne dépendant 
que de l'Europe ? 

Ainsi non seulement ces diplo- 
mates humanitaires seraient-ils 
imperméables à toute pression de 
leur gouvernement, mais de plus 
ils bénéficieraient de l'immunité 
diplomatique leur permettant 
d'accomplir leur tâche dans une 
relative sécurité tout en ayant à 
leur disposition l'ensemble des in- 
formations dont peut bénéficier 
une ambassade d'une grande 
puissance occidentale. Informa- 
tions capitales afin d'éviter qu’un 
problème ne devienne tragédie, 
car c'est avant les catastrophes 
qu’il convient d’agir. 

Le drame rwandais était évi- 
table. On en aurait la preuve si le 
ministère des affaires étrangères 
publiait les dépêches que l'am- 
bassade de France à Kigali en- 
voyait régulièrement à son minis- 
tère et à l’Elysée. 

Dans ces dépêches devait cer- 



tainement transparaître la per- 
ception du génocide à venin C’est 
à ce moment-là que l'Europe au- 
rait dû agir en organisant des ren- 
contres entre les différentes par- 
ties afin d’éviter des « massacres 
des innocents ». 

Mais nous apercevons ici l’un 
des corollaires pernicieux des ré- 
gîmes démocratiques: personne 
n'y est reconnaissant des catas- 
trophes évitées parce que juste- 
ment elles ne sont jamais deve- 
nues catastrophes. Cette 
ingratitude résulte du fait que 
personne ne peut juger d'une si- 
tuation tant qu'il n’a pas en main 
les informations nécessaires afin 
de se former une opinion. VoDà 
pourquoi cette diplomatie huma- 
nitaire ne devra point être secrète 
mais au contraire rendue réguliè- 
rement publique par le Comité, 
siégeant à Bruxelles ou ailleurs, 
dont dépendrait l'ensemble de ces 
diplomates humanitaires et qui se 
verrait transmettre ia totalité des 
rapports, mémoires et dépêches, 
ffuit de cette diplomatie. 

Ainsi, c'est l'opinion publique 
qui agirait en imposant aux divers 
gouvernements de prendre leurs 
responsabilités face à des drames 
en préparation dont les consé- 
quences pourraient être ainsi pré- 
venues. Les nations ont beau se 
replier sur eDes-mêmes, il n'em- 
pêche que nous devenons de plus 
en plus conscients d'un phéno- 
mène latent qui amenuise les 
frontières et donne ainsi au 
monde une sorte de transparence. 

Les nies de Kigali et de Moga- 
discio sont le prolongement de 
nos rues, et les orphelins rwan- 
dais sont nos enfants. L'Europe 
doit devenir la frontière de l'ave- 
nir. EDe doit attiser le feu du pro- 
grès humanitaire tout en étei- 
gnant de par le monde les 
incendies des fanatismes et des 
haines. Il est donc grand temps 
que la diplomatie humanitaire 
voie le jour. La diplomatie n'est 
pas figée, elle est destinée à se 
transformer afin de représenter 
plus exactement les intérêts des 
peuples. 

f! nous appartient de nous 
battre afin que ces intérêts 
cessent d'être exclusivement 
économiques. Voilà notre devoir ; 
il est heureusement encore en 
notre pouvoir de l’accomplir. 


Amo Klarsfeld est avocat 


par Lionel Charles, Gisèle Dontuxrd 
et Véronique Nahoum-Grappe 


Quatre ans de guerre en Eu- 
rope ! Comment peut-on gommer 
la réalité historique de l’agression 
de l’armée fédérale reprise en 
main par Milosevic qui a déferlé 
sur la société civile de ce qui fut la 
Yougoslavie, Serbes d’opposition 
compris? 

Nous assistons à cela depuis 
quatre ans, une guerre où 1e soldat 
choisit de tirer sur l'enfant ou la 
mère, où un dispositif militaire 
choisit des objectifs civils, où l'on 
se venge de la contre-attaque bos- 
niaque en assassinant tes popula- 
tions à portée d’artillerie lourde. 


Quatre ans d'horreurs 
et, en France, 
officiellement, 
il n'est question 
que de parties 
en conflit 


P AQUES 1995: des 
« casques bleus » fian- 
çais meurent à Saraje- 
vo. Emotion en 
France ! Les candidats à l’élection 
présidentielle profèrent quelques 
phrases sur 1e conflit en ex-Yougo- 
slavie. 

Chacune de ces morts est un 
évènement tragique, incommensu- 
rable. Comme chacune des deux 
cent mille morts depuis quatre ans 
de ce conflit meurtrier, essentielle- 
ment des personnes civiles, non 
serbes, assassinées par balles, 
obus, couteaux, torturées, affa- 
mées dans des camps de la mort et 
des villes assiégées. 

Que penser d’une classe poli- 
tique qui nous dévoile son « deux 
poids, deux mesures » : ces deux 
cent mille morts ne méritaient- 
elles pas aussi une parole? En 
période électorale, tes victimes de 
la « purification ethnique » valent 
moins que quelques centaines de 
voix en balance. 

Des jeunes Français morts à Sa- 
rajevo, pourquoi? Puisqu'on ne 
fait pas la guerre, puisqu’il est ex- 
clu d’aller « mourir pour Saraje- 
vo», puisqu’il ne faut pas «rajou- 
ter la guerre à la guerre »? 

fl faut écouter attentivement les 
rhétoriques officielles qui tentent 
une fois de plus de dénier le 
contexte réel de ces deux morts : 
une balle est venue d '«un camp », 
l'autre de l'« autre côté ». Mais les 
quinze nulle personnes civiles as- 
sassinées sont-elies d'«un 
camp»? L'artillerie sur les col- 
lines, ceux qui tirent « là-haut », 
quel camp affrontent-ils : celui des 
enfants, des gens qui font leur 
marché, des personnes âgées qui 
attendent de l'eau? On ne peut 
comprendre les images qui défilent 
sur nos écrans en écoutant les 
commentaires officiels en France. 

Que penser d’une classe poli- 
tique qui construit l'égalité fictive 
entre les parties ? Qui, au moment 
même où elle ritualise le souvenir 
de la victoire contre le nazisme, ne 
semble pas percevoir ce qui se 
passe au cœur de l’Europe : une 
agression caractérisée qui boule- 
verse les frontières par la force, qui 
inscrit le viol systématique au 
cœur du processus de génodde. n 
n'y a plus que les malheureux pro- 
serbes de Paris pour te nier. Milo- 
sevic, plus malin, en accuse son ex- 
trême droite. 


Nous voyons cela tous les jours 
depuis quatre ans, et en France, of- 
ficiellement, il n’est question que 
de parties en conflit. 

Par respect pour les victimes {un 
million et demi de personnes di- 
rectement frappées par 
l’« épuration ethnique», environ 
deux millions de personnes chas- 
sées de chez elles), il faut une fois 
de plus dénoncer l’agression. 

Le pouvoir de Belgrade est direc- 
tement responsable. Lui et lui seul 
a commis le « crime contre la 
paix » (projet, préméditation, réa- 
lisation d'une agression non décla- 
rée). 

Sans ignorer les exactions 
commises par les milices croates 
de Bosnie, voire par des Bos- 
niaques, fl est responsable de plus 
de 90 % des crimes commis sous le 
vocable « épuration ethnique >*, 
euphémisme pour génocide. 

Cest 1e pouvoir de Belgrade qui 
a réactualisé en Europe, en cette 
fin de siècle, tes pires formes d’as- 
sassinat de masse, modèle tou- 
jours contagieux. Cette agression 
n’est pas une guerre, mais plutôt 
une entreprise d’assassinat des 
personnes, imaginée et réalisée 
par l’aile droite militaro-bureau- 
cratique de l’ancien système, ou le 
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nationalisme est pkB instrumenta- 
lisé que cause de la guerre. 

Que penser d’une classe poli- 
tique qui, placée en face de ce dé- 
sastre, ne regarde que te mlnofr des 
sondages? Elle nous a fait 
comprendre qu’a n’est plus besoin 
de brider l'opinion. 

Ces démocrates républicains, 
héritiers des valeurs de 1789 et de 
la Résistance, démontrent l'effica- 
cité de l’autocensure, du confor- 
misme social, et leur consente- 
ment si naturel à la ligne du 
pouvoir est inquiétant pour nos 
démocraties. 


Cette « juste ligne » diploma- 
tique a consisté depuis le début à 
déréaliser la gravité des faits et à 
mettre sur le même plan agres- 
seurs et agressés, en ignorant déli- 
bérément à quel point nombre de 
citoyens et citoyennes de France 
demeurent effarés, effondrés face 
au conflit en ex-Yougoslavie. 
L'idée d'Europe est désormais 
pour tous défigurée... sauf dans les 
rues de Sarajevo. 


... prqj 

d'histoire, sont membres du n, 
jjjenf Citoyennes pour la Bosnie 

Véronique Nahoi 
'frappe, sociologue, est nu 
au comité Vukovar Sarajevo. 


AU COURRIER DU « MONDE » 


tés chrétiennes, qualîf 
juive » {Le Monde du 10c 

ne laisse pas de me trou! 
□ta à tout te moins une 
fl bon de mettre L'An» 
entre les mains des 
France? 

A Tacte 11, scène 1, en 
Pathique Cteante, fils d'i 
d^parks exigences. 

Prêteur, s'écrie: «Cwn 

quel arabe est-ce là ? » « 
scène suivante révéle! 
rusurier « trouve être i 

lequel n’est ni j 
Neanmoins, rmsinuation 
sj nte et doublement raci 
raut-il censurer Moiiè 

ntettrcàrinOex? 


Christian Bhuvsai) 
Versailles 
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Irresponsabilités au G7 
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Campagne électorale 

par Carlos Nine 


Ü N consensus de fa- 
çade réaffirmé, une 
■^responsabilité mo- 
nétaire confirmée. 
reumon » mardi, à Washington, 
des grands argentiers du G?, £ 
groupe des sept principaux pays 
todustrlels, s’est achevée suTun 
communiqué commun dans le- 
jud les ministres et gouverneurs 
de Banque centrale ont fait part 
de leur « préoccupation » 
commune à Pégard de la situa- 
tion sur te marché des change 
L’unanimité sur 1e diagnostic ne 
peut cependant masquer la per- 
sistance de profondes diver- 
gences sur la thérapie. Derrière 
te guerre des monnaies, au-delà 
de la confrontation entre les 
marchés et les autorités moné- 
taires, les blocages sont en réalité 
de nature politique. 

Que les parités actuelles entre 
1e dollar, te yen et 1e mark ne cor- 
respondent plus à aucune réalité 
économique, que le désordre sur 
le marché des changes menace la 
croissance et les échanges mon- 
diaux, le G7 -le G3 en réalité, 
c’est-à-dire les Etats-Unis, le ja- 
pon et PAUemagoe - n’a pu que 
confirmer cette analyse et « sou- 
haiter » un « renversement » des 
tendances récentes. Sur les 
moyens à mettre en œuvre pour 
arrêter la dégringolade dn billet 
vert, les grands argentiers ont 
sans doute quelques idées 
communes. Ils sont pourtant in- 
capables de les faire accepter 
dans leur pays respectif 
Aux Etats-Unis, le sauvetage du 
dollar nécessiterait une réduc- 
tion des déficits budgétaires et 
commerciaux. L’Amérique doit 
cesser de vivre à crédit et réafiser 
un extraordinaire effort 
d’épargne. Cest une véritable ré- 
volution dans les comportements 


qui devrait y être amorcée. Affai- 
bli politiquement, Bffl Clinton a 
beau prodamer sa détermination 
en faveur d’un « dollar fort », D 
n’en a en réalité ni la volonté ni 
tes moyens poCtiques- An Japon, 
c’est une autre mutation qtd est 
nécessaire. Désormais deuxième 
paissance mondiale, Parcblpel 
refuse obstinément d’adapter le 
fonctionnement de son écono- 
mie à celui de ce nouveau statut 
Des marchés plus ouverts, une 
organisation moins réglementée, 
une consommation pins dévelop- 
pée: autant d’exigences aux- 
quelles la bureaucratie an pou- 
voir tente de s’opposer. Car c’est 
sa propre domination sur la so- 
ciété qui est en cause. Enfin, ob- 
sédée par la force de sa monnaie 
- le deatschemark - et le dogme 
de la stabilité, P Allemagne est de- 
venue ale pays qui dit non» et 
qui empêche ainsi une organisa- 
tion plus efficace du système fi- 
nancier international. Non au 
plan de sauvetage du Mexique ! 
Non au renforcement des 
moyens du FMI! Non à la 
Banque de développement poin- 
te Proche-Orient ! 

Faute d’un accord sur une stra- 
tégie co mmune, D eût certaine- 
ment mieux vain s’abstenir au- 
jourd’hui d’une réunion du G7. 
Précédant les grandes messes de 
printemps du FMI et de la 
Banque mondiale, elle était 
pourtant inévitable. Le dollar 
n’est plus un problème moné- 
taire relevant des seuls respon- 
sables financiers -irresponsables 
en la matière. L’anarchie sur le 
marché des changes est en réali- 
té le reflet <Tune guerre écono- 
mique sans merci et de blocages 
politiques nationaux. Seules des 
solutions politiques fortes per- 
mettraient <rÿ mettre fin. 



Concessions aux mandarins 


T OUS les ministres de 
l’éducation ; .ïe 
savent: réformer 
renseignement supé- 
. rieur est une mission à hauts 
. ' risques qui constitue générale- 
; ment le plus sûr moyen de préd- 
! pitec.la jeunesse dans la rue, 
voire de déstabiliser un gouver- 
nement. D’Alain Savary à Alain 
Devaquet, là plupart des gou- 
vernements. en ont fait la dou- 
loureuse expérience. Dès lors, 
comment qualifier la décision 
d’Edouard Balladur d'inscrire à 
l’ordre du jour de F un des. ul- 
times conseils des ministres de 
ce septennat l’examen de dé- 
crets portant réforme du recru- 
’ tement des universitaires et du 
ConseiJ national des universi- 
tés? Provocation? Cadeau à la 
fraction la plus conservatrice de 
l’université? Mépris de la 
concertation ? Souci de léguer 
un dossier empoisonné à ses 
successeurs? 

il y a un peu de chacun de ces 
éléments dans ce passage hâtif, 
juste avant le coup de gong du 
second tour de la présidentielle, 
. d’une contre-réforme universi- 
taire touchant des points tradi- 
tionnels de friction, et remet- 
tant en cause des modifications 
décidées par un ancien ministre 
de l’éducation nationale et de 
renseignement supérieur qui a 
pour nom— Lionel jospin. 

■ Sur lé fond, les textes présen- 
tés in extremis par François Fil- 
lon sont une série de conces- 
sions aux mandarins, en parti- 
culier aux juristes dont le 
conservatisme est légendaire. La 
réforme du recrutement des 


universitaires revient à accroître 
le pouvoir de la hiérarchie dans 
la sélection des candidatures. 
S’agissant des études de droit, le 
projet de M. Fillon remet en 
cause Ffnstauratkm du contrôle 
continu des connaissances et 
des unités capitalisables, princi- 
pales innovations de la « ré- 
forme Jospin», destinée à 
combattre le fort taux tPéchec. 

Le nouveau texte donne ainsi 
satisfaction au puissant groupe 
de pression des doyens de a fa- 
cultés » de droit -qui refusaient 
d’ailleurs d’appHquer les décrets 
de M. Jospin, marquant une 
nouvelle fols leur volonté de 
manifester leur particularisme 
et leur indépendance. L’impres- 
sion de gâchis s’accroît si Fon se 
rappelle qne P ancien ministre 
de l'éducation nationale et ac- 
tuel candidat de gauche à FEly- 
sée avait lui-même essuyé des 
manifestations estudiantines en 
1992, et que sa copie avait été 
modifiée après moult concer- 
tations pour être finalement 
mise en application par son suc- 
cesseur, Jack Lang. 

Au-delà do clin d'œil à une 
partie de Pétectorat, la publica- 
tion des décrets de M- RDon té- 
moigne aussi de la volonté du 
gouvernement Balladur d’impri- 
mer sa marque avant le baisser 
du rideau, q uitte à alourdir l’hé- 
ritage pour son successeur, quel 
qu’D soit De la même manière, 
les coupes claires opérées ces 
derniers jours par le ministère 
du budget dans les crédits de la 
recherche Industrielle pro- 
cèdent également de cette vo- 
lonté de solder les comptes. 


Le retour impériale 
de la Russie 

Jiuitede la pre mi ère page 

► ® r-.T f T rit c’ . 

Ainsi, le vote à l’ONU d'une résolution sou- 
haitée par les Occidentaturpeut aider au dé- 
blocage d'une aide économique... 

A l’approche du sommet Eltsine-Clinton 
qui suivra les fgtes du 9 mai, les « seconds 
couteaux» du Kremlin sont montés au cré- 
neau. Le ministre de la défense, Ravel Grat- 
chev, a répété que la Russie n’avait pas l’in- 
tention de respecter le traité sur la limitation 
des forces classiques en Europe (CFE), sur le 
flanc sud du Caucase, surtout si l’OTAN enta- 
mait sa marche à l'est Puis ce fut au tour du 
ministre des affaires étrangères, Andreï Ko- 
zyrev. Pour défendre les Russes de « l’étran- 
ger proche », Moscou, a-t-il dit, est prêt à uti- 
liser la force. « Pas seulement de nature 
politique et économique, mais la force directe, 
militaire », a-t-il cru bon de préciser. Ces me- 
naces ne sont pas nouvelles. 

Le Kremlin est parfois passé aux actes, et 
sans avertissement Comme en Abkhazie ou 
en Moldavie, pour amener Tbilissi et Chisi- 
nau à résipiscence, bien avant l’intervention 
en Tchétchénie, en totale contradiction avec 
les mesures de confiance arrêtées avec les Oc- 
cidentaux. 

Si, aujourd’hui, Moscou hausse le ton, c’est 
que son cauchemar et son rêve en Europe 
sont tous deux près de devenir réalité. Le cau- 
chemar, c’est l’élargissement de l’OTAN en 
Europe centrale, voire aux républiques occi- 
dentales de la CEI, déjà considérées comme la 
« frontière russe». Le rêve, c’est de redevenir 
« la » puissance militaire de l’ex-URSS, grâce 
au «traité de sécurité collective » de ia CEI. 
Comme au bon vieux temps, cette nouvelle 
« alliance » est présentée à Moscou comme 
une réplique à l’extension de l’OTAN. Ainsi, 


Ié$ responsables de la défense et de la diplo- 
matie des pays de la CEI se sont rencontrés le 
21 avril à Moscou, pour, selon l’officielle Ros- 
siskaîa Gazeta , « considérer les mesures» des- 
tinées à «contrer les pians d’expansion de 
l'OTAN à l’est ». On se croirait revenu au vo- 
cabulaire du pacte de Varsovie. 

... 'tes 1 nouveaux’ Etats indépendants manifes- 
tant .toujours aussi peu d’enthousiasme pour 
les projets militaires, il n’était pas inutile de 
ressortir les vieilles menaces, au nom des 
« droits de l’homme » en général et de ceux 
des Russes en particulier (que Fon n’a pas hé- 
sité à écraser sous les bombes pour prendre 
Grozny). D'autant que 1e conflit en Tchétché- 
nie a montré les faiblesses de l’armée russe et 
que certains pays en ont profité pour désa- 
morcer des «bombes à retardement» pla- 
cées par les Russes, comme l’a fait l’Ukraine 
avec les velléités indépendantistes de la Cri- 
mée. Boris Eltsine a haussé le ton la semaine 
dernière ; il a lié la signature d'un accord avec 
l’Ukraine à une normalisation entre Kiev et 
les dirigeants pro-russes d'Odessa, et il a me- 
nacé d’ignorer l’accord de rééchelonnement 
de la dette ukrainienne. 

En Ukraine comme en Azerbaïdjan, où les 
«coups d’Etat» à répétition ont commencé 
après que Moscou a vu un énorme contrat 
pétrolier lui échapper, la politique «grand- 
russe » est aussi une affaire de « gros sous ». 
Si la Russie n’hésite plus à s'opposer à l'Oc- 
cident sur l’Irak, la Yougoslavie ou l’Iran, 
c'est parce que ces pays, affirment certains 
analystes, sont souvent d’anciens alliés ayant 
une forte dette envers Moscou. Ils repré- 
sentent des marchés faciles pour la Russie. 
Ou plutôt pour ses lobbies les plus puissants 
(complexe militaro-industriel, complexe 
énergétique). À la population russe, trauma- 
tisée par les réformes, la chute du niveau de 
vie, la perte de l'empire et du prestige natio- 
nal, on ne parle que de la nouvelle « grandeur 
du pays ». 

Jean-Baptiste Naudet 
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Soigner, 
à défaut 
de guérir 

A quoi sert U 
dira-t-on sp« 
n’a pas touji 
une date r< 


A quoi sert la médecine ? A guérir, 
dira-t-on spontanément. Mais cela 
n’a pas toujours été le cas. Jusqu'à 
une date récente, les médecin* 
guérissaient très peu. S’ils savaient diagnosti- 
quer tes maladies graves, ils étaient incapables 
de les combattre. Leur rôle - modeste - se limi- 
tait souvent à soulager le patient, en attendant 
sa mort. 

Tout a changé en quelques décennies, avec 
les avancées prodigieuses de la science. Au- 
jourd'hui, on sait guérir. On sait prolonger la 
vie, et même la provoquer par des méthodes de 
procréation assistée. D’où une série d'interro- 
gations éthiques qui ne se posaient pas il y a 
cinquante ans. Est -il permis, pat exemple, de 
bousculer la notion de parenté pour permettre 
à un couple stérile d’avoir des enfants ? Faut-il 
maintenir en vie une personne très malade ou 
très âgée, môme si sa vie est un calvaire ? 

Cest de la mort, précisément, que parle le 
docteur Maurice Abiven, dans un beau livre 
sans détours et sans hypocrisie. Cette mort que 
la télévision ne cesse de nous montrer à lon- 
gueur de semaine, sous forme de reportage ou 
de fiction, mais qui reste taboue en réalité. Nul 
ne veut y penser. Nul n'accepte de la voir venir. 
Avoir « une belle mort » aujourd’hui, c’est mou- 
rir sans s'en rendre compte, en dormant 
Les médecins eux-mêmes sont mal à l’aise 
devant la vie qui s'en va. Ayant appris à guérir, 
ils déclarent forfait lorsque se présente un cas 
incurable. Certains continuent un traitement 
devenu inutile, pour ne pas donner au malade 
l’impression qu’ils l’abandonnent D’autres se 
détournent de lui, estimant que leur rôle est 
terminé. 

Une tout autre attitude est possible, comme 
Va montré Maurice Abiven en créant, il y a huit 
ans, la première unité française de soins pallia- 
tifs, à l’hôpital de la Cité universitaire de Paris. 
11 faut avoir visité ce service remarquable, ac- 
cueillant les malades en phase terminale mais 
aussi leurs familles, pour comprendre « tout ce 
qui reste à faire quand on croit qu’O n'y a plus 
rien à faire». 

Les soins palliatifs consistent à soulager les 
symptômes d’une maladie sans prétendre en 
changer le cours- Leur premier objectif est de 
lutter contre la douleur. Etes moyens simples 
permettent désormais, dans la majorité des 
tas, de réduire la souffrance d5 maladè. Ne pas 
-le faire est-crimineL Le-docteurAbtven a l’hon- 
nêteté de reconnaître qu’il faut parfois aller 
plus loin, en recourant à la technique du som- 
meil induit ou de la sédation, c’est-à-dire obs- 
curcir la conscience du mourant, avec son ac- 
cord préalable. 


Si la médecine fait des prodiges, 
grâce aux avancées de ia science, 
elle se montre bien indigente 
face aux mourants 


Le deuxième objectif des soins palliatifs est 
d’assister psychologiquement le malade et son 
entourage. Un soignant ne peut, en effet, négli- 
ger « ceux qui restent». Eux aussi ont besoin 
d'être accompagnés. Mais 3 ne faut pas vouloir 
les associer à des décisions extrêmes, dont 
Maurice Abiven admet la nécessité malgré son 
opposition de principe à l'euthanasie : abréger 
la vie du mourant dans les cas - très rares -où 
une mort atroce paraîtrait Inévitable. Tout cela 
exige un minimum de formation psycholo- 
gique, que les facultés de médecine s’évertuent 
à ne pas dispenser. 

La mort n’est pas une maladie qui aurait mal 
tournée, souligne le spécialiste des soins pallia- 
tifs. Etant d'une autre nature, elle appelle 
d’autres règles que celles de la pratiqué médi- 
cale habituelle. Ainsi, 3 ne faut pas s’acharner à 
repousser le moment ultime: pour un mou- 
rant, la qualité de la vie qui reste à vivre est 
plus importante que sa durée. Dans cette 
phase terminale, le malade a besoin de beau- 
coup de présence et de très peu de technique. 
Or, c’est l'inverse qu’on lui offre le plus 
souvent La médecine moderne a appris à gué- 
rir. Elle donne l’impression de ne plus savoir 
faire que cela, oubliant que son rôle premier 
est de soigner. Même les incurables. Même 
ceux qui vont mourir. 

Robert Solé 

★ Une éthique pour ta mort de Maurice Abi- 
ven, Desciée de Brouwet 166 87 F. ' 


PRÉCISION 

Gédéon 

La maison de production Gédéon nous de- 
mande de rappeler qu’elle a réalisé le géné- 
rique d’ensemble des émissions de la cam- 
pagne télévisée officielle pour l’élection 
présidentielle, mais pas celui des émissions de 
Jacques Chirac, comme nous l’avions d'ailleurs 
écrit dans Tarticle intitulé « Les anonymes ont 
envahi la campagne officielle » {le Monde daté 
23-24 avril). 


< 

\ 
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Mars 1995 
dans le monde 

Les chiffres entre parenthèses indiquent fa date du numéro 
du .MOnde où est rapporté l’événement cité. 


INTERNATIONAL 


l. - BOSNIE : le générai français 
Bernard Janvier succède au général 
Bertrand de La Presle à la tète de la 
Force de protection des Nations 
unies (Forpronu) qui mobilise 
44 000 hommes en Croatie, en Bos- 
nie-Herzégovine et en Macédoine 
(l, 10, 15, 16, 19-20). 

1. - GRANDE-BRETAGNE: en 
fuite depuis le 26 février, Nick Lee- 
son. courtier de ta banque britan- 
nique Barings Brothers, qui a per- 
du 750 millions de livres sur le 
marché asiatique de produits déri- 
vés, est appréhendé à l'aéroport de 
Francfort (Allemagne). Le 5, le 
groupe néerlandais International 
Nederlanden Groep UNG) rachète 
la totalité de la banque britan- 
nique, dans laquelle D injecte im- 
médiatement 610 millions de livres 
sterling (4209 millions de francs) 
d'argent frais (3 à II, 1 IV). 

2-3. - SOMALIE : les derniers 
« casques bieus * de l'opération 
«Rendre l'espoir», déclenchée le 
9 décembre 1992, quittent Moga- 
discio protégés par des « marines » 
de l'opération «- Bouclier unilîé » 
(2,3.4,5-6,14). 

5. - ESTONIE : avec plus de 32 % 
des voix, le * cartel » composé 
principalement du Parti de la coali- 
tion de Tiit Vahi et de l'Union ru- 
rale. dirigé pjr l’ancien président 
du soviet suprême local. Arnold 
Rùütel, remporte les élections lé- 
gislatives (5-6, 7). 

6. -UE-TURQUIE: L'Union eu- 
ropéenne et la Turquie signent un 
accord d'union douanière qui en- 
trera en vigueur le 1 er janvier 1996 
(5-6. 8). 

6-11. - AFGHANISTAN : Ahmed 
Shah Massoud, ancien héros de la 


lutte contre l'armée rouge sovié : 
tique et homme fort du « camp 
présidentiel », se rend maître de 
Kaboul à l'issue de deux brèves et 
violentes attaques contre les « tali- 
ban » (étudiants en religion) et les 
chiites du Wahdat de Ali Mazari 
(10, 14, 15. 17, 21). 

6-12. -SOMMET MONDIAL 
POUR LE DÉVELOPPEMENT SO- 
CIAL : le sommet organisé par les 
Nations unies s’ouvre, le 6, à Co- 
penhague (Danemark). Les 11 et 12, 
les chefs d’Etat ou de gouverne- 
ment s’engagent, dans une décla- 
ration en dix points, à faire de 
l'emploi et de la lutte contre l'ex- 
clusion les objectifs majeurs de 
leurs politiques économiques (7, 8, 
il à 14). 

7. -PROCHE-ORIENT: réunis 
pour la première fois sur cette 
question au niveau ministériel. Pa- 
lestiniens, Jordaniens, Egyptiens et 
Israéliens décident, à Amman, de 
créer un * comité permanent pour 
les Mestiniens déplacés de 1967» 
(7, 9,16, 21). 

7. - ALLEMAGNE: au terme 
d’un mouvement de grève lancé le 
24 février, le syndicat IG Metall et 
le patronat de la métallurgie bava- 
roise concluent un accord pré- 
voyant une augmentation des sa- 
laires et confirmant Centrée en 
vigueur de la semaine des trente- 
cinq heures à partir du 1" octobre 
1995 (3. 8. 9). 

8. -GRÈCE: au troisième tour 
de scrutin, Costi s Stéphanopoulos 
(conservateur) est élu par le Parle- 
ment à la présidence de la Répu- 
blique hellénique, en remplace- 
ment de Constantin Caramanlis 
00 ). 


8. -BELGIQUE: le suicide du 
général Jacques Lefebvre, ancien 
chef de l'année de l’air, accusé 
d’avoir joué un rôle dans l'achat li- 
tigieux d’hélicoptères italiens en 
1988 et dans des marchés passés 
avec Dassault Electroniques, re- 
lance les *< affaires ». Le 22, le mi- 
nistre belge des affaires étrangères, 
Frank Vandenbroucke, donne sa 
démission après les révélations sur 
les caisses noires de son parti, le 
parti socialiste flamand (SP), dont 
il est l'ancien président (4 à 11, 16, 
17. 24, 26-27, 28, 30). 

9. - IRLANDE DU NORD : pour 
la première fois depuis 1993, la 
reine Elizabeth U se rend à Belfast, 
afin de célébrer les six mois de ces- 
sez-le-feu. Elle rencontre le primat 
de l'Eglise d’Irlande du Nord dans 
sa ville d’Armagh, une première 
depuis la réforme de l’Eglise d'An- 
gleterre au XVI* siècle. Le 22, 
400 soldats britanniques quittent 
l'Irlande du Nord, premier retrait 
depuis le début des troubles en 
Ulster, début 1969 (U. 18 à 21, 24,1- 
IV). 

IL -MEXIQUE: devant l'immi- 
nence de nouvelles révélations sur 
l'assassinat en septembre 1994 de 
José Francisco Ruiz Massieu, secré- 
taire général du Eferti révolution- 
naire institutionnel (PRJ. au pou- 
voir depuis 1929) et de Donaldo 
Colosio, ex-candidat officiel à la 
présidence de la République 
(en mars 1994), l'ancien président 
Carlos Satinas de Cortari se réfugie 
aux Etats-Unis (5-6, 14, 15). 

12. - CROATIE : la Croatie, qui 
avait exigé pour 1e 31 mars le dé- 
part des «casques bleus» dé- 
ployés sur son territoire, autorise 
leur maintien, mais à effectifs ré- 
duits et moyennant un redéploie- 
ment^ à 16, 29. 1 IV). 

14. - ESPACE : Norman Thagart 
est le premier Américain à gagner 
l’espace à bord d’une fusée russe 
U7). 

17. -UKRAINE: Kiev lance des 
forces spéciales de police en Cri- 
mée (qui a déclaré son indépen- 
dance en 1991) pour tenter de re- 
prendre le contrôle de la petite 
péninsule séparatiste. Le 20, le pre- 
mier vice-ministre russe, Oleg Sos- 
kovets. déclare qu’il s’agit d’une af- 


faire intérieure ukrainienne (19-20, 

21 , 22 ). 

17. -GROUPE DE RIO: la cin- 
quième conférence ministérielle du 
groupe de Rio (forum politique re- 
groupant les pays latino-améri- 
cains et des Caraïbes) ec de l’Union 
européenne, réunie à Riris, permet 
de souligner (a volonté des pays la- 
tino-américains de négocier rapi- 
dement des accords de libre- 
échange avec ITJE (19-20). 

17. - IRAN : mort d’Ahmad Kho- 
meiny, symbole de La République 
islamique iranienne fondée par son 
père, l’ayatollah Khomeiny (19-20). 

19. -FINLANDE: avec 28,3% 
des voix, le Parti social-démocrate, 
dirigé par paavo Lipponen, rem- 
porte les élections législatives 
contre la coalition sortante (cen- 
tristes, conservateurs et libéraux) 
dirigée par As ko Aho (18, 21). 

20. -TURQUIE: l’année turque 
lance contre le Kurdistan irakien, 
au nord du pays, une opération de 
grande envergure contre les bases 
du Parti 'des travailleurs du Kurdis- 
tan (PPK, turc) (22 à I IV). 

20. -JAPON: un attentat à 
l'arme chimique (le sarin) dans le 
métro de Tokyo, imputé à la secte 
Aum Shinri-kyo du gourou Shoko 
Asahara, provoque la mort de 
10 personnes et en intoxique 
5 000 autres. Le 30, le patron de la 
police japonaise, Takagi Kimimatsu, 
qui enquêtait sur les activités de la 


secte, est grièvement blessé par 
balle par un inconnu qui réussit à 
s'enfuir (21 à 31, n-miV). 

20-2L- CONFÉRENCE SUR LA 
STABILITÉ EN EUROPE: 52 pays 
membres de l'Organisation sur la 
sécurité et la coopération en Europe 
(OSCE) se réunissent à Paris dans te 
cadre de la conférence sur la stabili- 
té en Europe, projet lancé par le 
premier ministre français Edouard 
Balladur en avril 1993, puis adopté 
par l’Union européenne, visant à in- 
citer les pays de Tanden bloc soda- 
liste à surmonter leurs problèmes 
de minorités et à consolider leurs 
frontières (19-20 à 22> 

2t. -ORGANISATION MON- 
DIALE DU COMMERCE : les Etats- 
Unis (qui soutenaient la candidature 
de P ancien président mexicain Car- 
los Satinas de Goitari) renoncent à 
mire obstacle à la nomination de 
l’Italien Renato Ruggiero, candidat 
des Européens, pour diriger l'OMC 
qui va réguler le commerce interna- 
tional à la place de randeo GATT. 
5a nomination pour quatre ans est 
ratifiée, le 24, par le conseil de 
l'OMC U prendra ses fonctions le 
1* mai (23 à 26-27). 

24.- BURUNDI: de violents af- 
frontements armés opposent à Bu- 
jumbura des extrémistes hutus à 
? armée (majoritairement tutsie) et à 
des milices tutsies dans les quartiers 
du centre-ville, faisant entre 200 et 
500 morts et provoquant l’exode 


Les fluctuations du marché monétaire 


• Le 5, réuni à Bruxelles, le comi- 
té monétaire européen décide une 
dévaluation de 7 % de la peseta es- 
pagnole et de 3.5 % de l'escudo por- 
tugais par rapport aux autres de- 
vises du système monétaire 
européen (.SME). 

• Le 6, alors que le dollar re- 
trouve son plus bas niveau histo- 
rique face au mark (138 DM) et au 
yen (92,70 yens) et passe sous le 
seuil des 5 F, à 4,95 F, le franc passe 
en deçà des 335 F pour 1 deutsche- 
mark, soit son plus bas niveau histo- 
rique face à la monnaie allemande. 

• Le 9, alors que le peso mexicain 
descend à plus de 73 par rapport au 


dollar, le gouvernement, pour rassu- 
rer les investisseurs, présente un 
plan draconien, approuvé le 18 par 
le Sénat 

• Le 21, le billet vert touche son 
plus bas niveau historique de 
8830 yens face à la devise japo- 
naise. 

• Le 30, déjouant les prévisions, 
la Bundesbank annonce une baisse 
de 03 % de son taux d’escompte et 
de 035 % de son taux de prises en 
pension. En dépit de ce geste, te dol- 
lar faiblit, 1e 31, à 139 mark contre 
1,37 auparavant et le franc 
s’échange à 330 F pour l mark (4, 7 
à IL 17, 18, 21. 23 à 25,1, fl, fl/. IV). 





des Hutus et des réfugiés rwandais 
vers le Zaïre et la Tanzanie, qui 
ferme sa frontière (26-27 à IV (V). 

26. - SCHENGEN : la convention 

de Schengen entre ai application 
dans sept Etats de l'Union euro- 
péenne, marquant la première 
étape d'un « espace européen » où 
les personnes pourront se déplacer 
librement sans contrôle aux fron- 
tières (24 à 30) 

26. - ALGÉRIE : selon El Watan et 
Le Soir, Farinée achève la plus im- 
portante opération de rép ression ja- 
mais lancée en trois ans contre tes 
maquis Islamistes des montagnes 
d’Ain Deifa, à l'ouest d’Alger (entre 
300 et 800 morts). Le 27, 1e patron 
de la presse écrite gouvernemen- 
tale, Mohamed Abderrahmani, di- 
recteur du quotidien francophone 
El Moudjahid, est tué par baltes à 
Oued Kniss, dans la banlieue d’Al- 
ger (28 à 30). 

3a- VATICAN: le Vatican rend 
publique la onzième encyclique de 
jean-PSul D, intitulée Evangelium vi- 
te e (Evangile de la vie) (31, l IV). 

3t. -HAÏTI: le secrétaire général 
de FO NU, Boutros Boutros-Ghali, 
assiste, en compagnie des prési- 
dents Bill Clinton et Jean-Bertrand 
Aristide, à la cérémonie de passa- 
tion des pouvoirs entre la «force 
multinationale » et la Mission des 
Nations unies en Haïti (Minuha), 
qui stationnera sur me Jusqu’en fé- 
vrier 1996 (31, 1, D-in IV). 

3L - EX-YOUGOSLAVIE : renou- 
velant Jusqu'au 30 novembre 1995 le 
mandat des « casques bleus » dans 
l’ex-Yougoslavie, le Conseil de sé- 
curité de FO NU décide, par tes réso- 
lutions 981, 982 et 983, de les répar- 
tir en trois forces distinctes 
(Rorpronu pour la Bosnie, Fordéprô- 
nu pour la Macédoine et Onurc 
pour la Croatie) (28,0-111, IV). 

31. -GUATEMALA: entamées 
officiellement en 19 91, les négocia- 
tions de paix entre 1e gouvernement 
et la guérilla aboutissent à la signa- 
ture à Mexico d’un « accord sur 
l’identité et les droits des peuples indi- 
gènes » (u-m ivx 

31.-TCHÉTCHÊNIE : l'armée 
russe affirme être venue à bout de 
la résistance tchétchène dans tes 
villes de Goudermès et de ChaH (7, 
24, 25. 28. 29. fl-fll IV). 


' ■ • 

' -T -*■ 


4.-' 





I 

i 


E 


de faux à trois ans de prison, dont et usage de faux et comiption (30 à 
deux avec sursis, 2 millions 1 er IV). 

d'amende et cinq ans d’interdiction 3a - SOCIAL : Alourdissant le til- 

des droits civiques par labour d’ap- . mat sorialdéjà tendu, à La Poste no- 
tamment; un mouvement de grève 


FRANCE 


2. - VALÉRY GISCARD D’ES- 
TA1NG : les éditions Compagnie 
Douze publient le livre de r ancien 
président de U République Valéry 
Giscard d'Esta/ng Dans cinq ans l'an 
2000, présentant huit propositions 
poux cette date (3). 

2. - JUSTICE: le procès Urba- 
Sages-Blé, impliquant Henri Emma- 
nuellli, premier secrétaire du Parti 
socialiste, trésorier du parti au mo- 
ment des faits, ainsi que seize autres 
prévenus parmi lesquels quatre élus 
du PS et du PC, s’ouvre devant le tri- 
bunal correctionnel de Saint-Brieuc 
(Côtes-d'Armor). Le 14, Yves Boivin, 
procureur de la République, ré- 
clame deux ans de prison avec sursis 
contre Henri Emmanuelli et Gérard 
Monate, ex-PDG d’Urba, et trois 
ans, donc un de prison terme, contre 
Michel ReyL ex-PDG de la Sages. Le 
16. le tribunal de Saint-Brieuc met 
son jugement en délibéré le 15 mai 
(3 à 12-13, 15. lb, fS). 

5. - CORSE : le syndicat des tra- 
vailleurs corses (STC) rejoint la 
grevé de la fonction publique lan- 
cée. le 27 février, par la CGT et FO. 
Le 21 , André Rossinot, ministre de la 
fonction publique, annonce que la 
communauté territoriale sera inté- 
grée dans la « zone zéro ». Tous les 
services publics et les administra- 
tions de Corse reprennent le travail 
le 27 l5-o a 13, 22. 23. 25. 29. 30). 


• Le V, l’entourage du premier 
rruni-ître-c andidat Edouard Balla- 
dur divulgue un document éva- 
luant entre 500 et 680 milliards de 
francs les propositions du candi- 
dat et nuire de Paris Jacques 
Chirac, alors que le programme du 
chef du gouvernement ne dépas- 
serait pa* les 125 milliards de 
francs. 

• Le 2, Bernard Tapie, député 
des Bouches-du-Rhône, désap- 
prouve la candidature de Jean- 
François Horv, président de Radi- 
cal, et exprime son « préjugé fa\v- 
rabb: » envers le candidat Lionel 
Jospin. 

• Le 6, Raymond Bamî renonce 
.1 concourir pour l’Elysée. 

• Le 7, Lionel Jospin présente 
ses propositions pour la France 
Le même jour, l'ancien chef de 
l’Etat Valéry Giscard d'Estaing in- 
dique qu’il n'est pas candidat à 
l'élection présidentielle. 

• Le S, Antoine Wjechter, pré- 
sident du Mouvement écologiste 
indépendant (MED et candidat à 


7. - DÉCÈS de l'explorateur et 
ethnologue Paul-Emile Victor en 
Polynésie, à l’âge de 87 ans (9). 

8. - POLITIQUE : Le Canard en-, 
chaîné révèle le revenu net impo- 
sable du premier ministre, Edouard 
Balladur (9, 10). 

ML - AFFAIRES : Pierre S nard, 
PDG d’Akabel-Alsthom. est mis en 
examen pour recel d’escroqueries 
au détriment de France Télécom et 
pour abus de biens sociaux aux dé- 
pens de sa propre entreprise. Le 
contrôle judiciaire auquel le soumet 
le juge d’instruction Jean-Marie 
d’Huy, lui interdit en outre d’exercer 
toute fonction au sein du deuxième 
groupe industriel français. Le 16. 1e 
conseiller Renaud Van Ruymbeke 
transmet au juge Jean-Marie d’Huy, 
en charge du dossier des surfactura- 
tions d’ Alcatel -CIT, des documents 
révélant que cette société, de 1986 à 
1991, alimentait une « caisse noire » 
dans une banque de Bruxelles (3, 4, 
7, 11 à 22, 30). 

13. -JUSTICE: Le procès de l’af- 
faire VA-OM (Valenciennes-Olym- 
pique de Marseille) s’ouvre devant 
le tribunal correctionnel de Valen- 
ciennes. Bernard Tapie et Jean- 
Pierre Bernés, anciens dirigeants du 
club de football marseillais, sont ac- 
cusés d’avoir proposé de l'argent à 
leurs adversaires de Valenciennes 
pour qu’ils perdent le match du 
20 mai 1993. Le 21, le procureur de la 
République, Eric de Montgohier, es- 
timant Bernard Tapie « responsable 


l'élection présidentielle, présente 
son programme comportant 
* ncur' chantiers prioritaires >• pour 
une France douce ». 

• Le 9, lors d’une soirée de sou- 
tien des milieux artistiques à 
Jacques Chirac au théâtre parisien 
des Bouifes-du-Nord, le maire de 
Paris reçoit l’appui de Frédéric et 
Jean-Gabriel Mitterrand, neveux 
du président de la République, 
ainsi que de Pierre Bergé, ancien 
directeur (mitterrandien) de l’Opé- 
ra de Paris. 

• Le 10, Jean-François Hory, 
président de Radical, candidat à 
l’élection présidentielle, présente 
une série de trois mesures pour 
•* prendre une France d'cvance • 
en revendiquant la rupture avec le 
programme de la gauche tradi- 
tionnelle. 

• Le 13, dans un entretien au Fi- 
garo, François Mitterrand déclare 
qu’il votera le 23 avril pour le can- 
didat socialiste, Lionel Jospin. 

• Le 15, le président de Généra- 
tion Écologie. Brice Lalonde, re- 


de corruption », requiert contre lui 
dix-huit mois de prison, dont six 
ferme. Le 22, te tribunal met le juge- 
ment en délibéré te 15 mai (14 à 18, 
22 à 24). 

17. - BANQUE : Le deuxième plan 
de sauvetage du Crédit lyonnais, 
victime des risques accumulés par 1e 
passé, est annoncé par Edmond Al- 
phandéry, ministre de l'économie, 
et donne cinq ans à la banque pu- 
blique pour se débarrasser de ses 
créances douteuses, estimées à 50 
milliards de francs. Le 22, dans une 
lettre commune adressée au 
commissaire européen de la concur- 
rence, Marc Vienot, directeur de la 
Société générale, et Michel Pébe- 
reau, directeur de la BNP, portent 
plainte contre ce plan. Le 28. la di- 
rection du Crédit lyonnais annonce 
la suppression de 2400 emplois d’ici 
à 1996 (14 à 23. 29. 31). 

17. - AFFAIRES : Le député (RPR) 
de Seine-Saint-Denis et ancien mi- 
nistre délégué chargé de la sécurité 
(1986-1988) Robert Pandraud est 
mis en examen pour complicité de 
recel d’abus de biens sociaux par le 
juge Eric Halphen, chargé de l'Ins- 
truction sur les fausses factures de la 
région parisienne. Son nom était ci- 
té depuis la mise en examen, en oc- 
tobre 1994, de Rémy Halbwak, son 
principal collaborateur (19-20). 

18. - AFFAIRES : Jacques Mellick, 
député (PS) du Pas-de-Calais et 
maire de Béthune, est placé en 
garde à vue par le SRPJ de Lille dans 


nonce à s’engager plus avant dans 
la campagne électorale. 

• Le 16, Dominique Voynet, 
porte-parole des Verts et candi- 
date h l’élection présidentielle, 
présente sa plate-forme présiden- 
tielle dans un document intitulé 
« Pour l’écologie d'aujourd'hui *». 

• Le 21, interrogés par Le 
Monde, tous les candidats à l'élec- 
tion présidentielle, à l'exception 
de Jean-Marie Le Pen, font 
connaître te montant de leurs res- 
sources, ainsi que la contribution 
fiscale acquittée en 1994. 

• Le 24, te maire de Bordeaux, 
Jacques Chaban-Dehnas, apporte 
son soutien à Jacques Chirac, tout 
en réaffirmant son estime pour 
Edouard Balladur. 

• Le 25, 15 000 personnes parti- 
cipent au meeting organisé par les 
partisans d’Edouard Balladur au 
Rare des expositions du Bourget, 
près de Paris. 

• le 31, Jean -François Hory an- 
nonce qu’il se retire de la course à 
l’Elysée. (3 à Il-Lil IV.) 


le cadre de l’enquête ouverte en fla- 
grance pour subornation de témoin 
par le parquet de Béthune après tes 
révélations, lors de l’audience du 
procès de l’affaire VA-OM, de Co- 
rinne Krajewsld, son ancienne atta- 
chée parlementaire. Le 22, fl remet à 
la disposition du premier secrétaire 
du PS, Henri Emmanuelli, les fonc- 
tions nationales qu’il occupait, no- 
tamment au sein du conseil natio- 
nal. Le 31, le procureur de la 
République Christian Roussel re- 
quiert contre lui une « longue 
peine » de prison avec sursis et I*iné- 
ligibOité pour une période de deux 
ans (19-20 à 24,1" IV). 

21-24. -SYNDICAT: Lors du 
43 e Congrès de la CFDT à Montpel- 
lier (Hérault), Nicole Notât, secré- 
taire générale de la confédération 
depuis octobre 1992, est réélue, mais 
sort affaiblie du congrès (22 à 26-27, 
31) 

22. - SOCIAL : La direction de Re- 
nault propose une hausse totale des 
rémunérations de 4,5 %, dont 3 % 
pour tes augmentations générales, 
alors que divers mouvements de 
grève affectent depuis le 14 plu- 
sieurs usines de la Régie (17, 18, 23, 
25). 

22. - AFFAIRES : Le Canard en- 
chaîné révèle que le Centre des dé- 
mocrates sociaux (CDS), présidé de 
1982 à 1994 par l’actuel garde des 
sceaux, Pierre Méhaignerie, a dispo- 
sé d’une « caisse noire » en Suisse 
pendant plus de dix ans, jusqu’en 
1991. Le 30, Pierre Méhaignerie as- 
sure que la justice pourra enquêter 
sur te financement du CDS (23, 24, 
29, 31, 1° IV). 

24. - AFFAIRES : Après avoir per- 
quisitionné, te 13, à Nantes (loire- 
Adantique) sur tes comptes de la 
Sages, puis, 1e 14, au siège parisien 
du constructeur de TGV, GEC-AIs- 
thom, le conseiller Renaud Van 
Ruymbeke met en examen Michel 
Reyt, ancien PDG de la Sages, pour 
trafic d’influence (15, 16, 26-27, 28, 
30). 

27. - SOCIAL : Jean Gandois, pré- 
sident du CNPF depuis le 13 dé- 
cembre 1994, affirme que ce serait 
une « provocation * si les entre- 
prises qui gagnent de l’argent refu- 
saient des augmentations de salaire, 
le 28, Louis Schweitzer, PDG de Re- 
nault, justifie une augmentation 
modérée, alors que 1e groupe auto- 
mobile a réalisé, en 1994, 3,6 mil- 
liards de francs de bénéfices et qu’il 
est parvenu à éponger un endette- 
ment qui atteignait 60 milliards de 
francs à la fin de 1986 (29 à 2-3 IV). 

28. - AFFAIRES : Claude Bez, an- 
cien président du club de football 
des Girondins de Bordeaux, est 
condamné pour escroquerie et recel 


pel de Bordeaux, dans "affaire dite. 
«des travaux d'Hailian ». Son fils, 
Eric, est condamné à dix-huit mois 
de prison dont douze avec sursis, 
100 000 francs d’amende et deux ans 
d'interdiction de droits civiques 
(30). 

29. - JUSTICE : Jacques Médecin, 
ancien maire (CNI) de Nice, ancien 
secrétaire d’Etat au tourisme (1976- 
1978), extradé en novembre d’Uru- 
guay où 3 s’était réfugié, comparait 
devant te tribunal correctionnel de 
Grenoble (Isère), fl doit répondre 
d’abus de confiance dans P affaire de 
détournements de fonds commis au 
préjudice de Pex-assodatioo para- 
municipale Nice-Opéra. Le minis- 
tère public requiert deux ans de pri- 
son ferme, un minimum de 300 000 
francs d’amende et dix ans d'inter- 
diction de droits civiques, 1e juge- 
ment devant intervenir te 16 mai (30, 
3IJ. 

29. - AFFAIRES : Dans un entre- 
tien au quotidien suisse La Tribune 
de Genève, Didier SchuOer, conseil- 
ler général (RPR) des Hauts-de- 
Seine, s’explique sur son départ pré- 
cipité de France le 10 février et sur 
son absence prolongée de l’Hexa- 
gone où fl est mis en examen dans 
Tenquéte sur te dossier des HLM des 
Hauts-de-Seine (30). 

3a - AFFAIRES : Le directeur gé- 
néral adjoint de la Compagnie géné- 
rale des eaux (CGE), Jean-Domi- 
nique Descharnps, est mis en 
examen pour trafic d'influence, faux 


2. -Marc Fumaroli est élu ap 
fauteuil d’Eugène Ionesco à l’Aca- 
démie française (4). 

6. - Le chef américain James 
Colon est nommé à la tête de l’Or- 
chestre de l’Opéra de Paris (7). 

19. -Devant F usine des frères 
Lumière. Lyon célèbre 1e cente- 
naire des inventeurs du cinéma 
(21). 

25. - Le Musée de P Arles anti- 
que, signé de l’architecte Henri Ci- 
riani, est inauguré par le premier 
ministre Edouard Balladur (26-27). 

27. - Mort de René AlUo, réali- 
sateur de La Vieille Dame indigne 
(29). 

27. - Les affaires sont les affaires, 
d’Octave Mïrbeau. obtient trois sta- 
tuettes aux Molières 1995 (29). 

27. - Forrest Gump. de Robert 
Zemeckis, triomphe aux Oscars de 
Hollywood en remportant six ré- 


itrès dur affecte lai RAFR la SNCF et 
Air Inter (28 à 1“ IV). v * 

30. -CHOMAGE: Après une 
baisse de 8 200 en décembre 1994 et 
de 17300 en janvier, le premier mi- 
nistre annonce que le nombre de 
demandeurs d’emploi inscrits à 
FANPE a continué de baisser en fé- 
vrier de 10 200 (- 03 %) en données 
corrigées des variations saisonnières 
(31). 

31. - JUSTICE : La cour d’appel de 
Paris confirme la liquidation judi- 
ciaire à titre personnel de Bernard 
Tapie, conseiller général des 
Bouches-du-Rhône, député du 
même département et membre du 
Radement européen, ordonnée par 
le tribunal de commerce te 14 dé- 
cembre 1994. Son Inaigibilité n’est 
pas remise en cause (2-3, IV). 

31. -JUSTICE: Le tribunal de 
Bastia relaxe les fonctionnaires 
(Henri Hurand, ancien préfet de la 
Haute-Corse, Raymond Le Deun, 
son directeur de cabinet, et Didier 
Cauvflle, son directeur de Péquipe- 
raent) pour la catastrophe de Furia- 
ni qui, le 5 mai 1992, a fait 2 357 vic- 
times, dont 17 morts, et condamne 
le constructeur des gradins, Jean- 
Marie Boimond, pour homicide in- 
volontaire à deux ans de prison et à 
30 000 francs d’amende. La même 
peine est infligée à Michel Lorenzi, 
ancien vice-président du Sporting 
Club de Bastia, reconnu coupable 
de faux et usage de feux (2-3, IV). 


compenses (29). 

30. - François Mitterrand inau- 
gure les locaux vides de la Biblio- 
thèque nationale de France (BNF, 
qui devrait s’ouvrir au pubüc en 
1997) réalisée par l’architecte Do- 
minique Perrault (28. 31, NV). 

30. - Le Musée de l’Ermitage de 
Saint-Pétersbourg présente 
soixante-quatorze tableaux fran- 
çais saisis par les troupes sovié- 
tiques en Allemagne, échantillon 
des « prises de guerre > que Mos- 
cou refuse de restituer (31). 

31. -Mort, à quatre-vingt-deux 
ans, de Madeleine Sologne, l’hé- 
roïne de L'Etemel Retour (II-IIMV). 
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pouvoirdans ,'eiîtreprise t Au so^ 
singeante français s'interroge. Le 


mauvais résultats boursiers de cer- 
tains groupes, le comportement de 
Pierre Suard à ta tête d'Alcatel, la 
poussée des fonds de pension amé- 
ricains incitent les actionnaires à ré- 


clamer les moyens d'un mei lleu r 
contrôle des dirigeants. • CETTE 
ÉVOLUTION est inéluctable, selon le 
PDG du Crédit lyonnais. Jean Peyre- 
levade, dès lors que l'on a besoin de 


l'épargne des retraités anglo- 
saxons. • EN REVANCHE Jean Ma- 
mert, président de l'Association na- 
tionale des sociétés par actions, es- 
time qu'il s'agit d'une mode non 


transposable en France. • LOUIS 
SCHWEITZER. PDG de Renault, 
pense pour sa part qu'il faut établir 
des contre-pouvoirs à la toute-puis- 
sance du chef d'entreprise français. 


Le débat sur « le pouvoir dans l’entreprise » partage le monde patronal 


Faut-il que s'ouvre l'ère des actionnaires après celle des managers ? 

La concurrence mondiale des capitaux met les dirigeants sous l'étroite surveillance des financiers 


QUAND, pour se délasser de la 
politique, les hommes d’affaires 
veulent changer de sujet de conver- 
sation, ils parlent de « gouverne- 
ment d’entreprise *. Le départ for- 
cé de Pierre 
Suard de la 
présidence 
d’Alcatel, la 
montée en 
puissance de la 
justice dans 
l'économie, le 
ANALYSE besoin social 
de transparence, la nécessité de 
trouver une nouvelle légitimité à 
rentre prise - une citoyenneté, dit 
Jean Gandois, le président du CNPF 
-, et, surtout, la soif de capitaux 
frais qui impose de choyer l’action- 
naire : les raisons concourent à 
multiplier les colloques et la littéra- 
ture sur le sujet. 

Le mouvement, comme souvent, 
est venu d’outre-Atlantique. Apple, 
Kodak, IBM, American Express, Ge- 
neral Motors... La liste de PDG re- 
merciés brutalement ces deux der- 
nières années est longue et 
prestigieuse. Remerciés parce que 
les actionnaires n’ont pas apprécié 
de voir l'entreprise, leur entreprise, 
plonger dans le déficit et le titre 
s’écrouler en Bourse. «Le peuple 
des actionnaires fait la révolution du 


capitalisme», explique Michel Al- 
bert en comptant les tètes qui 
tombent Ils reprennent le pouvoir 
dans les entreprises aux dirigeants 
et leur fixent un objectif unique, 
simple et mesurable : la rentabilité 
des actions à Wall Street 
Ce débat renaissant sur « le pou- 
voir dans l’entreprise » remonte 
historiquement aux années 30. A 
l’issue de la Grande Crise. le capita- 
lisme débouchait sur la création de 
grands groupes capables d’une pro- 
duction de masse. La propriété 
échappait aux « propriétaires fami- 
liaux » pour se diluer dans un ac- 
tionnariat anonyme et émietté. Le 
pouvoir se concentrait dans les 
mains d'une technocratie large- 
ment autonome. D’une certaine fa- 
çon, c’est «l'ère des managers», 
ouverte à ce moment-là, qui pour- 
rait donc se former aujourd'hui 
La raison principale en est la 
mondialisation industrielle et finan- 
cière. Les déréglementations ont 
donné aux épargnants la liberté de 
placer leur argent, le plus souvent 
au travers de fonds communs, dans 
les pays où le rendement est le 
meilleur. Les groupes, dans le 
même temps, se sont détournés des 
emprunts bancaires, devenus trop 
coûteux depuis que les banques 
centrales mènent des politiques 


restrictives (début des années 80), 
pour préférer des capitaux propres 
qu'il leur fout rémunérer en consé- 
quence. Qu'on le veuille ou non. 
cette concurrence mondiale pour 
('épargne devrait durer, et. un à un, 
les pays vont devoir remodeler k» 
gouvernement de leurs entreprises. 
Ifour Jean feyrelevade, le PDG du 
Crédit lyonnais, la France aurait dû 
mettre en place un système de re- 
traite par capitalisation qui dégage 
une épargne nationale longue, ca- 
pable de s'investir dans tes entre- 
prises. Faute de l’avoir fait, il lui 
faut maintenant attirer les fonds 
anglo-saxons, ce qui la force à cal- 
quer ses modes propres de gestion 
sur l'Amérique. 

Concrètement, le débat 
comporte deux volets : l'objectif de 
l’entreprise d'abord et ie contrôle 
de l’entreprise ensuite. L’objectif 
des entreprises reste, aujourd'hui 
encore, marqué par les spécificités 
nationales. Au Japon, les groupes 
sont très orientés par les impératifs 
supérieurs de la nation, notamment 
l’exportation. En Allemagne, 
l'économie sociale de marché 
donne à l’entreprise des droits 
propres qui s'imposent à ses ac- 
tionnaires. Le pouvoir y est partagé 
entre les propriétaires, les mana- 
gers et le personnel, et les objectifs 


sont donc multiples, financiers mais 
aussi sociaux. 

En France, le «capitalisme sans 
capital ** et la présence sempiter- 
nelle de l'Etat ont structuré les 
grands groupes de façon parti- 
culière : ils détiennent les uns chez 
les autres des participations croi- 
sées (le système des noyaux durs), 
et les managers ont, sans doute, 
une autonomie plus forte qu’ail- 
leurs. 

La question 
est de savoir 
si les capitalismes 
nationaux peuvent 
résister à ia poussée 
anglo-saxonne 

Demain, l'objectif des entreprises 
va probablement se banaliser auto- 
ur du modèle anglo-saxon, et le cri- 
tère de la rentabilité des capitaux 
investis va s'imposer comme priori- 
taire. L’irrésistible internationalisa- 
tion des fonds de pension améri- 
cains (U Monde du 26 avril), qui 


déjà orientent les cours à Paris 
comme à Francfort, réduira sans 
doute les particularités nationales 
restantes. Les firmes de notation 
(Mood/s et Standard and Poors) et 
les agences de presse (Reuter ou 
Bloomberg), qui donnent au 
monde anglo-saxon une écrasante 
suprématie sur l'information finan- 
cière et industrielle, achèveront la 
tranformation. 

Pourtant, la partie n’est peut-être 
pas entièrement jouée. Les cultures 
nationales ne rendent pas les armes 
si facilement, et elles se défendront 
D'où l'importance du second débat, 
portant sur les modes de contrôle. 
La logique du « gouvernement 
d’entreprise » est de passer du 
contrôle essentiellement interne 
d'aujourd'hui à un contrôle externe 
exercé par le marché boursier au 
travers des OPA. La sanction d'une 
insuffisante rentabilité est le rachat. 
D'où les demandes des représen- 
tants des actionnaires pour obtenir 
des moyens de pression plus im- 
portants sur les conseils d’adminis- 
tration et une meilleure transpa- 
rence des stratégies et des résultats. 
La Bourse exige une information 
fiable et complète et des procé- 
dures de surveillance (la Commis- 
sion des opérations en Bourse) plus 
efficaces. 


Mais certains fonds «Je pension 
n’ignorent pas que la Bourse est 
souvent maladroite. Ils ne jouent 
pas non plus leurs investissement 
à court terme et jugent que les 
grandes OPA américaines des an- 
nées 80 n’ont pas donné d’excel- 
lents résultats, ni pour la firme ni 
pour ses actionnaires. Autrement 
dit, rien ne vaut un bon contrôle in- 
terne rapproché. D'ou les de- 
mandes, formulées par exemple en 
Grande-Bretagne par ie rapport 
Cadbury en 1992, de la possibilité 
de mettre en place des comités 
d'audits, à tous moments et sur 
tous sujets, pour surveiller l'équipe 
dirigeante. En France, c’est la quali- 
té des conseils d'administration qui 
est en cause: ils sont jugés très 
complaisants. 

Le débat sur le « gouvernement 
d’entreprise » ne fait que s'ouvrir. Il 
dira si (es capitalismes nationaux 
peuvent résister à la poussée anglo- 
saxonne et comment. Il détermine- 
ra de quelle manière les entreprises 
doivent intégrer l'impératif finan- 
cier et quelle est leur marge de ma- 
nœuvre pour vivre avec leurs sala- 
riés, leurs clients et fournisseurs, et 
avec la société tout entière, des rap- 
ports de long terme moins jrides. 

Eric Le Boucher 



Jean Peyrelevade : le modèle anglo-saxon est irrésistible 


«IL NOUS FAUT REVOIR 
complètement la manière dont 
s’exerce le pouvoir à l’intérieur des 
sociétés fit .la mg/vèïe.donUet exer- 
cice est contrôlé:# Pour-Jean Pey- 
Tete?ad£ftPQ&duiCiédte lyonnais, 
ce sont les sociétés cotées, au 
moins autant que les entreprises 
publiques comme celle qu’Q pré- 
side, qui sont visées par le procès 
fait au gouvernement d’entreprise 
(corporate govemance ) à la fran- 
çaise. 

Les dérapages constatés dans les 
affaires présentes ou passées 
(Creusot Loire, Paribas, Ciments 
français. AlcateL.) viennent, selon 
lui, de ia «conception monar- 
chique » du rôle du président 
« calqué sur la structure du pouvoir 
politique ». C’est la loi de 1966 sur 
les sociétés qui organise la 
concentration des pouvoirs de 
président et de directeur général 
aux mains d’une même personne. 
« H n'y a pas d’autre pouvoir que 
celui délégué par le patron ». 
constate Jean Peyrelevade. Les 
contre-pouvoirs théoriquement 
existants - administrateurs, 
commissaires aux comptes - sont 
» impuissants ou inefficaces » 
puisque organisés autour du pré- 


onde tare du système dé- 
é: le capitalisme français 
capitaux, reposant sur des 
ipations croisées et des tours 
ble de connivence. Sans 
i de pension à rangio- 
ns, sans banquiers gestion- 
i à l’allemande, avec un Etat 
'a pas pu ou su prendre le 
factionnaire de référence 
'ancien conseiller de Pierre 
:>y à Matignon aurait souhai- 
voir jouer - telle était la 
défendue dans son livre Pour 
pitalisme intelligent (Grasset, 
-, il ne reste qu’une solu- 
aller chercher de l’argent a 
iger (un tiers de la capîtalisa- 
oursière de la place de Pans 
détenu par des non-rési- 
I ce qui forcera à se rappro- 
des règles des pourvoyeurs 
les An- 


des réformes que 
de envisage passe 

de la loi du 24 juR- 

ociétés, en établis- 
lité de la direction 
conseil unique, 
nagne et aux Pays- 
iînt, sous certains 
e Sir Adrian Cad- 
atron du groupe 
eppes, chargé de 
unission. créée en 


ting Council et la Bourse de 
Londres, en liaison avec la profes- 
sion des comptables et des audi- 
teurs, à la suite, .notamment, du 
scandale .Maxwell, -dé la faillite de 
la RCCIetde la. controverse sur la 
rémunération des administra- 
teurs. 

Comme le « code de bonne 
conduite » établi par la commis- 
sion Cadbury et fondé sur des 
« recommandations » et non des 
« prescriptions », M. Peyrelevade 
préconise la coexistence, au sein 
du conseil d’administration, à 
parts égales, de trois catégories 
d’administrateurs : les administra- 
teurs dirigeants (executive direc- 
tors), les administrateurs non diri- 
geants (non executive directors) et 
les administrateurs indépendants 
(indépendant non executive direc- 
tors). Les premiers sont salariés de 
l'entreprise, les deuxièmes sont 
désignés par les actionnaires, les 
troisièmes sont choisis pour leurs 
compétences industrielles, scienti- 
fiques, financières, juridiques— 

En France, « il n'y a 
pas d'autre pouvoir 
que celui délégué 
par le patron », 
déplore le PDG 
du Crédit lyonnais 

En revanche, à la différence du 
rapport Cadbury, qui .re- 
commande qu’un individu ne dis- 
pose pas seul du pouvoir décision- 
nel, le patron du Lyonnais ne croit 
pas à la distinction entre président 
(chalrman) et directeur général 
(c hief executive ojjîcer) telle qu’elle 
se pratique en Grande-Bretagne. 
« C'est contraire à notre tempéra- 
ment gaulois. Ce serait une source 
de conflits permanents. » il croit 
davantage à la structure conseil de 
surveillance-directoire permise 
par la législation française. A 
condition de la simplifier et de 
«fondre, pour ainsi dire, dans un 
même conseil le directoire et le 
conseil de surveillance *. 

« La collectivité du management 
est coresponsable devant le conseil, 
poursuit Jean Peyrelevade. Un diri- 
geant en désaccord avec le reste de 
la direction fait trancher le conflit 
par le conseil. En aucun cas, le pré- 
sident ne peut décider seul » 

Une telle transformation ne 
peut se faire dans le cadre juri- 


dique établi par la loi de 1966. La 
création de trois comités - comité 
d’audit, comité de nomination et 
comité de rémunération-- au sein 
du conseil cf administration, que 
préconise M. Peyrelevade, -pousse 
aussi à une' réforme législative. 
« Sinon, ces comités serviront sim- 
plement d’alibi, de béquille au sys- 
tème existant. » 

«U comité d'audit , explique 
M. Peyrelevade, préparerait et dis- 
cuterait les comptes ovec les ser- 
vices de la société et les commis- 
saires aux comptes, en dehors du 
président. » Composé d'adminis- 
trateurs non dirigeants représen- 
tant les actionnaires et d’adminis- 
trateurs indépendants, il saisirait 
le conseil en cas de problèmes. 

Le comité de nomination, 
constitué des mêmes catégories 
d'administrateurs, aurait un rôle 
central - surtout en cas de partici- 
pations croisées - puisqu'il assure- 
rait la désignation des administra- 
teurs et préparerait la succession 
du président Si une telle structure 
avait existé, le problème posé à 
Alcatel-Alsthom, par la mise sous 
contrôle judiciaire et l’interdiction 
d’exercer ses fonctions imposé à 
son PDG, Pierre Suard, n'aurait 
pas plongé le groupe dans une 
longue période d'incertitude. 

« L'innovation de ce comité, sou- 
ligne Jean Peyrelevade, réside dons 
l’instruction de la procédure de re- 
crutement des administrateurs. » 
Pour les administrateurs non diri- 
geants, le cas est simple : ils sont 
désignés, nous l'avons vu, par l'as- 
semblée des actionnaires. Le choix 
est plus délicat pour les adminis- 
trateurs indépendants: il faudra 
au préalable définir la notion 
d'« indépendant », leur nombre 
minimal, les compétences recher- 
chées— quitte à faire appel à un 
chasseur de têtes. 

Le choix sera également délicat 
si le comité de nomination inter- 
vient pour la désignation des ad- 
ministrateurs dirigeants. « Il lui 
faudra organiser la collégialité dans 
la consanguinité », reconnaît Jean 
Peyrelevade. Mais ce sera rétape 
préalable à la préparation de la re- 
cherche d'un successeur au pré- 
sident, qui ne doit exclure ni les 
candidatures internes ni les recru- 
tements externes. Le système an- 
glo-saxon a l'avantage de voir as- 
sez fréquemment le chief executive 
ojficer succéder au chairman, tan- 
dis qu’un des autres dirigeants de 
la société vient prendre la place du 
chief executive ojficer. 

Dernier comité prévu par 
M. Peyrelevade, et non des 
moindres : le comité de rémunéra- 


tion des administrateurs diri- 
geants. Une révolution en France 
où les revenus des dirigeants font 
- l’objet de la -plus parfaite opacité. 

Ce n’est pas le cas en Gfancfe-Bre- 
i -tagne et aux Etats-Unis où les sa- 
laires, mais aussi les primes et les 
stocks options sont systématique- 
ment rendus publics. 

« Les dirigeants d’entreprise 
doivent être conscients de leurs obli- 
gations de mandataires, affirme 
M. Peyrelevade. Détenir le pouvoir, 
c'est avoir des devoirs et des privi- 
lèges qui s'équilibrent. Il est normal 
que la rémunération soit connue de 
l'assemblée générale des action- 
naires. » Pour le président du Cré- 
dit lyonnais - il s'imposer progres- 
sivement aux chefs d'enlreprise la 
même exigence de transparence 
qu'aux hommes politiques. » 

Claire Blandin 


Jean Mamert 

* LES FRANÇAIS S'ENTICHENT 
du gouvernement d’entreprise, 
comme ils se sont entichés jadis de 
la nouvelle cuisine avant de s'aper- 
cevoir que c’était une imposture ». 
s'insurge Jean Mamert. président 
de l’Association nationale des so- 
ciétés par actions, l’ANSA, qui re- 
groupe la plupart des grandes so- 
ciétés cotées françaises. « La 
corporate govemance est une idée 
venue d'Angleterre que l'on veut 
aujourd’hui transposer en France. 
C’est absurde, car les deux systèmes 
n 'ont rien à voir. M. Cadbury est te 
premier à reconnaître que ses idées 
ne sont pas transposables en 
France. En Grande-Bretagne, le re- 
proche qui était fait aux conseils 
d 'administration était d 'être 
composés exclusivement de salariés 
et de hauts cadres de (‘entreprise; 
en France, c'est exactement le 
contraire. Les hommes politiques 
trouvent même qu'il n’y a pas assez 
de salariés dans ces conseils, 
puisque la loi a prévu la représen- 
tation obligatoire des salariés au 
conseil d'administration des socié- 
tés. » 

jean Mamert est donc viscérale- 
ment opposé à toute nouvelle 
création législative en France, 
destinée à régler le fonctionne- 
ment des entreprises françaises. 
« Ce ne sont pas des textes qui 
peuvent rendre les gens intelligents 
s'ils ne le sont pas. courageux lors- 
qu’ils ne le sont pas, honnêtes lors- 
qu'ils sont malhonnêtes. Le système 
français laisse aujourd'hui aux en- 
treprises la possibilité de choisir 


Louis Schweitzer : 
renforcer les contre-pouvoirs 


LE PDG DE RENAULT, Louis 
Schweitzer, doit maintenant 
compter avec ses actionnaires pri- 
vés. L'ouverture au public du capi- 
tal de Renault fin 1994 crée des 
obligations à leur égard que la 
probable future privatisation to- 
tale. avant ia fin de l’année, accen- 
tuera encore. Entre autres préoc- 
cupations. la direction devra 
rassurer les minoritaires sur la dé- 
fense de leurs intérêts. 

Avant que le projet de fusion 
entre Renault et Volvo n’échoue, 
les deux groupes avaient envisagé 
la mise en place d’une structure à 
conseil de surveillance et direc- 
toire. Aujourd'hui, Louis Schweit- 
zer n’y tient plus. « Le conseil d’ad- 
ministration est inscrit dans les 
gènes de Renault. Mais il doit être 


investi d’un rôle bien réel ». sou- 
Iïgrie-t-il. Il affirme s’inscrire dans 
la ligne du rapport Cadbury publié 
en Grande-Bretagne en 1992, sur 
la responsabilité des chefs d’entre- 
prise à l’égard de leurs action- 
naires, de leurs salariés et de leurs 
administrateurs. «Il n'y a pas de 
pouvoir sans contrôle. On a souvent 
dit que les conseils d'administra- 
tion, dans les entreprises françaises, 
n’exercent pas assez leur rôle. Effec- 
tivement. le système français ne 
comporte pas assez de contre-pou- 
voir. Mais je pense que le rôle des 
conseils d'administration va tendre 
à se développer dans le sens, juste- 
ment, d'un plus grand contrôle des 
pouvoirs. » 

G. B. 


: une idée anglaise inadaptable 


entre diverses structures juridiques 
(sociétés de personnes, sociétés à 
directoire à conseil de surveillance, 
société à conseil d'administration). 
Pourquoi les priver de cette liber- 
té ?» 

Jean Mamert s’oppose ainsi à la 
constitution systématique de 
comités d'audit, d'éthique ou de 
rémunération, composés de quel- 
ques administrateurs, supposés 
constituer des contre-pouvoirs 
dans l’entreprise. « Tout ce qu'on 
institutionnalise a des chances de 
se scléroser. Les administrateurs qui 
ne feront pas partie de ces comités 
vont ressembler à des administra- 
teurs de deuxième catégorie. » 

LA LOI OE LA MAJORITÉ 

Cet ancien élève de l’ENA, qui a 
démissionné du Conseil d’Etat 
pour rejoindre Michelin, puis 
France-Soir, avant de diriger r AN- 
SA, se bat pour un traitement égal 
des actionnaires. « Une société par 
actions n'est pas une société de per- 
sonnes: elle est créée pour rassem- 
bler des capitaux destinés à per- 
mettre de réaliser l’objet social de 
la société. Ce n'est pas une société 
politique avec un homme, une voix. 
Les voix sont attribuées aux actions. 
jusqu'à présent, on n’a rien trouvé 
de mieux que la loi de la majorité. » 
Pour Jean Mamert, les action- 
naires d’une société ne sont pas 
les électeurs d’une démocratie po- 
litique, comme certains veulent le 
faire croire. « Les électeurs qui 
n’ont plus confiance dans leur 
maire votent contre lui aux élec- 


tions suivantes. L’actionnaire qui 
n'a plus confiance dans la direction 
générale d'une société n'attend pas 
rassemblée générale pour exercer 
son droit de vote et renverser le pré- 
sident. Il vend tout simplement s es 
actions en Bourse pour éviter de se 
rainer. » 

Cette affirmation doit cepen- 
dant être nuancée : une personne 
qui dispose d'un gros bloc d’ac- 
tions ne peut pas les céder comme 
elle le souhaite. De plus, si le 
cours a trop baissé, l’actionnaire 
peut avoir intérêt à conserver ses 
actions en attendant une éven- 
tuelle remontée des cours. 

Logiquement, Jean Mamert ne 
croit pas à la présence d’adminis- 
trateurs « alibis » représentants 
des minoritaires, d’ailleurs nom- 
més par les majoritaires. « La re- 
présentation des intérêts des petits 
actionnaires personnes physiques 
ne doit pas être confiée à un ad- 
ministrateur “ gadget ". Elle doit 
être la préoccupation primordiale 
du président. » 

Pour lui, la faiblesse essentielle 
des conseils d’administration 
français réside ailleurs, dans les 
noyaux durs. «Je regrette l'exten- 
sion du système des participations 
croisées, qui donne une mauvaise 
image de certaines entreprises 
françaises. Mais il faut bien consta- 
ter que cette dérive a été renforcée 
et amplifiée par les pouvoirs pu- 
blics. » La mode du gouvernement 
d’entreprise n’y changera rien. 

Arnaud Lepartnentier 
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Le commerce extérieur pourrait 
être pénalisé par l’évolution des changes 

Le solde des échanges a atteint 19,6 milliards de francs sur deux mois 

Bien que le solde de la balance commerciale duits provenant de pays à monnaies dépréciées plus agressif face à Airbus. Et les importateurs 
française de janvier et de février soit meilleur pourrait entraîner un recul des parts de marché automobiles comme Fiat marquent des points 
qu'en 1993 et en 1994, la compétitivité de pro- mondiales de la France. Boeing, notamment, est dans l’Hexagone. 


L'administration décide 
des économies sur la recherche 

Les coupes claires opérées dans des crédits de recherche 
inquiètent les milieux industriels. Bull, SGS-Thomson 
et Thomson Multimedia sont touchés 


POSITIF de 11,03 milliards de 
francs en février, le solde des 
échanges extérieurs de la France 
(chiffres corrigés des variations sai- 
sonnières) s’est approché de son re- 
cord de 11,86 milliards de francs de 
décembre 1993, a fait valoir le minis- 
tère du budget en rendant public, 
mardi 25 avril, le chiffre du 
commerce extérieur. L’environne- 
ment reste certes favorable et le 
gouvernement d’Edouard Balladur 
aura tenu, au surlendemain du pre- 
mier tour de l’élection présidentielle, 
à souligner ce résultat en guise de sa- 
tisfecit Mais s’il est vrai que, sur les 
deux premiers mois de l’année, le 
solde commercial cumulé ressort à 
19,67 millards de francs contre 
9,24 milliards de francs pour la 
même période de 1994, il s'agit tou- 
tefois d'un succès en demi-teinte. 

Ainsi, le chiffre élevé des exporta- 
tions 019,48 milliards de francs) fait 
figure de record historique. Mais Q 
comprend notamment la factura- 
tion de quatorze avions Airbus pour 
un montant de 6,49 milliards de 
francs, alors que trois appareils seu- 
lement avaient été facturés en jan- 
vier 1995 pour 1 milliard. Considé- 
rées à travers ie seul filtre des 
exportations, ces facturations 
agissent en trompe-l'œil dans la me- 
sure où l'intégralité du prix des ap- 
pareils est prise en compte alors que 
la France ne participe au consortium 


européen que pour 37,8 %. Toute- 
fois, l'anomalie n'est pas reproduite 
dans le solde des échanges, puisque 
les organes provenant des parte- 
naires étrangers sont comptabilisés 
dans les importations. 

Ces bons résultats d'Airbus Indus- 
trie devraient être confirmés dans 
les chiffre du commerce extérieur de 
mars, qui intégreront la livraison de 
dix-neuf avions. Mais ces appareils 
ont fait l’objet de commandes pas- 
sées il y a deux ou quatre ans, 
lorsque le dollar était encore à plus 
de 6 francs. Aujourd'hui, l'obten- 
tion de contrats est rendue plus déli- 
cate par la baisse du dollar et l'agres- 
sivité commerciale de Boeing face à 
Airbus. La déprédation du billet vert 
rend la tache plus difficile non pas au 
consortium européen, qui effectue 
toutes ses opérations en monnaie 
américaine, mais aux partenaires 
d’Airbus qui assument le risque de 
change (notamment ie français Aé- 
rospatiale et l'allemand Daimler Ae- 
rospace) et dénoncent une « sous- 
évaluation aberrante » susceptible 
de faire disparaître l'aéronautique 
européenne ( Le Monde du 20 avril). 

PAS DE FAIBLESSE 

Le commerce extérieur français, 
en ce début d’année, profite de l'ab- 
sence de faiblesse dans tous les sec- 
teurs par rapport aux situations an- 
térieures. Les taux de couverture 


sont de 128 % pour les biens d'équi- 
pement professionnels, de 100 % 
pour les biens de consommation 
courante, de 331 % pour le matériel 
militaire, de 139 % pour les produits 
agricoles. Mais là encore, les pers- 
pectives sont floues. 

Ainsi, si les adhérents de l'Office 
national interprofessionnel des cé- 
réales (ONIC) sont jusqu’à présent 
parvenus à compenser la disparition 
de gros marchés en Russie et en 
Chine en augmentant les ventes in- 
tracommunautaires et- en prospec- 
tant de nouveaux marchés en Amé- 
rique latine, ils ont néanmoins révisé 
à la baisse leurs perspectives de 
ventes hors Union européenne pour 
1995 : de 6,7 millions de tonnes, les 
prévisions ont été ramenées à 6 mil- 
lions. Et la concurrence américaine 
rend encore incertaine l'obtention 
d'un contrat en Chine, théorique- 
ment acquis à la suite du voyage 
d'Edouard Balladur à Pékin 0 y a un 
an mais toujours pas signé. 

Autre secteur directement concer- 
né par la baisse de certaines mon- 
naies, l’automobile. Sans les pièces 
de rechange, le solde des échanges 
serait tout juste à l'équilibre. Les ex- 
portations de Renault et de Feugeot- 
Citroën ont augmenté <14,6 % sur les 
deux premiers mois de l'année), 
mais moins que les importations. Le 
marché français est, en Europe, le 
seul qui a connu une progression im- 


portante depuis le début de l’année 
(+ 8,9 % sur le premier trimestre, 
- 1,4 % en Allemagne, - 0,8 % en 
Grande-Bretagne, + 3,8 % en Italie, 
+ 3,7 % en Espagne), créant un effet 
d’attraction auprès des importa- 
teurs qui n'ont pas hésité à casser les 
prix. En plus, les constructeurs fran- 
çais ont souffert de la déprédation 
de la lire et de U compétitivité accrue 
de Fiat Sur mars 1995, les ventes du 
constructeur italien ont progressé 
de32%.etde 17% sur le premier tri- 
mestre. 

Dans sa noie « Conjoncture et 
marchés » d'avril 1995, la Caisse des 
dépôts et consignations estime que 
l'affaiblissement des devises de cer- 
tains pays (Etats-Unis, Grande-Bre- 
tagne, Italie, Espagne, Portugal, 
Suède) entraînera une baisse de la 
demande européenne en produits 
français de 0,2 à 0,5 % par an en 1995 
et en 1996. « Des pertes de parts de 
marché mondiales seraient enregis- 
trées » au cours de ces deux années, 
souligne la Caisse. Ce qui explique- 
rait pourquoi, malgré un bon début 
d'année pour le commerce extérieur 
français, la direction de la prévision 
ne prévoit que 74 mDliardsde francs 
de solde bénéficiaire de la balance 
commerciale en 1995, contre 
85.5 milliards en 1994 (en données 
brutes) et 88,1 milliards en 1993. 

Gilles Bridier 


LA DIRECTION du budget ignore 
le calendrier électoral, "frês sou- 
deuse d'appliquer jusqu'au bout le 
plan de régulation budgétaire de 
18 milliards de francs décidé par 
Edouard Balladur, premier ministre, 
et Nicolas Sarkozy, ministre du bud- 
get, elle met à profit Fentre-deux- 
tours pour rogner sur un maximum 
de crédits. « Elle n'en fait qu’à sa 
tête. Rue de Bercy, elle a les coudées 
fanches depuis que les cabinets sont 
sur le départ », se plaint-on dans les 
milieux industriels. Dernière cible en 
date : les 2,7 milliar ds d'autorisa- 
tions de programme et les 300 mil- 
lions de francs de reports de crédits 
de soutien à la recherche Industrielle 
- ces derniers devaient théorique- 
ment être débloqués ai 1995 - pré- 
vus dans la loi de finances. La direc- 
tion du budget a décidé de couper à 
hauteur de 25 % dans les autorisa- 
tions de programmes et de 8 % dans 
tes crédits de paiement Une déci- 
sion dans 1e domaine civil compa- 
rable à celte qui fut prise en dfljut 
d'année à rencontre des industriels 
de l'armement contraint d'appli- 
quer une baisse de 2 % des coûts de 
développement des grands pro- 
grammes d'équipements militaires. 

Les crédits de recherche indus- 
trielle servent à financer, entre 
autres, les trois grands contrats plu- 
riannuels de recherche-développe- 
ment dont bénéficient Bull, SGS - 


Thomson et Thomson Multimedia 
(ex-Thomson Consumer Electro- 
nics), la contribution française aux 
programmes européens jessi et Eu- 
rêka, et les conventions Atouts des- 
tinées aux PME innovantes. BuB et 
Thomson Multimedia dont les 
conventions pluriannuelles, 
conclues respectivement en 1991 et 
1992, arrivent à échéance cette an- 
née, ont de quoi s'inquiéter. Four la 
finale électronique grand public de 
Thomson, la coupe daire tombe au 
plus maL Elle intervkafl: au moment 
où elle négocie avec le ministère de 
F industrie la prolongation par ave- 
nant de sa convention Jusqu’en 
1997. Buû, en cours de privatisation, 
a déjà limité de lui-même ses dé- 
penses de recherche qui ont été ra- 
menées de 2J> milliards de francs en 
1992 et 1993 à 1,7 milliards en 1994, 
mais comptait bien malgré tout sur 
cet appoint Ces coupes sont d’au- 
tant moins bien perçues par tes in- 
dustriels visés que certains contrats 
n’ont pas été totalement respectés 
et que, au contraire, un effort de 
rattrapage était théoriquement pré- 
vu en 1995, Le ministère de F indus- 
trie, saisi du dossier, confirme que 
tes négociations avec son homo- 
logue du budget particulièrement 
âpres, vont se régler «au cas par 
cas». 

. C.M. 


Les modalités d'une liquidation programmée 
de Chausson sont arrêtées 


LES MINISTRES du travail et de 
l’industrie devraient signer avant 
la fin de la semaine un document, 
rédigé le lundi 24 avril, récapitu- 
lant l’ensemble des mesures so- 
ciales devant s'appliquer à 
1000 salariés de l’usine Chausson 
de Creil, menacée de fermeture 
après mars 1996. 

Ces dispositions intervien- 
draient dans le cas où aucune al- 
ternative industrielle ne serait 
trouvée. Ce document est 
conforme à la promesse du gou- 
vernement Balladur de régler le 
cas Chausson, détenu à parité par 
Renault et Automobiles Peugeot, 
avant la présidentielle. 

Tïois pistes de reconversion des 
« Chausson » de Creil seraient ou- 
vertes. Aucune ne présente encore 
de caractère définitif. La première 
concernerait le rachat par un équi- 
pementier américain (dont l’iden- 
tité n’est pas révélée) de l’atelier 
de câblage à la condition que Re- 
nault lui assure une activité mini- 
male. 

La seconde consisterait à instal- 
ler à Creil un site de recyclage des 
voitures usagées. Une solution 
suspendue à l'accord du ministère 
de l'environnement et à la décision 
de la chambre de commerce et 
d'industrie de l'Oise de créer une 


usine d’incinération. Enfin, de fa- 
çon plus hypothétique, la chaîne 
de grande distribution Leclerc 
pourrait installer un centre 
commercial sur le terrain de Creil 
et embaucher des manutention- 
naires de Chausson. Ensemble, ces 
solutions permettraient de reclas- 
ser près de 400 des 1 000 salariés. 

MESURE D’EXCEPTION 

Les ministères du travail et de 
l’industrie sont en plus convenus 
de mesures sociales. A Creil, 
58 personnes pourraient partir ra- 
pidement en préretraite. A Genne- 
villiers, 98 salariés pourraient bé- 
néficier du même traitement et 
être remplacés par 49 de leurs ho- 
mologues de CreiL La centaine de 
postes en moins qui résulterait de 
ces mesures permettrait aux autres 
salariés de Creil de travailler à 
plein temps Jusqu'en mars 1996, et 
non pas quatre jours par semaine 
comme c’est le cas actuellement. 

En mars 1996, 260 autres per- 
sonnes âgées de cinquante-deux 
ans ou plus seraient invitées à par- 
tir en cessation d'activité. Une me- 
sure d'exception dont le coût est 
généralement chiffré à 
200 000 francs par année séparant 
de la retraite et par salarié, et dont 
ont déjà bénéficié les salariés de la 


sidérurgie, ou, plus récemment, les 
dockers et les transitaires en 
douane 1 

Des emplois de reclassement 
sont également évoqués. Environ 
150 à l'usine Renault de BatiOy, en 
Meurthe-et-Moselle. Ou encore 
une centaine à l'usine Sochaux de 
Peugeot. Enfin, des congés de 
conversion d’un an, pouvant au 
cas par cas être étendus à deux 
ans, seraient proposés aux salariés 
de CreiL «Les choses avancent en- 
fin », estime Bernard Massera, se- 
crétaire général du comité d'entre- 
prise de Gennevilliers, qui attend 
les ultimes signatures. 

La période électorale aura été 
propice à Chausson. Jacques 
Chirac d'abord, puis Lionel jospin 
vendredi dernier n'ont pas hésité à 
faire un détour par le site de Creil 
dans le cadre de leur campagne 
respective. Les deux candidats ont 
réaffirmé, à l'occasion, leur oppo- 
sition à la privatisation de Renault 
ainsi que leur volonté d'obtenir de 
i'ex-Régie le maintien de ses acti- 
vités à Creil au-delà de mars 1996. 
Ce que des ouvriers jugent «dé- 
magogique * tant que des assu- 
rances plus concrètes n'auront pas 
été apportées. 

Virginie Malingre 


MIS FIX.WCIEKS TES SOCIÉTÉS 


Deux OPCVM monétaires 
du Crédit Lyonnais 

BAISSENT LEURS FRAIS DE GESTION 


Une baisse des frais de gestion a été décidée par ie Conseil 
d'Administration de la SICAV LION 20 000 et par celui de la Société 
de Gestion EPARGNE COLLECTIVE pour le FCP MONELION. 

LION 20 OOO: 1,10 % (contre 1,31 %*) 
MONELION : 1,30% {contre 1,50 %*) 

Ces mesures prendront effet le 2 mai 1995 

* Les frais de gestion sont calculés TTC sur l'actif net global et s'imputent 
sur la valeur liquidative (ou cours) de l'OPCViVl. Leur diminution se traduit 
donc par une performance améliorée de celui-ci. 
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Les transports publics butent 
sur les salaires et la sécurité 


LES GRÈVES se sont multi- 
pliées ces dernières semaines dans 
les réseaux de transport urbain. 
JNancyœs denûesajkmtSii^Wïani 
début du mois, Lille en février ou 
encore Bordeaux, Le Mans et 
Strasbourg. Sans compter la RATP 
à Paris, fin mars et mi-avril. Les 
salariés réclament des augmenta- 
tions de salaires, de meilleures 
conditions de travail, et des em- 
bauches pour répondre notam- 
ment à l’insécurité croissante 
dans les transports en commun. 

Ces grèves interviennent sur 
fond de négociations salariales 
sur le minimum conventionnel 
entre l’Union des transports pu- 
blics (UTP), qui représente les or- 
ganisations patronales, et tes syn- 
dicats. Mais le lien n’est pas 
direct, car les salaires sont dans 
l’ensemble supérieurs à ceux de la 
convention. Les « vraies » négo- 
ciations salariales se déroulent au 
niveau des exploitants (environ 
130 entreprises pour les réseaux 
de province, employant 32 000 sa- 
lariés). Après deux années consé- 
cutives de baisse en 1991 et 1992, 
la fréquentation des transports 
publics a repris en 1993, mais dans 
une proportion moindre que 
l’augmentation des capacités. 
Ainsi, le taux d’utilisation n’a ces- 
sé de reculer depuis 1989. Avec 
des salaires qui représentent 65 % 
des coûts d'exploitation, la tenta- 
tion est grande, au niveau des 


chefs d'entreprise, de limiter les 
augmentations de salaires pour 
restaurer des marges d’exploita- 
•tion. ü .?TO,irJl : =b miv 
.. Certaines entreprises ont pu si- 
gner des accords avec des aug- 
mentations limitées entre 1,7 et 
2%. Les autres, dont les négocia- 
tions ont traîné, ont dû aller au- 
delà. Ainsi, les salariés de Gre- 
noble et Bordeaux ont obtenu 
2,5%. «// existe des clauses de re- 
voyure en fonction du contexte 
économique et les chefs d’entre- 
prise qui ont lâché le moins devront 
faire un effort en fin d’année », ex- 
plique un responsable syndical. 
En outre, les élections munici- 
pales prochaines, en juin, jouent 
en faveur des salariés. 

Aujourd’hui, les patrons de ré- 
seau misent sur la modernisation 
de leur convention collective pour 
obtenir des gains de productivité. 
Elaboré en 1948 et toiletté en avril 
1986, le texte ne répond plus aux 
modes de gestion des entreprises. 
La convention collective des 
transports publics affiche des sa- 
laires minimums inférieurs au 
SM1G Un accord qui déroge à la 
convention a permis de corriger 
cette situation en juillet 1994. 
Mais il reste beaucoup de chemin 
à parcourir. Dans ce contexte, 
l'UTP a entrepris de faire évoluer 
cette convention. Une première 
tentative en 1992 s'était soldée 
par une grève générale sur l'en- 


semble des réseaux français en 
novembre de la même année. . 

Aujourd’hui, l'organisation pa- 
tronale a ’téussi'ïài rertouetj* dia- 
•logue. f£ur çompieriicer, tes>.syosfi- 
cats 'et ^UTP seipenebenfejstu;. la 
sécurité ainsi que sur la classifica- 
tion et la formation. De son côté, 
fUTP souhaiterait avant tout sor- 
tir d’« une grille rigide qui permet 
peu de mobilité ». Les métiers ont 
changé avec l'apparition de. nou- 
veaux systèmes de transport auto- 
matisés comme 1e VAL. Les entre- 
prises opèrent ..-une mue 
commerciale et demandent à leur 
personnel d’être plus au contact 
du client. « Un conducteur ne peut 
plus se borner à conduire un bus », 
explique Thierry Soupault, délé- 
gué général de l’UTP. 

Les discussions portent égale- 
ment sur la sécurité, un thème ré- 
current dans les grèves. Les agres- 
sions sont de plus en plus 
violentes et leur nombre aug- 
mente. Selon une enquête réalisée 
auprès de 60 réseaux de transport 
urbains fin 1994, on dénombre 2,5 
agressions entraînant un arrêt de 
travail par jour auquel s'ajoute 1,3 
vol quotidien de caisse. Mais là où 
la CGT réclame des emplois sup- 
plémentaires pour trouver une so- 
lution, l’UTP préfère en appeler 
au concours des pouvoirs publics 
ou des milieux associatifs. 

Martine Laronche 


Nancy connaît a son tour des grèves 

Deux entreprises de transport en commun ont été concernées 


NANCY 

de notre correspondante 
Deux mouvements de grève per- 
turbent depuis le 24 avril le trafic 
des transports en commun en 
Meurthe-et-Moselle. Deux entre- 
prises appartenant au groupe de la 
Compagnie générale des eaux ont 
été concernées : les Rapides de Lor- 
raine, qui assurent une partie des 
transports scolaires du département 
ainsi que des trajets interurbains, et 
la CGFTE (Compagnie générale 
française de transport et d'entre- 
prise), qui transporte les habitants 
de l'agglomération nancéienne. 
Dans les deux cas, des revendica- 
tions salariales sont à l'origine du 
mouvement. 

Aux Rapides de Lorraine, tes sala- 
riés réclament une augmentation de 
5 % en insistant sur « les immenses 
profits réalisés par la Générale des 
eaux». Mardi 25 avril, trois véhi- 


cules sur cinq ont circulé, et priorité 
a été donnée au ramassage scolaire 
ainsi qu'à celui des handicapés se 
rendant dans les centres d'aide par 
le travail (CAT). Mercredi matin, le 
conflit semblait toujours dans l’im- 
passe, la direction refusant de négo- 
cier tant que les chauffeurs grévistes 
(40 %) n’auront pas repris le travail. 
«Le 11 avril, nous avons signé un ac- 
cord salarial prévoyant une hausse de 
2 %, fait observer Jean-Claude La- 
brosse, chef de centre nancéien. 
Nous ne pouvons aller au-delà. » 

Les salariés de la CGFTE émet- 
taient, eux aussi, des revendications 
salariales. Entre 3 et 4,5 %. Dans 
cette entreprise qui assure 25 mil- 
lions de déplacements par an à 
Nancy et dans son agglomération, 
la grève a été suivie à 80%. Mardi 
soir, toutefois, le préavis a été levé, 
la direction ayant lâché un peu de 
lest. S'il est resté ferme sur les 


hausses de salaires, François- Xavier 
Mauser, directeur de la CGFTE, a 
fait des propositions tendant à 
l’amélioration des conditions de tra- 
vail : introduction de pauses dans 1e 
service du dimanche et relèvement 
de l'indemnité accordée au salarié 
pendant l’acheminement sur son 
lieu de travail. 

Pendant que durait cette grève, 1e 
district de l’agglomération nan- 
léienne (DAN) s’est tenu prudem- 
ment à l’écart du conflit. Depuis 
1992, une nouvelle convention régit 
les relations entre le DAN et la 
CGFTE. A l'entreprise Incombe la 
gestion technique du transport col- 
lectif ; au district, la maîtrise de l’ou- 
verture des lignes. Une répartition 
des tâches qui satisfait 1e président 
du district, Charles Choné, maire de 
Ludres. 


Monique Roux 
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Le Gan annonce une perte surprise de 
5,3 milliards de francs pour 1994 


Le groupe d'assurances apure les comptes de sa filiale immobilière UIC 

p- » i-steris: 


U ÉTAIT Presque vingt et 
imeheur^ mardi 25 avril tordue 
du consefl d’arfmS- 
tratwn du GAN sont enfin sortis de 

1 immeuble de la rue Pillet-Will 
siège social de la compagnie d’assu- 
rance, après d’ultimes discussions 
pour arrêter le chiffre définitif des 
comptes 1994. Depuis quelques se- 
maines, un débat s’était engagé 
entre les pouvoirs publics repré- 
sentés au consefl du GAN par Syh 
wm de Forges, et le président du 
GAN sur le montant des provisions 
à passer sur cette filiale maudite 
spécialisée dans le financement de 
^immobilier, l’Union industrielle de 
crédit (UIC). L'UIC avait été rache- 
tée en 1992 par le GAN au CIC, en 

c ompe nsation d’un apport de fonds 

propres que le premier était bien 
incapable d’apporter au second. 

Fin janvier 1995, Jean-Jacques 
Bonnaud, qui a accepté l’héritage 
de François Heilbronner en Juin 
1994, avait rendu public un mon- 
tant estimé de pertes d’environ 
3 milliards de francs pour Tannée 
écoulée. Cette estimation était fon- 
dée sur un rapport d’audit externe 
remis au préskient du GAN à la fin 
de Tannée. Dans le même temps, le 
GAN mettait en place, selon une re- 
cette désormais traditionnelle en 
France, une structure de défai- 
sance- appelée Bâticrédit- desti- 
née à recueillir 12,5 milliards de 
créances douteuses sur le porte- 
feuille de I9 mflliar ri<i de francs de 
sa filiale. 

Las, Tétude fondée sur la situa- 
tion du marché immobilier à fin 
1993 s’est révélée largement opti- 
miste. «Après beaucoup de ré- 
flexions, la baisse des prix en 1994 et 
1995 n’annonçant pas de redémar- 
rage du secteur, nous sommes posés 
dîme vision prudente à une vision de 
nettoyage à fond, pour éviter les 
pertes à venir», explique Jean- 
Jacques Bonnaud au Monde. La 
compagnie a décidé de passer 
5,7 milliards de provisions sur Bâti- 
crédit, ce qui portera la couverture 
des risques à plus de 60 %. Cette dé- 
cision est cependant récente : Jus- 
qu’au 30 mars dernier; le GAN es- 
pérait que l’Etat, bon prince, 
apporterait sa garantie sur les 
pertes à venir. Les dossiers du Cré- 
dit lyonnais et du Comptoir des en- 
trepreneurs, qui bénéficient d’une 
telle garantie, ont ruiné cet espoir. 

En revanche, le décalage entre 
ses pertes et l’apport de l’Etat 
(3 milliar ds de francs de titres, dont 

2 müüanis sous forme de 2 % du ca- 


rnage accuse également des pertes de 12 mil- 
liard de francs. Les plus-values ne permettent 
plus de compenser la détérioration de la situa- 


tion. L'Etat a déjà annoncé une recapitarisation 
du groupe de 3 rnflfiards de francs provoquant 
la grogne des assureurs concurrents. 


Le dün : des réserves épuisées 
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Les phis-volues ne permettent pfus de masquer tes pertes 
accumulées dans TimmobÜler et rassnjvnée-domntages . 


priai cTEif et un milliard sous forme 
de 72 % du CJC) destiné à recapita- 
liser TUIC permettra à Jean-Jacques 
Bonnaud de répondre aux critiques. 
A T Instar de la Société générale et 
de la BNP à propos du plan de sau- 
vetage du Crédit lyonnais, la grogne 
ne cesse de monter chez les mu- 
tuelles et les assureurs privés qui 
menacent, enx aussi, de porter 
plainte auprès de la Commission de 
Bruxelles pour distorsion de 
concurrence. 

Face à ces attaques, le président 
du GAN a trouvé la parade: «Le 
GAN a l’Etat pour actionnaire et 
s’adresse à FEtaL» 

Le président de IV autre Lyon- 
nais », comme Ta surnommé Le 
Nouvel Economiste, réfute cepen- 
dant la comparaison de la situation 
du GAN avec celle de la banque du 
boulevard des Italiens. U Fa trouve 


«sans fondement réel, autant par 
Forigine des problèmes que par leur 
ampleur». L’assurance-donnnage, 
cause essentielle des pertes hors 
immobilier, ne met pas seule en 
danger TensemUe des activités de 
la maison, explique-t-fl. 

Lancé dans une politique de 
conquête de marché tous azimuts 
sous la présidence de Rançois HeO- 
bronner, le GAN affiche dans son 
métier d’assureur des résultats dé- 
sastreux que ne permettent plus de 
compenser la réalisation de plus- 
values, largement consommées tes 
armée* précédentes. De 25 milliards 
en 1993, ceQes-d ont fondu à 10 mil- 
liards fin 1994. 

La perte de 53 nüDiaids de francs 
pour 1994 a réduit dangereusement 
les fonds propres de 21 à 16 mfl- 
fiards de francs. Les titres Eïf et CIC 
apportés par TEtat pourraient donc 


Les résultats 

An cours de Pexercke 1994, le GAN a e n registré une perte nette part 
chi groupe de 5342 mflfiarfe de francs, contre un bénéfice de 414 mfiBoas 
de francs en 1993. Hors plan de défaisance et pertes de PUIC, dont te ré- 
sultat net est dé fhriafr e de 34 mflBards de francs pour le même exercice, 
le résultat de TensemUe des autres activités du gnxqie est positif L’im- 
pact de TUIC et chi plan de défaisance sur tes comptes consolidés est une 
perte de 52 mflBards de francs. La contribution négative de Tassurance- 
vie ra piraTtartfcm au iésuftat ihi GAN s’élève à 827 millions de francs, et 
çeflederam n nBiee- do — nag »àl374mBfagd de francs (contre 993 mfl- 
fions de francs rm an plus tût). Le groupe OC, dont te produit net ban- 
caire s'établit à 163 nâlEards de francs, en repG de 43 % par rapport à 
1993, contribue aux résultats à hauteur de S34mflfions de francs. Le 
cUffle d’affaires consolidé du GAN s’élève pour sa part à 1313 müfianis 
de francs, contre 1553 mOBards de francs en 19%u 


ne faire qu’une courte halte dans le 
portefeuille du GAN. « Une partie 
des titres Ef sera conservée dans fe 
cadre du groupe des actionnaires 
stables (GAS). L’autre partie, la moi- 
tié environ, peut être cédée dans les 
mois qui viennent, dont une fraction 
tout de suite», explique Jean- 
Jacques Bonnaud. Quant aux titres 
CIC, « ils sont également susceptibles 
d’être mis sur le marché. Il y a entre 
le GAN et le CIC un lien mutuel fort 
qui n'exclut pas un certain relâche- 
ment de liens en capital. Je l’envisage 
pour rinstant uniquement au niveau 
de la compagnie financière, holding 
du groupe CIC U peut être réalisé ra- 
pidement mais cette ouverture peut 
également se faire au moment de 
notre privatisation. L’ouverture du 
capital des banques régionales déte- 
nues par le OC me paraît devoir ve- 
nir dans un second temps ». affirme- 
t-il, confirmant ainsi la stratégie de 
bancassurance menée par son pré- 
cédesseur. 

Le dossier UIC traité en profon- 
deur, te GAN s’est attaqué parallè- 
lement au redressement de ses ré- 
sultats techniques. « Les effets 
devraient se faire sentir dès la fin du 
premier semestre 1995. » ftmr assai- 
nir son poitefêuflle, la compagnie a 
déjà résilié près de 500 millions de 
francs de contrats en flotte auto- 
mobile et en risques industriels, et 
plus de 80000 contr a ts d’assurance 
automobile et habitation de parti- 
culiers, ce qui explique la faible 
croissance ( 1,1 %) du chiffre d’af- 
faires en 1994, contre 14% en 1993. 
La maîtrise des frais généraux est 
également à l’ordre du jour: «Le 
budget 1995 a été revu dans cette 
perspective, précise le patron du 
GAN. Sur trois ans, nous comptons 
réduire de près de 10% nos frais de 
gestion. Cela touche rensemble des 
frais. En 1995, fai prévu à la fois un 
gel des embauches et un effort de ré- 
duction de 4% du niveau global de 
l'emploi administratif. » 

Ces efforts parviendront-ils à réa- 
nimer la compagnie d’assurance, 
qui se résigne à être encore en perte 
en 1995 ? Pour de nombreux obser- 
vateurs, le salut du GAN passe par 
la cession pure et simple du groupe 
bancaire GC (tes noms du CCF ou 
du néerlandais ABN Amro sont ré- 
gulièrement cités comme candidats 
à sa reprise) et par le rapproche- 
ment avec une autre compagnie 
d’assurance. Une fatalité que Jean- 
Jacques Bonnaud refuse d’accepter. 

Babette Stem 


Total veut réduire 
le nombre de ses cadres 

LA DIRECTION devait présenter mercredi 26 avril aux représen- 
tants du personnel un projet considérable de réductions d’effectifs. 
Environ trois cents personnes seraient concernées. Contrairement 
aux années 80, ce ne sont plus les sites de raffinage qui sont tou- 
chés mais tes cadres du siège de la holding ou de certaines unités 
régionales. L’ensemble de ces structures administratives emploient 
3 200 personnes- Four procéder à cette réduction d’effectifs sans li- 
cencier, la direction envisage de recourir essentiellement à des dé- 
parts en préretraite progressive dès cinquante- cinq ans qui ne se- 
ront pas compensés par des embauches. Ces départs s’effectueront 
sur le principe du double volontariat des intéressés et de leur hié- 
rarchie. Outre ces départs, la direction envisage de développer le 
travail à temps partiel des autres salariés. 

DÉPÊCHES 

■ POSTE: le conflit prend fin dans le var Les postiers du Var 
devaient reprendre le travail mercredi 26 avril. L’ensemble des syn- 
dicats appelle désormais à cesser 1e conflit. Le mouvement qui 
avait débuté 1e 25 février à Hyères portait sur tes effectifs, les 
conditions de travail et la précarité. La Poste s’est engagée, entre 
autres, à combler. 118 vacances d’emploi sur le département, à 
transformer 26 contrats à durée déterminée en contrats à durée In- 
déterminée, à augmenter de 200 à 700 1e nombre d’heures effec- 
tuées par certains agents contractuels. 

I_ mais dégénère dans les Bouches-du-Rhône. Des incidents 
ont éclaté à Marseille, lors d’une intervention des forces de police 
pour dégager l’accès à la direction régionale bloqué mardi 25 avril 
par une cinquantaine de manifestants. Dans ce département, des 
dissensions semblent se faire jour côté syndical, la ligne de dur- 
cissement adoptée par la CGT locale, prééminente, étant désor- 
mais contestée. 

■ EDF-GDF : la direction et quatre syndicats (CGT, FO. CFTC et 
CGC) devaient signer 1e 26 avril dans la soirée un protocole d’ac- 
cord mettant fin au conflit sur la mutuelle. Celui-ci devrait se tra- 
duire par une augmentation des cotisations de Tondre de 0,6 % et 
par un emprunt de 50 millions dont les intérêts seront pris en 
charge par la direction. Si l’autonomie de gestion des 110 caisses 
locales chère aux syndicats est préservée, le contrôle des comptes 
par la direction devrait être facilité. 

■ CERUS : le holding français de Carlo de Benedetti a enregistré 
en 1994 une perte nette consolidée part du groupe de 675 millions 
de francs, contre on bénéfice de 251 millions de francs en 1993, a 
indiqué mercredi 26 avril 1e groupe. Ce résultat est la conséquence 
d’une provision exceptionnelle de 680 millions que 1e groupe a dé- 
cidé de porter sur sa filiale bancaire Duménil Leblé. « Compte tenu 
de ce traitement comptable le groupe Cerus devrait retrouver la mie 
des bénéfices en 1995 », a indiqué son vice-président M. Michel Ci- 
cureL 

■ OUPAR: 1e holding immobilier, ancien groupe phare de 
Christian PeDerin, a annoncé le 25 avril une perte consolidée de 
823 millions de francs en 1994, contre un résultat négatif de 
2182 millions de francs en 1993. La société affichait fin décembre 
une situation négative de 123 minions de francs, après avoir été dé- 
jà négative de 50 millions un an plus tôt Olipar, qui est dans l'obli- 
gation de normaliser sa position avant la présentation de ses 
comptes de 1995, « continue à rechercher activement une solution de 
recapitalisation de la société», souligne le communiqué. 

La France veut protéger 
le marché aérien européen 

LE POIDS des compagnies européennes dans le transport aérien 
mondial dimin ue régulièrement, note Dominique Bussereau, député 
UDF de Charente-Maritime, dans un rapport remis au ministre des 
transports, Bernard Bosson, et rendu public, mercredi 26 avril Cette 
diminution se fait notamment au profit des Etats-Unis qui viennent 
de passer des accords bilatéraux de « ciel ouvert » avec quatre pays de 
l’Union européenne (Autriche, Belgique, Finlande et Luxembourg). 
Pour défendre tes intérêts des compagnies françaises, M. Bussereau 
écarte, à court terme, la possibilité d’une négociation menée par la 
Commission pour le compte des Etats membres divisés sur cette 
question et prône la « mise en place d’un socle de principes communs » 
aux pays de l’Union dans 1e cadre de négociations bilatérales. 


Smurfit lance une contre-OPA 


sur les Papeteries du Limousin 


IL ÉTAIT MOINS CINQ. Quel- 
ques minutes avant l’expiration des 
délais légaux pour lancer une 
contre-OPA, 1e groupe papetfer Jef- 
ferson Smurfit a déposé, l undi 
24 avril en fin de soirée, une offre 
de rachat auprès des autorités 
boursières sur la totalité des titres 
des Papeteries du Limousin au prix 
de 500 francs l’action. Ce projet va- 
lorise l'entreprise française à 
452 millions de francs, soit 11 % de 
mieux que TOPA concurrente dépo- 
sée en mars par 1e papetier Emm 


auparavant, Smur- 
dit publiquement 
ne vue sur les Pa- 
iusin. Mais entre- 


treprise française 
(use de révéler fe 
nt-, mécontents 
d’Emin Leydier, 
■senter 1e dossier. 
tes rendus compte 
eries du limousin 
es», dit Marc de 

Smurfit France- Si 

ie, depuis trois 
ot toutes tes pas- 


la production 


sont une petite 
ons de chiffre 
mais très bien 
elle a presque 

îce pour le pon- 
de francs. Sa 
i ca- 


pital. La Financière Saint-Domi- 
nique, fffiale du Crédit national, qui 
en détient 163%, et le Crédit agri- 
cole, actionnaire à hanteur de 
11,79 %, ventent depuis longtemps 
vendre leur participation. 

Milieu février, le papetier Gas- 
cogne, qui détient 8,74 % du capital 
dépose une offre publique 
d’échange de six actions Papeteries 
du Limousin pour cinq titres Gas- 
cogne. L’opération, qui se veut ami- 
cale, est tout de suite acceptée par 
le président de Papeteries du li- 
mousin, René Gavaud. Mais la pro- 
position ne plaît pas au Crédit na- 
tional, qui conteste tout : tes parités 
retenues, te fait d’être payé en titres 
et la logique industrielle de cette 
opération. Gascogne n’a aucune ac- 
tivité dans 1e papier pour ondulé. Le 
Crédit national trouve un soutien 
auprès de deux fonds investisse- 
ment actionnaires, Parvalind et 
pompierre. Détenant à eux trois 
35^2 % des droits de vote, ils tentent 
de susciter une contre-offre. Le pa- 
petier Emin-Leydier se présente. 

quobledefamue 

A la différence de Gascogne, 
Enfin Leydier est spécialisé dans te 
papier pour ondulé. Mais, très en- 
detté, fl ne peut pousser très loin les 
enchères- 11 propose d’acheter la to- 
t alité du capital au prix de 
450 francs par action, soit à peine 
3 % de mieux que Toffie de G as- 
là encore, ^est le rcfiis. 
Au consefl d’administration des Pa- 

peteries du limousin, les trois ac- 


tionnaires qui ont aidé à la contre- 
offensive et René Clavaud, le PDG, 
sont les seuls à voter en faveur de 
l’offre d’Emin Leydier. Tous les 
autres votent contre ou s’abs- 
tiennent 

La querelle de famille s’enve- 
nime. Comme Gascogne n’a pas 
Tintentfon de surenchérir, tes oppo- 
sants cherchent un autre candidat 

pour la reprise des Papeteries du Li- 
mousin. Smurfit le repreneur de la 
Cellulose du Pin en octobre dernier, 
est séduit 

Numéro un européen du papier 
pour ondulé, le groupe irlandais 
sait quH lcd faudra produire S mil- 
lions de tonnes supplémentaires 
<fid à Tan 2000 pour maintenir sa 
part de marché. Les Papeteries du 
Limousin peuvent lui en apporter 
230 000 tonnes. Le groupe a, toute- 
fois, mis une condition dans sa 
contre-OPA : son offre n’est valable 
que sü obtient 75 % du capital. 

Les actionnaires, qui ont pris 
contact avec te groupe, se sont en- 
gagés à lui vendre tous leurs titres. 
Les Papeteries du Limousin de- 
vaient faire connaître leur position 
mercredi Enfin Leydier réserve la 
sienne. Mais le groupe risque de 
rencontrer quelques difficultés fi- 
nancières pour surenchérir. Le Cré- 
dit national n’exclut pas de ré- 
pondre à cette offre, «saufsfü y a 
une autre proposition ». Car le 
groupe financier, désormais privé, 
entend valoriser au mieux ses actifs. 

Martine Orange 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


PREMIERE O BLIG 

SICAV COURT TERME INVESTIE EN VALEURS D'ETAT 
OU GARANTIES PAR L'ETAT 

A DEUX CATEGORIES D'ACTIONS 'DISTRIBUTION M CAPITALISA TiOfù 


GESTION CDC TRESOR 

FILIALE DE LA CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 

PREMIERE OBUG se range selon la classification de la COB dans la catégorie "Obligations 
et autres titres de créances français", avec une sensibilité de son actif aux taux d’intérêt 
qui évolue entre 0 et 2. 

PREMIERE OBUG intéresse les Personnes Physiques et les Personnes Morales - 
notamment celles dont le portefeuille est réglementé, qui souhaitent rentabiliser leurs 
liquidités à court et à moyen terme 

De plus, la SICAV offre la faculté de souscrire deux catégories d'actions (actions C où les 
revenus sont capitalisés et actions D où ils sont distribués). 

C'est ainsi que l'assemblée générale réunie le 29 mars 1995, qui a approuvé les comptes 
de l'exercice clos le 30 décembre 1994. a fixé, pour les actions D (de distribution), 
le dividende de l’exercice 1994 de la SICAV à 729,01 francs par action sans crédit d'impôt 
Ce dividende se décompose comme suit : 

NET 

- Obligations françaises non indexées 129, 15 F 

- Titres de créances négociables 599,86 F 

TOTAL 729,01F 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LE DOLLAR s'échangeait à 
82,19 yens, mercredi à Tokyo, contre 
8337 yens la veffle. Le deutschemaric 
était en hausse, à 1,3670 DM pour un 
dollar contre 13755 mardi 


■ LE YEN a progressé d’environ 16 % 
face au dollar depuis le mois de jan- 
vier, menaçant la reprise économique 
dans l'archipel après quatre ans de ré- 
cession. 


■ LE CUIVRE a chuté, mardi sur le 
London MetaJ Exchange, perdant 
96 dollars sur son cours de la veille 
pour terminer à 2 740 dollars, entraî- 
nant la baisse des autres métaux. 


■ LE TRÉSOR a placé en avril 
1387 milliard de francs d'obligations 
aswnilables du "Tïésor auprès des parti- 
culiers (OAT AlphandéryX à travers le 
réseau des établissements de crédit 


■ LE MARCHÉ DE L'OR a accueilli 
avec flegme l'annonce de ventes mas- 
sives de métal jaune par la Banque 


centrale de Belgique, le prêt de fonce 

ayant très peu varié à Londres. 
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71 

MIS 30 


DAX 30 


Hausse 
à Paris 


La Bourse de Paris était bien 
orientée en (in de matinée mer- 
credi 26 avril. L’indice CAC 40 ga- 
gnait 0,64% vers 12 h 30. Malgré 
l’absence de mesures concrètes à 
l’issue de (a réunion des ministres 
des finances et des gouverneurs 
des sept pays les plus industriali- 
sés (G 7) qui s’est tenue mardi à 
Washington, le billet vert progres- 
sait à 1,3745 mark, 82,80 yens et 
4,85 francs. M. Krupp, membre du 
conseil de la Bundesbank, a affir- 
mé qu’«d 4 % le taux d'escompte 
n'est pas particulièrement bas », ce 
qui laisse espérer une nouvelle 
détente des taux allemands. 

L’indice CAC 40 avait ouvert sur 
un repli de 0,39 %. Mais la ten- 
dance s’est vite inversée. Les ac- 
tions françaises ont également 
bénéficié de la hausse du marché 
obligataire. Le contrat notionnel 
du Matif était en hausse de 20 
centièmes tandis que le taux de 
rendement de l’emprunt d’Etat à 
dix ans se détendait à 7,80%. Les 
taux d’intérêt à court terme se dé- 
tendaient eux aussi légèrement 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
IÈG 


AU RÈGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


Indice 5BF 120 sur 3 mois 


(7,90 % à trois mois) grâce à la vi- 
gueur du franc (3,53 francs pour 1 
deutschemark). Le marché était 
relativement calme avec un 
chiffre d’affaires de 900 millions 


de francs sur le règlement men- 
suel. Parmi les titres en hausse 
sensible, on relevait Esso (+4,9 %), 
UGC DA (+3,9 %) et les AGF 
(+3,7%). 


Immobilière Phénix valeur du jour 


L’OFFRE publique d’échange 
(OPE) simplifiée déposée par la 
Compagnie générale des eaux (CGE) 
sur sa filiale Compagnie immobilière 
Phénix (CIP) sera ouverte le 26 avril 
et s'étendra jusqu'au 23 mai indus. 
Le résultat de cette OPE devrait être 
connu le 8 juin. Le Conseil des 
Bourses de valeurs (CBV) Pavait dé- 
claré recevable le i9avriL La CGE 
propose d’échanger une action CGE 
pour huit actions CIP et une action 
CGE pour trois obligations conver- 
tibles CIP Sur le marché à règlement 


mensuel de là Bourse de Paris, le 
titre CIP a terminé la séance à 
64,45 F, en hausse de 1,98 % dans un 
volume étoffé de 166 000 actions. 
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Prises de bénéfices 
à Tokyo et à New York 


LA BOURSE DE TOKYO a clôtu- 
ré en baisse mercredi 26 avril, dans 
un marché timide avant les congés 
prévus pour la semaine prochaine. 
L’indice Nikkei a reculé de 
84,05 points, soit 0,50%, à 
16 826,49 points après un plus bas 
atteint en séance de 
16 712,98 points. La veille, quelques 
prises de bénéfice limitées ont lé- 
gèrement pesé sur Wall Street, qui 
a terminé la séance en légère baisse 
après avoir inscrit trois records 
consécutifs qui font portée, lundi, 
pour la première fois au-dessus du 
seuil des 4 300 points. L’indice Dow 
Jones des valeurs vedettes a termi- 
né en repli de 3,81 points, soit 
0,09%, à 4 300,17 points. 

U Bourse de Londres a fini la 
séance en légère hausse, tout en 
ayant sensiblement réduit ses gains 
affectée par le repli du dollar avant 


la réunion du G7 et par l’ouverture 
faible de Wall Street L’indice Foot- 
sie a clôturé en hausse de 
5,6 points. soit 0,2%. à 
3 214,9 points, alors qu'il avait ga- 
gné jusqu'à 24,8 points dans la ma- 
tinée. Francfort, de son côté, a ter- 
miné en hausse, l'indice DAX 
gagnant 0,56 %, à 2 006,99 points, 
dans le sillage des gains de Wall 
Street la veille. 


NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jones 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 
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Stabilité 


Légère baisse du dollar 


LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif - contrat à 
terme sur les obligations d'Etat françaises - a ouvert, 
mercredi matin 26 avril, pratiquement inchangé par 
rapport à ses cours de clôture de la veille. L’échéance 
juin gagnait 2 centièmes, à 113,04. Le taux de rende- 
ment de l’emprunt d'Etat à dix ans s'établissait à 
7,82 %, soit un écart de 74 points de base (0,74 %) par 
rapport aux titres allemands de même échéance. Les 


taux d'intérêt à court terme étaient stables. Les taux à 
trois mois s'inscrivaient à 7,90 %. La veille, le marché 
obligataire américain avait baissé à la suite de la pu- 
blication d'indicateurs économiques faisant appa- 
raître une croissance toujours soutenue. L’indice de 
confiance des consommateurs américains s’est établi 
à 105,5 en avril, après 100,2 en mars. Le taux de rende- 
ment de l'emprunt à trente ans est remonté à 733 %. 


LE BILLET VERT S’INSCRIVAIT mercredi matin 
26 avril en légère baisse lors des premières transac- 
tions entre banques sur les places européennes. Il 
s'échangeait à 1,3690 mark, 82,30 yens et 4,82 francs. 
Réunis à Washington, les ministres des finances et tes 
gouverneurs des banques centrales des sept pays les 
plus industrialisés (G 7) se sont contentés d'exprimer 
* leur préoccupation au sujet des évolutions récentes 


sur les marchés des changes ». Les ministres ont obser- 
vé que « les fluctuations récentes ont été au-delà de ce 
qu'auraient justifié les conditions économiques sous-ja- 
centes dans les principaux pays » et fait part de leur in- 
tention * de continuer à coopérer étroitement sur les 
marchés des changes ». Aucune mesure concrète n’a 
toutefois été annoncée à J’issue de la réunion, ce qui 
n’a pas surpris les opérateurs. 
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prix 

plus 

haut 

plut 

bas 

premier 

prix 


ITÏÏïïï i | U 

■M9 

WtStZLM 

■MM 


Sept 95 3762 

112,98 

112,98 

112,64 

11250 

Dec 95 2 

11272 

112.72 

112^2 

H2J4 

1 il II 1 1 


^EüHl 




Juin 95 27397 

92,74 

WE*m 


■E t*3â 

SepL95 6319 

9331 

93.61 

93,40 

93.40 

Dec 95 3287 

9335 

93.64 

93A7 

93/W 

Man 96 804 

5537 

93,47 

9337 

4338 


juin 95 2402 

84 

84JJZ 

■ llvl 








DEVIS ES 


cours BDF25XM %2404 Achat 


Vente 


PARITES DU DOLLAR 
FRANCFORT: USD|PM~ 


-*6T 


2*64 


Var.» 


1,5125 


Allemagne (100 dmj 353,1300 -0,11 341 


EST 

Etats-Unis fl usd) 
Belgique P 00 F) 


365 


TOKYO: USCyygm 


97.4500 - 


6.4695 


-WJ8 


Pays-Bas (lOOffT 


4,8255 

17,1590 


-an 

’-Sjï" 


4.5500 

16,6tS)Ô 


5,1500 


17.7000 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

DEVISES comptant: demande 


3153100 -qi5 — 


uWre demande 1 mois offre 1 mÔB 


itaBeqoooiîFr 


23570 +1 


Danemark (i 00 fcrd) 
Irlande (1 fep) 


89.7000 


7.9360 


-0J04 

T55T 


23500 3,1200 Yen (100) 


Dollar Etats-Unis 4,8647 4,8662 4.8950 


5,8330 


5,8383 


84 


7,6000 


94 

~»g 5 g 


Deutschemaric 


Franc Suisse 


33375 33395 


5,8413 


4.9000 


4.2635 


33365 


53542 


4.2686 


33375 


Gde-Bretagwe fl U 
Grèce (100 drath.) 


7,7955 


JE 


7,6000 


Suède (100 Ins) 


2,1645 - 0.12 


1,9500 


653000 


+039 61 


83500 

2^4500 


UreïtaL flOOOJ 


43725 


Livre aerOnq 


73565 

7304b" 


73112 


23265 


4,2806 


Peseta (1001 


3.9502 33547 


73680 


2X343 


Suisse (100 F) 

Norvège fibo Ici 


4263800 -030 415 


439 


783700 


-OJW 74 


83 


Franc Belge 


17,193 


3,9419 


73785 


3,9491 


17304 17306 17341 


Autriche fl QOsch) 


50.1870 


-0.11 483000 


Espagne H 00 pes.) 


33465 


-0,14 33500 


51.7000 

43^00 


TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DEVISES 


1 mob 


Portugal (100 1 


33350 


-0.15 


3,7000 Eurofrcnc 


3 mob 


Canada 1 dollar ca 
Japon (100 yens) 


33399 


53619 


+0j4a 

+ 0.92 


33500 


5.7000 


Finlande (marie) 


113,7000 


+0j06 108 


33500 

6,0500 


Eurodollar 

EÜrôfîvre 


-LU 


6.12 


119 


4SL 


7A3 

ISk 


7 . 1 a 


M3 


Eurodeupchcniwk 4,50 


436 


730 


437 


L'OR 


cours 25ÀM cours Z4p<~ 


LES MATIERES PREMIERES 

INDICES 


Or Un (k. barre) 607PQ 60600 


25*4 


24/D4 


METAUX (New-Yprk) 


Or fin (ai lingot) 61800 61000 


Once <fOr tendres 


391J» 39030 


Dow-Jones comptant 
Dow-Jones à terme ~ 


19434 


194,90 


Argent i terme 
Platine A terme 


centsfonce 


4.73 


4.73 


276,12 


27634 


Palladium 


030 


030 


Pièce frantaiseGOf) 353 


351 


Moody*s 


16835 


Pièce suisse (200 


353 


354 


Pièce Union latPOfl 352 


351 


METAUX (Londres) 


Pièce 20 dotars us 2445 


2405 


2781 


doHara/tonne Mais (Chicago) 


GRAINES, DENREES rOi ta55T~ 
Ble (Chicago) 134 


167 


2862 


231 


fcbotoean 

U4 

57T 


Pièce lOdolarsus 


1370 


1320 


Pito; 50 pesos me». 2280 


2290 


CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 


Échéances 25434 volume 


dentier 

prix 


plus 

haut 


plus 

bas 


35243 1934 


premier 

P** 


1951 


1932 


1949 


LE PETROLE 

Endetta» 


Mai 95 


cours 25/04 cours 2JA34 Zinc comptant 




âSü 

lOuft. soja (Chlcaool 




BCÜH 

■ELLUB 


■T7,77TT7Tj 

n 1 1 ■■■ 

.... 

— 

*■_- œ terre (Londres» 
Orge (Londres) 

335.10 

108 


fiF ni "'li Tii 

5970 

«Sô 

ucaoiNew-Yorkl 

1409 

iWme 

1410 




Laie (Londres) 

3079 

3079 


1066 J0 


1074 


11346 1931 


1948 


1930 


Juin 95 


2431 


194630 


1913 


1923 


B refit (Londres) 


Zinc a 3 mois 


1088 


1913 


sept 95 


998 1950 


1952 1945 


I928J0 WT1 (New York) 


17J5 


17,14 


1952 


CrudeOfl (New York) 


Nickel comptant 
NldoTS 3 mois ~ 


ma 


109430 


Sucre blanc (Parts) 


7410 


7200 


7410 


OLEAGINEUX. AGRUMES ceots/torme 
Coton (New-Yori p jjq jij 


Jus J Orange (New-York» i J2 


_LE_ 


| c 


OL J> 




.la BMI 




'JNT 









\ 



















I 



- ' « 




0-0 


JjZiï 


FINANCES ET MARCHES 


REGLEMENT 
MENSUEL 

MERCREDI 26 AVRIL 
Liquidation : 23 mai 
Taux de report : 8,88 
Cours relevés à I2h3ü 



CrutRjnjfancel 

Oedâ Local Frai 

ûWftLïomueiPl 

National 1 

csfensFpp 

Daman 1 - 

Danone 1. 


+0,58% ^ sasA - A¥iaJon1 

» Dasau*SeetroT_ 

CAC 40; DtHataMil. 

1957,14 

0 dftu D u . a 


VALEURS 

FRANÇAISES 


Sîïï Dernl « 

prtcéd. cours 


EDF-GDF3%. 

CrXïtmnahfr-PO 

Renault (TA) 

BbontAMencfr» 

SahcCobalfl(TJ> I ) 

■nwmsonSA(TJ>) 

Aecurl ___________ 

Air Liquidai 

Alcatel Abthoml 

Alcatel Cabie 1 

Afspll , 


ACF-A&GcaFrance 

toi - — 

Bail lnvea. 1 .. 

Bancaire (Oe) 1 

Bque CoflwtC2l 

BwarHot_VBe2 

mci 

BIST 


BJLP.l 

BofcweTecùnai. 

Bongrdni 

Bouygues 1 

Canal + 1 


Cap Gemini Sogetn. 
CanwdmetAax 1 _ 
Carrefour 1 


Casino Guichard 1 _ 

Casino GukhADPl 

Caanrama DI (U)1 

CCF. 1 

CCMX(ewXMQl.2_ 

Cegiday)l 

C£PCn»nunicadonl„ 

CencEuropJieuni 

Oetefemt 

cgpi-- 


Chargeural 

Christian Dior 1 

OmentsFrJVncfll. 

QarhtO .-. 


OubMafiterraneei 

frttwdp 

Cotai - 


Comptoir Entrep. U 
Comptoir Moder. 7. 
CPR1 _ 


7420 


990 

995 

852 

' «65 

1870 

1875 

2070 

2050 

1165 


1075 

1074 

564 

. 567 

804 

807 

46130 

46530 

378,10 

38ft» 

340 

342 . 

171 

175 : 

25930 

26070 

869 

860 

555 

- 5ia- 

6575 


510 

827 

• SÛT - 

822 " 

383 

333 

250 

25170. 

525 

.5». 

2900 

2845"- 

599 

. 597. 

675 

«» : 

18? 

18230 

17830 

■17^60 

2493 

2509" : 

14230 

- i«3o 

117 

-117 -- 

800 

.796: 

21830 

-zn--- 

si,» 

"5430 

487 

487 

498 

:500 

8370 

; .8530’ 

1070 

1073- 

ne 

tisr.; 

936 

vSBB.... 

43230 

. 43930 

23430 

S2 - 

486,10 

■485 .- 

493 

i486 = 

290 

; w.- 

915 

- 900 . 

219 

" 

1530 

: lâS7' 

37030 

•'.369' 


Dd*JLhH»X«U2 

» P^eiDem — 

* dernier France 1— — .... 

+ - coud, fn Djroalorl 

— P } J. Eaux (Oe Des) T 

LB.F1. 

- «*694 Ecwl 

♦0» 3Q*7*4- Eftagel. 

♦'» 22/10*4 BrÆœUiKl 

*0» 2VlQf94 ErkJanbBefihmJ 

-0,96 01/I.QM EssBorlmM, 


- 0,09 
'O» 


15W94 Essior irai ADP 1. 
01AW4 Essol. 


-- I2OT94 Eurafrancei 

♦ 0J7 01*3*4 Euro Disney T 

* Euro RSCGMUM1 
1QWM Europe 1-7 . 
HWW Eiaotuindl 


♦ O» 
+ 036 

♦ 039 
♦234 
♦031 
- W 
+ 1(44 


iara»4 Fffipaochi Méritai 

2WJ®4 Flnendl 

W" Ffas-LBel 

3WWS Fromageries Ml 

15*6*0 Galerie LafaytLl 

144WW GAN 1. 


+ 136 . , 

-<W0 16 *1*S Gascogne (8)1 

— 01*7*2 Gaz et Eaux 1 

*038 WWW Géophysique 1 

-038 ISftTO GJXL1 

-130 .17*5*4 Groupe André SA1 

-033 .31*1*5 Groupe De LaCtel 

♦ 232 1«WM CIM-Enwposel 

+ 037 1002)91 CuJtxrtl 

-0,11 1SMM Guyenne Gascogne 1 

+ 034 2*W*5 Hawsl _I 

+ 037 iqnc/W IJXLA1 

- IIMWW I métal 1 

-030 200994 lmmeubLFranoe2 

+ 1,14 27AX/M fmmobJherixl— 

♦ 432 3UM31 Ingenicol 

26*5*4 Interbail 


+ 030 DWW imenedmlquel 

+ 233 «*7*0JeanLrfebwel 

♦03» 30W93 Uepierrel 

-039 1SWW Lablidl 

♦2J® 27*6*4 LafargeCoppetl— 
♦132 01/1294 Lagardère (MMB)1. 

-1.19 300994: Lapeyrel 

-03 190394 Lebon 2. 


-132 0MR*3 Legrand 1 

-13 - _ . J Legrand ADP 1. 
-134 BMW Legrisindustl- 
15*992 Lodndusl. 


-OJD J4t**4 : LVMH Moet ttiinml- 
-031 0ÜJ3W Lyonnaise Eaux 1 


247 

: 34630 

745 

Ttt 

14730 

147 

528 

528 . 

952 

960 

697 

697 

«2 

927 ' 

3901» 

39530 

770 

7S7 

858 

861 

£00 

5» 

574 

596- 

1492 

m 

H20 

-M . 

543 

S44 

1280 

"1251.-- 

1630 

16,15 

685 

as-*. 

6230 


460 

.«I- 

4361 

.43» ■ 

2140 

2135 

16830 

"'17440 

504 

500- 

ISO 

•18fiD - 

320 

. 33 - - 

351 

3»--.- 

429 

426 * 

860 

*90 - - 

404 

4M . 

44830 

44830 

1368 

1361 

42530 

- 474 

131 

- T333Q 

514 

'• S»- 

34830 

.345 

«435 

- «430 

8230 

K3AD 

340 

340 

552 

552 

367 

" m 

576 

-580 

765 

.770. 

375 

384*1 

110,40 

' no#) 

318 

322 •. 

246 

- 

75» 

"7S70- 

4800 

4830; 

359 

358 

797 

800 

«27 

"936 . 

489 

■■.■49J30 



♦ 034 

-“Ô34 
+ 136 
-039 

♦ 035 
-23 

♦ 33 

♦ 238 
-1(41 
♦0,18 
-237 
-031 
-038 

♦ 030 
*032 

-035 

-033 

♦ 330 
-039 
*134 

♦ 4M 

♦ 1,14 
-470 
*339 

♦'404 
-451 
-445 
+ 131 

♦ 419 
-1 
-439 

♦ 485 


♦ 427 

♦ 039 

♦ 035 

♦ 231 
+ 418 

♦ 136 

♦ 426 

♦ 462 
-428 

♦ 438 

♦ 497 

♦ 4SI 


17W94 
T#*4 
01 wm 
*&&&• 
2W»4: 
snm. 
rata* 
2QMK 
WM B 
«MW 

-20ÔW4: 

vèsm 

iwm 

mm 

06awh 

OÜHftt 

caftVJs 

WWW 

73®W 

(HMM- 


MarineMtaMMl- 
HBKHMiettel. 
Uetaèeuropl 
Métrologie merJ. 

MltMnl 

MoufinexU 


Navigation Mine T — 

Nord-Est 1 

Norton (Ny) 2 

NRJf 1 

OBparl 

Orean. 


Paribas 1 . 

PechàneyOPl— 
Peettneytatf 1 _ 
Pernod-Ricard l. 
Peugeot 1. 


PmauftPrinRed,!. 

Ptatic-Oan(Lj)1. 

Pofietl 

Prénagxal- _ 


Promodesl 

Piiddsl 

Wfà»5. Radotedmhpel. 
21/12*4 RemyCantnaul 
TÉKm RenadLl 

mm Re*ii 

,0#^5- 


22MW 

2 nom 


mm 

mm 

1306*4 

2007*4 

mm 

2607*4 

140995- 

aqww 

-1008(74 

■œ« 

01*3*4 

0UK*4 

29WW5 

29*3(74 

'14*6*4 

mnm 

0208*4 

3WW94 

2909*2 

1006*4 

3003*5 

06*7*4- 

12*8*4- 

03*7*4 

02*6*4 

06*7*4 

01*2*5 

01/0*5 

iqw#r 

04*7794. 

mm 

mm 


Rhône Poulenc Al - 
Rochene (La) 1 — 

RousadUdafT 

RnelmperialepjiJI. 

5ade(Ny)l 

Sagem 7 

Saint-Gobainl 

Saint-Louis 1 

StfennMl — 

Sa*wpar(Nj)2 

Sanofil 

Sat2_ 


Sauplquâ(Ns) 1 . 

Sdmehterl 

SC0RSA1 

S.EJEL1 


Sefimegl 

SETTA1 

Sdecdbanquel. 
SRM2 



SpleBatignolesl- 
Spir Communie. 1. 
Strafor Fatum 1 — 

Suai 

Symhebbol 

TedmipSAl 

TTwnnOfhCSF 1 „ 


385 

.385,10 

108 

110 

5930 

59» 

3030 

MJK 

21930 

22Q» 

llfi 

114» 

954 

-953 

13730 

134» 

341 

338 

42630 

«9 

9,10 

. .- a» 

1332 

1337 

30ft» 

' 305» 

298 

299» 

120 

120» 

3» 

350» 

732 

72» 

1155 

1157 

550 

550 

432 

431,10 

895 

973 . 

1164 

1171 

405 

«B 

473 

470'. 

T66 

162» 

770,50 

■ 173» 

790 

815 

122» 

123. 

48 

43» 

713 

727 

3500 

3500 

179 

.-177» 

2860 

2800 

647 

- 651 . 

1530 

1538 

1892 

1930 

440 


278» 

225,10 

2040 

2040 

1160 

1160 - 

382» 

386» 

109» 

10» 

530 

- 532 

293 

294 - 

140 

141» 

141 

. 143» 

873 

912 

173 

175 

1393 

1398 

403» 

408 

690 

696 . 

1319 

1301 

438 

435 

550 

- 5» 

937 

' 938 

1903 

1805 

413 

tm/Â 

368» 

377 

233 

231 .- 

479» 

.475 

647 

650 

252» 

253» 

247» 

246 

290 

290 

138» 

138» 


+ 0JB 

♦ 135 

-131 

«450 

-134 

-410 

-2.11 

-038 

♦ 48 
-W0 

♦ 438 
-033 

♦ OJM 
*475 

♦ 036 
-031 
+ 0,17 

-"Ô31 

♦ 301 

♦ 460 

-"Ô33 
-233 
+ 133 

♦ 3,16 

♦ 037 
+ 137 

♦ 136 

-"Ô37 

- 2,10 

♦ 032 
+ 4S2 
+ 231 

-“32 


30(11*4, 

06*2*4 

.04*2*0 


14*9*2 

0MW94 


Total 1 

UAP] 

UFBDcabail . 
UCC0A(M)1. 

UÿneSAl 

UtCl 

UIF 1 

Utfî 


VMkuecl — 
Via Banque 1— 
WormAOel- 


ZCr3aneïerAy1. 

ZtufiacT 

Sf Caboul 


: - UoBHfll 

WWW Union AeowAiall. 

■- Valeol 

28*6*4 

mm 
mm 

01*7*4 
12*1*5 

mm 

20*5*4 
27RKM 
01*2*4 
1MSW 
10*6*4 
20*3*4 
09*6*4 
01/10*4 

04*3*4 
01*994 
25*6*2 
16*5*4 



317» 

319 

♦ ft41 

135» 

138 

+ 1» 

350 

351 

+ Ü9 

181 

187 - 

+ 3» 

3» 

3» 


95,10 

96 

+ 095 

442 

» 



192» 

197 

♦ J» 

476 

480 

♦OJK 

491 

5» 

•0» 

280» 

ntt» 

♦ 0» 

238 

246 

♦4» 

287 

2X7 


243 

243 


110 

114 

*3» 

573 

575 

♦ 035 

990 

960 

-1.01 
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28*7*4 

mm 

30*3192 

20HM 

0*6*4 

mm 

2307*4 


10*6*4 

13*6*4 

mm 

16*7*2 

30*1/95 

WûtM 

09106*4 

34*1*9 

27*6*4 


NOfCbSI . 

LBJIII. 

LUI. 

LT.T.1- 

ROYOtadOÎ 

MaisusMtai 

McDonaWsl 

Merck and Col 

Minnesota Itinlngl 

Mitsubishi C0rp,l_ 

MotdCotpmLl 

RMrganLP.l 

NesdeSANotnj 

Nippon McatPattal _ 

NorskHjdrol 

Peaufinai . 



, RtxMeRxdJbnrl 



26*6*5 

1QPB3K» 

26*6*5 

0WPS 


+ 137 \Tfam 

♦ 448 fi*6*5 
-136 12*3*5 

Z îaîiito 

-138 14*4*5 
+ 0.18 30WM 
- 5,16 - 

- 26*5*4 
-031 19*5*4 
«136 10*4*5 

«130 2«rp4 

♦ 039 27*3*5 

- 233 15*5*5 

_ l«B)*4 

«035 3UD1*S 

♦ 236 26*2*5 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


«135 
-446 
+ 038 

♦ 034 
+ 1,14 

♦ 137 

♦ 437 

♦ 1,16 

♦ 036 
+ 1,12 

♦ 037 
-136 
-038 

+ 411 
-035 

♦ 237 
+ 231 
-036 
- 034 
+ 036 

♦ 039 
-033 


aww 

3QMW 

27*7*4 

08*7*4 

1902*4 

13*7*4 

mmm 

17*7*4 

T2MW 

11*9*4 

09*8*4 

13*6*4 

26*9*4 

04*7*4 

■30*9*4 


06*6*4 

03*3*5 

28*6/94 

30*6*4 

164B*4 

31*7*1 

27*6*4 

15*7*3 

29*7*4 

27*6*4 


ABNAmro Holding 1. 
American Eqxess 1__ 

Angto American 1 

AmgoMl. 


ArjoWcggûuApp.1. 
A.T.T.1 


Banco Samanderi. 
BarrldGoldl 

BAS-F.I 


Bayer 1 

Blenhetei Group! . 
B uffeb/Uuri iil — 
Chase Manhattan! _ 
Confiant PIC 1 — 

DeBeersl ZZ 


DeuDibe Bank! 

DresdnerBarAl 

Driefo me inl 

Du Pont Nemours 1_ 

Eastman Kodak 1 

EastRandl. 


Coûts 

précéd. 

Derniers 

cours 

% 
+ - 

Paiement 

dernier 

coup.0) 

Royal Dnchl 

599 

598 

U» 

-0,16 
♦ 1,13 

27*9*4 

03*7*5 

Sega Enterprises 1 

• 61» 
230 

186 

185 

-o» 

033W94 

Sainl-Heienal 

r. |,L,_. ♦ - « 

JüWTnOefgCr] ■ m 

45» 

308» 

46» 

306» 

« 1» 
-0» 

17*3*5 

07*4*5 

168» 



10*5*5 

SGS Thomson Micro. _ 

167» 

173» 

♦ 3JB3 



280 

265» 

-*5» 

14*1*4 

Shefl Transport 1 

58» 

. 59* 

♦ !» 

03*1*4 

475 

_ 


15712*4 

SJeiwmi 

2425 

2446 

♦ 0» 

2410*5 

20» 

20» 



26*5*5 

SonyCaporatloo 1 __ 

248 

211» 

♦ 0» 


239» 

244» 

♦2» 

01*5/95 

Sutntomo Bank 1 __ 

104» 

105 

♦ D» 


173 

170 

-1» 

31*1*5 

TAXI 

232» 

2M» 

-0» 



120 

121,10 

♦ 0» 

WW 

■Wrfonital 

59» 

59» 

MM 

17*3*75 

1079 

1092 

♦ 1» 

29W*4 

Toshiba i 

3?» 

32» 

♦0» 



1265 

1255 

“039 

28*4*4 

Undererl 

645 

646 

♦ 0,15 

21/12*4 

18» 

18» 

-1» 

15/1*9* 

UnîLTechnologiel 

364 

353» 

-2» 

10*3*5 

32» 

33 

♦ 0» 

16*9*4 

VatiRcefsl 

315,10 

319 

♦ 1J3 

17*3*5 

215 

216 

♦ 0,46 

15*3*5 

Volkswagen AGI 

1308 


— 

02W»4 

735 

7» 

♦0» 

_ 

VohO(XLB)1 

91» 

91» 

_ 

02*5*4 

2T88 

2250 

♦ 2» 

1 R*5*< 

Mfestern Deepi 

166 

164 

-1» 

17*3*5 

139» 

136» 

-V3 

0*11*4 

Yamanouchil 

110 

112 

♦ 1» 

— 


2346 

1349 

77/0 

312 

280 


2385 

1343 

7030 

31330 

280 


♦ 1/6 
-034 
-03* 
♦ 037 


8KIW Zambla Clipper 1. 

24*5*4 

08*2*5 

140*5 

03*6*5 


331 


3*4 ♦ 0.99 



Exxon Cbrp.1, 

Ford Motor I. 

FrcegoUI. 

Gentor Limited 1 

General Ekctrid 

General Motoml 

Generale Belglquel 

Crd Metropolitan 1 

Guinness Pic! 

Hanson Pic 1. 


- 12*7*3 


5.45 

5» -1» 

15*8** 

50 

49» -1» 

31/12*4 

253 

237,10 - 6» 

11*5*4 

311» 

315 +1» 

24*5*4 

336» 

338 + 0» 

1QUK 

129» 

_ 

01*3*5 

61 

«030 -1.14 

15/12*4 

15» 

_ 

29*3*5 

270 

271» +0» 

25*495 

215 

215 - 

10*9*5 

375 

- _ 

19*5*4 

31 JS 

31» -047 

10*4*5 

37,10 

37 -0» 

10/11/94 

18» 

W» -0» 

06*4*5 

43 

42» -023 

28*2*2 

628 

«H ♦ 1,11 

12*4*5 

si» 

SftOS -2» 

mm 


ABRÉVIATIONS 

S «I Bordeaux; U » Lite; Ly - Lyon; M - Mineile; 
Ny - Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 e catégories de cotation- ara Indication catégorie J; 
■ coupon dâacM;* droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi datt mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi date jeudi : paiement dernier coupon 
jeudi daté vendredi ; compensation 
Vendredi daté samedi ; quotité de négociation 


V 


‘p. 

* ■ ■ 

* 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MERCREDI 26 AVRIL 


OBLIGATIONS 


% % 
du nom. du coupon 


BFCE919MQ 

105» 

. . 

CEPME8J183-97CA- 

101» 


aPME9%8M9CA«— 

105» 


CEPME 91 92-06 T5R_ 

10421 


CFD9J1WHBCB 

109» 

s 

CFDS/Xff&CB—rf.; 

csN/na&sscM^. 

J(B»' 

107JB 1 

«f- 

CFF 91 88*7 CAf 

103» 


CFF 1 025190*1 CBa — 

111,71 

; 

OF8J71 8800 CAB 

105 


CLF 9188-93*8 CAf 

10MM 

■- 

CNA 91 4*2 CB 

__ 


CRH IL6192*3*4CB__ 

1 03,05 

v 

CRH 8*1 87-88 CAf 

1 03» 


EDF 8^188^9 CAI 

104,13 

< 

EDF 06192 CAf 

10A24 


EnvEMU0»186CA — 

102» 


Emp-EtU 617*3 CA 

V77 


Fmaisder9191CBf — 

105» 


FmansdAfilSïCM — 

103» 



wech 


FtoaB.75% 90 CAf 

DAT 83%5/B8-95GAI 

(MT 93* 1*6 GAI 

DAT 830% 6*7 CAf 

QAT930MS47CAI — 

(MTM-MTMEOL 

QAT9/I99STRA 

OAT 930188*8 CAf — 

OAT TM B 01*9 CA 

OAT 8,1251 99 CAf 

QAT 830190*0 CAf 

OAT8MM TRAÇA 

OAT 1015/2000 CAI. — . 

OAT 01 TME CA — 

QAT 83% 1 1*2 CAf 

CMTV012019CAf M 
aAT23nB230*=~ 
PTTT1318M5CBf_ 
SNCF 83% 87^4CA___- 
LjorLEra63U0CV — 


‘7Mld 


•W. 

A*» ., 


10735 

10008 

10138 

10235 

10630 

10020 

10630 

9930 

103 

10430 

10135 

11033 

»30 

10430 

102 3 2 

10230 

-10335 

840 


‘737ÎO 

’3S£ 

sWi 

: 0j673 0 

•*,. 4,151 - 

: . y.yo&f 

• v-3340 ■- 

:430d 

^-.ojaao" 

Hm 

- 

• r s-' 


4'. 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 


Foncière Euris. 
Fondrai 


AM 2. 


Bains CManarn? 

BJVi'JnfmwiU. « 

Bldermarmlod — « 



Centenaire Btanay 

Ceragen Holding— • 

Champex(Ny) — « 

acUiLEumjdPl 

CLTRAJAffil— » 

gutyorraten a^ — 

Cœjcqrde-teRbq? 4 

GpeValfbnd etCMP r4 

CmfitGenJnd. 4 

Dartfty ■■ 4 

DidotBottin 4 

Eaux Bassin Vkhy 4 

Edal 

EnLMag. Paris 4 

EridaniaBeghina 

FWeKedmmoficeP 

Rnatens— — — 4 

F-LPi*. 4 

Foncière (de) 4 



FranceLAJLO 4 

France SA 1 

From. PaJ -Renard 4 

Gaumont! 

Genefim 

G.T.IDlransport)2 4 

lmmobaB2 

lmanbanque2 4 

IHLMarselUse2 


PSB Midiatrics 2Ly 

BochefonaiseCani 

Rosario2 4 

Rnigierl. 




ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 


AEXLAG. 


Bayer. Verriro Bank 

Gcxnmerz hant AG 

Fut Ont 


Gevaert. 


GoidFMdsSoutti 

Johannesburg Cons. 

KubotaCnrp 

MontedbonacupL. 


432 

1340 

1120 

20 

248 

10730 

12330 

32 

430 


432 

1340 

1120 

20.10 

248 

124J0 

125 

32 

7312 d 


lmesL(SteaeJ — 

1390 

-.13» ' 

Sofitamactareg— 

♦ 70» 

70£D 

OlympusOptkaL 

43» 

43» 



.«G& '7 


903 

. 905 


311 

310 

Loupel 

203 

-r- : 

Sowhafl 

— ..._.«B7 rf , ^ 

: 407 1 

. RodamcoN-V. — - . . 

. 

139,10 


— i=“* 73 

-'..Tl,',-:. 

r - »10. 



2403: 
209;1O' ■ 


335 

2651 

335 - 
2651 

Monoprix 

— - 179»- 


Byo2 

: — i ■ ' 277: - - 

280- 

Wagons Ut 

1535 ' 

1535 


Métal Déployé- 
Mon 21 


Navigation (NIO 4 

Origny-Oeswuëe— 4 

Paturi-Mannont 4 

P3P-Cblreftnt(Ny) 4 

Parfinanoel 

Paris Orléans 4 

Piper Heidaw* 

Porcher. 

Promodes (Q). 


42230 

1435 

85,10 

1352 

B5 

850 

175 

233 

no 

189,70 

887 


: 42230 
.1430. 
85,70 
’13H 
335 . ' 
. 850 / 

- 175 
• 233 ’ 
-931 
188. 

. 882 


Vfcat2- 

VArax. 


541 

m 


X 

m 


ABRÉVIATIONS 

B a Bordeaux; li ■ Lie; Ly » Lyon ; M ■= MarseBe; 
Nyn Nancy; Ns q Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 •> catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; m droit détaché; 

0 m offert; d *» demandé; t offre réduite; 

1 demande réduite; f contrat <f animation. 


SECOND 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à I2h» 
MERCREDI 26 AVRIL 


1 ButSAI— 
CanfifSAl . 


CMOedesA(pes2 — 

CE.E2I 

CEGEP I 

Cermex2»(Ly) 

CFP1 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 


AFE2I 

Aigle 2 a. 


AlainManouk(ly)2f. 

AfcertSA(Ns) 

AhnmTechnoll — 
AmauflAtsodes — 
AxImeiexAgin) — 

BAC. — 

BquePicanfle(Li) — 

BqueSofirec(M) — 

BqueTarneauiÿBJi- 

BqueVernes — 

Bweteaui — — 

BIM P 


Boiron (Ly)lf- 
BobsctOy)*. 


BriothePaKUNs)!- 


51 

48630 

280 

93,10 

12030 

519 

500 

268 

2330 

609 

480 

208 

635 

33630 

100 

45130 

271 

554 


• 51 . 

■470 - 

277 ' 

» 

uoiso 

sif 

500 

261,20 

2830 

60» 

480 
208 ' 

■ B5 

■38630; 

.w : 

4SI30. 

' 271 ,. 
. 555 • , 


Change Borne (M) 

.ChrisLDalkw-21 

Gpe France ly 2 r 

CNIMCAf 

1 Codetour 4 

Comp-EuraTete-Œr __ 

CaébndeySA 4 

CA. de b Brie 2 

CAGïronde (B) 

CAüwte Normand — 

CAJfle&VOalne 

CAindreetLoire. 

CA. Paris 1DF1 

CAdePIsereLy# 

CA-LoireAti.CN*) 

CAioireHUiiref 4 

CAduLofcetCO* 4 

CAJWorMian(Ns) 

CAduNord (U) 

CA Oise CO 

CAPasdeCaUs. 

CA Somme CQ 2 

CAToutouse (B) 


924 

520 

134350 

490 

157 

285 

27430 

235 
800 
675 
233 
292 
16*30 
318 
34830 
44130 
3S7 
H0 
30630 
728 
373 
353 
815 
458 
34830 
431 
240 
414 

236 
336 


;-4ŒS . ■ 

— v 

. 13V» 

.>490 
’. ’156j90' 
28tS0 
.270 - 
‘ 235 • 

: 8ûa • 

'■ «75. 

/ 230' 
f 2*2-‘ 

.. Î6430 
----- 31* - . 
p. 34*70 
.44T.10 

• y# . 

-.330-, 

".' ■307 
- 729 
: 370 • 

35934 

V n? ' 

-.a» - 
: . 

• 

.VéJ4 

;>235:'., 

■\w . 


CF)PÊ(exGAN part« _ 

Chaîne et Trame I 

. CAMidj COlRy) 

' Crédit de f Est 4 

- Creeks 4 

■ Dapta-M^Uinjoudï 

.. Dornal ExpaiBk)nl2 — 

' Dauphin OTA. 


Delta Prou a Ly. 
Desquenne Cirai _ 

DevanUyJ 

DeteauéLy) 

DevernoisRy)- 


DuerosSauRapide 4 

■ EccoTrav. Tempo 1 

Byseelnv.1 

. Emîn-Lesdkri(Ly) 

Eramet2~ 

EuropTxtinc(Ly)i 

Europ PropUston? 

Expand2 

Facurem 

FAeieyR 

FkiabaBi 

Fkucor2 

Hnlnfto 


FrudMel. 

Gautier France 3 
Gel 20007 
GH Industries! 4 


9025 

274 

226 

426 

120 

12930 

59 

260 

309 

120 

708 

574 

450 

60,10 

330 

36 

600 

335 

272 

301 

329 

465 

270 

126 

158 

446 

S25 

34130 

174*) 

352 


8^0, 
271 . - 
227 

426 ’• 
120 
12930 
60 . 
260 
"310 
120 • 
68V . . 
574. • 
450 ■ ■ 

«Ûfc- 

3 K-..". 

36 

600 

342JO." 

277 

315 

329 

465 

271,50 

127 

158-': 
446 '- 

so. . 
3e. 
ils , 

352' 


Glrodet#(Ly). 
GLMSA 


GrandopdcPhatof — 

GpeGuffiti# Ly 

Mindyl. 


Guefbet2 

Hermes internat! 1. 
Hurel Dubois 


K3T Groupe 12 
ICM. 

Mânow— 4 



Jdalrt)as(Ly) 4 

Lairfaen- Rivière 4 

M6- Métropole TV 2 

Manitou 2* — 

Manutan 

Marie Brizad2 

Maxi-UvresAYofr. 

Mecadyne 

Mecekc2(Ly) 

MCI Couder» 

Mkhd Thierry* 2 

Mcmetet Jouet» 

Nié-Naflf 


Norbert DentresJf- 


67 JB 
386 
390 

139 

171.10 

ni 

640 

372.10 
ISO 
179 

a 

85 

500 

135J0 

140 
<0 

112.10 
400 
329 
489 
485 

1175 

435 

171,50 

121 

519 

720 

97,95 

127,80 

«ta 


■ SJfS 
385 ' 
'390 ' 
ragflo- 

171^0 

33a 

640 

' 372.10 
191 ' 
185 
62 
: 85- 
502 . 

• 14160 
143' 

<0 

112,10 
400 - 
329 
495 
490 . 
1175 
. «5 
‘ 776,10- 
. 122 - 
•Ér: 

720 - 
.-■■95" 

127,50 
468" ■ 


N5jCScHunL2Ny 

OGF Omn GestALl — 4 

O net 

PséPredaultf 

P.CW.2 

Petit Boy « 

Pler Import 

Podw2 


PoujouiaiEts(Ns). 
Radial 2> 


Rafye(CattiianDLy . 
Reydel lndusUJ2— 
Roberwi 


Rouleau-GuKhsrri2 — 

Securidm2i 

Setfiver2f 

Sert» 2 

SHiarexCLylI 

Smoby(Ly)2 

Softoay) 

SoR ws - 


Sogepsg2i 

Sogeparc(F1a)l. 
Sopra2. 


StephJCeOanf- 
Syiea2- 


Teteeïre-frafKa. 
TFl-1 


ThenuadorHokiay). 

TrauvayCauvôi Jl — 


750 

900 

176 

77 

1IBJ0 

96^0 

1105 

209 

350 

152 

1042 

1145 

525 

124 

208 

392.40 

81 

534 

1215*0 

416 

132 

578 

300 

92/5 

SIS 

205 

472*1 

«7 

130 


944 

750 

900 

176 

75 

KH30 

100 - 

1100 

210 

350 

155 

1042 

1155 

.538 

124 

206 

39^40 

SI 

534 

126 

416 

132 

579 . 

300 
92*5 
. 516 ' 1 
205 
469 
!457 

12950 y 


UnBog2- 

Unfan RnJraneel— - 
VbCmfitfBanguiO— 

VrdetOei 

WtoiorinetCfeR 

Wrbac 


320 

3» 

442 

450 

2Z7 

227 

152» 

154 

359» 

350 

529 

533 


ABRÉVIATIONS 

B » Bordeaux; liv Lille; Ly a Lyon; M c Marseille; 
Ny= Nancy; Ns a Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation - sans Indication 
catégorie 3; 4 cours précédent; ■ coupon 
détaché; •droit détaché; o o offert; 
de demandé; t offre réduite; i demande 
réduite; • contrat d'animation. 




m^ s 



‘C- :.~&r 


SICAV 

Une sélection 

Cours de clôture le 25 avril 


VALEURS 


Émission 
Frais ind. 


Rachat 

net 


ActimonêtalreC 

ACtùnonétafre D — — 
Agipi Ambition (Axa) — 

Aropfia 

AmpBtude Monde D — 
Antigone Trésorerie — 

Arbhr. Court Terme 

Asie 2000 — 

Associa Première.—— 

Atout Amérigue — 

AiaA Aile 

Atout Future — 

Atout Futur P—. — — 

Anrtdc- — 

Avenir Alire»— 

Au Valeurs P ER — 

Cadence l — — 

Cadence? — 

Cadence 3 — 


Ciptoondart. 

CapMdig — 
CMW* — ■ 
CKamonde— 

Cocvs — ■■■■ — " * **** 
CempUMW- 


34928^8 

31302JB4 

108,93 

109463,43 

665,42 

805901 

8907A9 

601,17 

35414,89 

1095,15 

10228 

9230 

536^2 

522/U 

139777 

1817J1 

14SJ6 

1027/R 

103M9 

1022jS3 

7602,18 

7S5S.M 

1557J3 

1142/13 

1«*46 

215651 


34 92MS 
31332JM 
1©J4 
1O940JO 
"646/14 
805901 ‘ 
8907.29 


Crédt Mutuel CJpirat- 
CréiLMuLEpCOur.T — 
CrétLMuLEpJndLCap-. 
OwLMuLEpJndDiS— 

CrWJAuŒpJ 

CrédMutEp2ong.T. 

, OédMuLEpMonde — 
CrfaLMutEp-Quatre — 

Dieze — 

1 Ecodc_ ■ 

Et ii par ■ - — 

Eav. Actions futur 

Ëeur.Pbtrim on é uft e — 
Ecur.E 

Ecur.Géovaleun. 
Ecur.lnvesdssemert — 
Ecur.Moneprenriâre — 
EbndelD 


3S414^9 

1095,15 

9V9 

9005 

52V3 

50930 

13?/» 

1781/Tf 

141,51 

1017,11 

1(04,1» 

1O12J0 

75»U® 

748034 

1534J1 

1109 JM 
157A54 
215W» 


Emergence Pose D- 
Epardc. 


Epaitart-Sfcasu 


Epargne-Unte— 

BifiCashcapI ♦ 

Pmn> gi ll ri pll i 

EjmdcLeadss 

Eurodyn 

fondai — 

France Garantie 

Fiance Obligations—— 

Franck — 



HUI Monétaire. 
inSàu 


1508 

9V9 

92^1 

21324*5 

203^9 

1072j67 

1073» 

1597,38 

1170J6T 

12053 

191^2 

7CB63JJ7 

299511^7 

267056 

159^2 

KB32A4 
m/3 
867073^0 
95 JB 
446029 
188, M 
V40&32 
951090 
1180<2 
121<44 
1389JS 
17923.43 
27033 
445J» 
501 AI 
11010 
139L29 

182D4JB 
77209 jn 
112097 


C’-W- 

L 

■ 

i.M 334JE 
:" _v,T9034‘ 
.^104^6 

--..Tôê^a- 
X "'1567/0. 

r'.'mosi 

VVU7JB2 

10260*7-' 
: /29»Hf ? *: 
."255078 " 

i 15437- 

■ Tis^fi4- 

07023» 

'-a- 

- ,¥7 83W7.- 

■ ■ • 1372^2 

• "951090. 
. DMJS7 

• J279.37 

"vlîîyS. 

; 17B7£5 

- 26S79- 
-v" 4*065- 

- - 4B7J9 

; wo» 
totijw- 

‘ «20463 . 

:«OTjn 
. Tfl«38 


JMenqsP — — 

InterabUg. 

InterséfectionFce. 
japade 


Jtunepargne. 
Latitude C- 
Lior 20000- 
Lion Association . 
Un histitutim. 
Umpfu 


Lion Trésor- 


LhretBowselnv 4 

Uvret Puneftua. 

Méd it erra n ée 

Mensuel OC. 



MutuaGté dépôts 

N it)o Court Tenue 

Nstio Court Temtt 

Natio Epargne— 

Nations Capital 

Natio Ep. Croissance 

Natio Ep-Ctfigatons 

Natto Epargne Retraite - 

Natio Epargne Trésor 

Natio Epargne Vateur 

Natio France Inde» 

Natio ImmobSer 

Natio Inter 

Matin Monétaire ^ 

Natio Opportunités 

Natio Patrimoine 

Natio Perspectives 


70487 
55373 
539/2 
175^4 
34029 
274)71 
15878,14 
1084672 
37113/4 
121873 
2116,10 
- 58738 

7S848 
206^ 
101 41 J 3 
M321^5 
1026472 
1098578 
5065Ô26 
16767J3 
12948 
352126 
2071128 
13542^6 
192790 
197/S 
MOTS 
95 5W 
«68/S 
KB4JS 
1I55A4 
167572 
50655Z 
14079 
136478 
115474 


IWfil NatioHaeements... - 


V 


Natio Sécurité. 
Natio Valeurs - 


Nord Sud Dévetop 

Ohfiric-Mofxtial 

Oblkk^tégions 

OUfutar 


72W& 

vas» 

1160878 

914,15 

186874 

301378 

109035 

342055 


SJ.EJ7- 


STrvafrancz- 


TWB» 

101937 

1160838 SSvam 

.. 8?6^' SBvarerte 

" 1865J1T snvrmer. ■ 

. 298674 Sogen f r a nceC. 
107474 SogenfranceD. 
: 33567? Sogépargne — 


)!26i76 

109994. UnFGarandeD 

1276» 

1257» 

784/K 

. 768» Uni Réglons 

1378» 

1345» 

412» 

.-.40432 Uiüwr O 

284» 

."284,42 

770/3 

2M» Univers Actions—: 

1537» 

1500/B 

500» 

" -49027 . Univers obligations 

1976/77 

1 93971 

1333» 

- 1307» Vïtorg 

2319» 

2317» 

1246» . 

1222,17 Vafreal 

32657» 

32S41/S1 

303,24 

• .300» Hintothurst-Honorë- 

243» 

BZ» 


ObBg.tteseate. 

OMÜon 

209/C 

1657» 

■ iftT/fl Soghxer 

1097» 

1571*44 

. 7075» 
1549/9. 

Otfisfairité Sicav 

5317,77 

- •5317». Solstice D 

2278» 

2273» 

OhBtysD 

515,97 

V 50834 State Street An. Eor — « 

11933» 

■IHW» 

OraflJna 

7423,11 

7388,40 State Street AcL Rance- * 

114S8» 

T1208J54 


597» 

.585» State Street Act. Japon— « 

W32» 

-.1397» 


145» 

• W»- State Street Ad. Monde. ♦ 

944» 

90,19. 

Poste Croissance C 

3321 /Q 

3317» State Street Activ Asie- ♦ 

1265,11 

: - 1221» 

Poste Gestion C 

40709,11 

«709,11 State Street AflocJFranc- ♦ 

1026X3 

■ 1016» 

Première Obfig.C 

12007/17 

7 2007/77 State Street Arafrlatine ♦ 

597» 

577» 

..-13fl0ÿB= 

Première CH«g.D 

11776/13 

-11170». State 5treetEmer. MB- 4 

1355,12 

Profidus 

953,91 

936,12 State Street ÉratvUnfc_ « 

1211.11 

: nsi». 

Rentacic 

161» 

" 158»: State Street QAT Pks_ « 

12785» 

- -1265935 

RewmsTrfmeslr. — — 

521?» 

5760,96 , State Str.Obüg. Monde- • 

968» 

950» 


1127» 

1106» State Street Splnnakert- * 

1191» 

. 1161» 

St- Honoré Padfïtfie — 

712» 

680 - State Street Trésorerie- ♦ 

12684» 

12664» 

St-HonorfiRéaL 

78368» 

18295» Stratégie Actions ♦ 

946» 

- : 909» 

Séosridc 

21TW6 

2117,46 Stratégie Rendement— * 

1616» 

■ 1565» 

Senshnlor 

32S29/K 

.. 32529/K ThésaraD 

767» 

7S0» 


SEVEA- 


SFI-CNPAssur 

SG. France opportC — 
SXï. France apport D — 
5G.-Monde apporte^. 
«LG. Monde opport-D— 
Sicav Associations 
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AUJOURD'HUI 

— SPORTS *i^ 


NIGER Les premiers championnats 
au continent africain de lutte tradi- 
tKinneUe, oui ont commencé à Nïa- 
mey (Niger) le 21 avril, se terminent 
vendredi. Méconnue hors des fron- 


tières, cette discipline ancestrale est 
restée très populaire en Afrique. La 
lutte est le premier sport dans des 
pays comme le Niger et le Sénégal 
• LES COMBATS sont avant tout 


l'occasion d'une fête. Lors de véri- 
tables tournois, où s'affrontait les 
champions, l'ambiance qui règne 
dans les tribunes n'empêche pas les 
rencontres de garder une vraie di- 


mension sportive. • LE MYSTICISME 
n'est pas absent de ces corps à corps 
que se fivrant les athlètes. Forces de la 
nature, les lutteurs, tous issus des 
campagnes et pour la plupart fflettrés. 


ont de fermes croyances dans 
prits, ceux qui font gagner ou perdre. 
• LES CHAMPIONS deviennent des 
héros nationaux, comme Mutcha 
M*Pal en Guinée-Bissau. 


La lutte traditionnelle africaine s’offre ses premiers championnats 

Phénomène culturel sur le continent noir, la discipline allie sport et mysticisme. Ses combats sont de véritables fêtes. 

Populaire surtout dans les campagnes, elle manque cruellement de moyens 


NIAMEY habîtueDement sa prise favorite, Ba- A Niamey, dais des tribunes chaque 

de notre envoyé spécial damassi, dit « Commando », s’est jcnir pleines à craquer; les combats se 

Au cœur de Niamey, F arène de troublé et n’a pas osé toucher cette succèdent au son des tam-tams. So- 
luté traditionnelle est gardée jour et tête envoûtée. «Ces combats, c’est goto, le plus célèbre griot du hfigsr, 

nuit Les organisateurs nigériens ne aussi un a ff rontement à distance entre accompagne le spectade de sa lanri- 

s’inquiètent pas de la sécurité de ces les marabouts », constate Alassane nante mélopée, prodigue des 

premiers championnats d'Afrique Soûlé, Fentraineur du Bénin, un des conseils et improvise les louanges 

dans la disdptine. D s'agit avant tout rares à ne pas trop se fia aux forces des lutteurs. «71/ es plus beau que 

d'empêcher que les athlètes ne sin- 

traduisent secrètement dans l'en- - . , . . 

ceinte et ne procèdent sur place à ADSBHCGS Bt rBtdluS 
des rituels recommandés par leur 

marabout Malgré cette surveillance. Ont participé du début à la fin de ces premiers championnats 
il est de notoriété publique que te d’Afrique de lutte traditionnelle : le Bénin, le Burkina Faso, le Came- 
sabte de Faire de combat regorge dé- rotin, la République centrafricaine, la Côte-dTvoire, la Guinée-Bissau, 

jà d’ossements d’animaux, d’amu- le Mali, le Togo, 1e Maroc et le Niger. La Mauritanie est arrivée avec 
Jettes et de fétiches enterrés là à deux Journées de retard. Le Tchad et la Goinée-Conakiy étalent ton- 
toutes fins utiles. Jours attendus trois Jours après la clôture des inserfytions. D’antres 

L'anecdote prête à sourire, mais la pays avaient annoncé leur présence et ne se sont pas présentés pour 
lutte traditionnelle ne peut se des raisons non encore élucidées. Mais le grand absent est le Sénégal 
comprendre sans cette dimension gui, dans un premier temps, devait organiser ces championnats, à Da- 
mystique. Les hommes qui s'af- kar, à la fin de 1994. Un différend entre le ministère de la Jeunesse et 
froment débordent de musdes et de des sports et la fédération internationale a provoqué le retrait de sa 
talisman s. Les uns et tes autres sont candidature! et sa non-partidpatkm à l’événement. 

nécessaires pour assurer la victoire. 

Ces colosses peuvent se retrouver 

anéantis par un mauvais présage ou surnaturelles : «Si les sorciers avaient Dieu», «tu es né avant ton père», 

la crainte <fun sortilège. vraiment un quelconque pouvoir, fredonne-t-3. A la fin du combat, des 

Récemment, un champion nigé- CAftique serait champi onn e du monde femmes se précipitent vers te vaîn- 

rien s’est fait battre contre toute at- dans tous les sports!» queur et ressuient démonstrafive- 

tente : lorsqu’il a vu la nuque de son Avec ou sans les esprits, la bitte ment avec leur mouchoir. Mais 
adversaire recouverte d’une mysté- traditionnelle est une plongée au qu’un lutteur démérite et aussitôt 

rieuse poudre, là même où il portait plus profond de la culture africaine, des downs te miment pour faire rire 


à ses dépens sans que Fintéressé s’en püne, il parcourt depuis dnq ans teur des sports a accordé un prêt de 

offusque. Les terrassements sont ac- F Afrique en VRP de la lutte, forme 2 ««francs sur sa cassette person- 

cuefflis par des d&oniements d’en- des directeurs techniques nationaux, neBe. Le viatique a payé un équipe- 

thousiasme du public. L'exultation des arbitres et tente d’établir des ment sommaire et un aller ample, 

du vainqueur et la détresse du vaincu structures solides dans tous tes pays. Frédéric Kuma attend fébrilement 

sont parefflement exubérantes. « litres. Iraniens, Arméniens s’qp- F argent de la mission franç aise p our 

GommentéendirectàIatadH} l lar- paient sur leur presque traditionnelle assura* le retour et rembourser son 

geoKa^ retransmis à la tâéviskxi, ces pour sftnpaser en lutte olympique, ex- patron. 

championnats d’Afrique marquent fÆque-t-fl. 0 est cependant import â t a Partie dans les mêmes conditions, 

une volonté de relance. Restée le que Fon garde l'environnement cuttu- la datation du Tthad n’a même pas 

sport te plus populaire au Niger et au rd afin que les Africains continuent à réussi à arriver à temps pour les 

Sénégal, la lotte traditionnefle avait se reamnaitre dans ce sport» com p étit i ons. Au bout du compte, 

tendance à dépérir ailleurs. L'accès à d’aléas en bisbilles, seuls dix des 

Findôpendanœ des pays qui la prati- EN taxi-brousse trente pays conviés ont réussi à faire 

quaïent Favait paradoxalement mar- Au sein d’une commissi on , Frédé- le déplacement de Niamey, 
ginafiséeun peuptus. rie Rubio a également participé à fl n’empêche que la deuxième étfi- 

Venue de la brousse, développée l’élaboration de règles communes, tkm est déjà prog ra mmée en dé- 
par des paysans illettrés, fortement tes techniques de lutte variant jus- cernbre 19%, à Abidjan ou Cotonou, 

teintée de superstition, cette disd- qu’alors avec tes ethnies. Dans le La lutte traditionnelle sera égale- 

pfine paraissait indigne des Etats mo- cadre de la coopération française, B ment sport de démonstration aux 

demes que les nouveaux respon- assure surtout le financement des Jeux d’Afrique en septembre ùHaia- 

sabtes entendaient mettre en place, projets. té (Zimbabwe). Un regain de noto- 

Dès tors, la pratique se cantonnait «Pour nous, arriver sur place est rîété co ntin e n tal qui ne satisfait pas 

aux régions tes {dus isolées. «Nous déjà une victoire. Rien que pour ça, encore pleinement le Sénégalais 

avons importé des sports d'Europe nous mériterions une médaille», ta- Cheikh Ttâaré, vice-président de la 

comme le football et nous avons conte Frédéric Ruina, directeur techr Confédération africaine de lutte as- 

gé celui qui état te plus authentique- nique national de l’équipe du Tbgo. sodée : « Pourquoi la lutte tmditîon- 

ment africain», regrette Nicolas Lui et ses cinq lutteurs ont mis qua- neBe africaine ne deviendrait-eBe pas 

Nkrng, juge arbitre camerounais rsrte-buit heures pour venir de Lo- une disripfme olympique ? Après tout, 

un des artisans du renouveau. mé en bus et en taxi-brousse. Dsan- le judo lui aassi a d’abord été un Sport 

Un Français, Frédéric Rubio, a éga- raient pu ne pas partir, le régional.» 

tentent largement contribué à cette gouvernement ayant refusé de finan- 

reconquête. Spécialiste de la djsd- cer F expédition. Finalement, le cfirec- Benoît Hopqtün 


Mutcha M'Pal, une légende qu'on raconte aux enfants de Guinée-Bissau 


NIAMEY 

de notre envoyé spécial 
Mutcha M’Pal ne se souvient pas de son 
premier combat Aussi loin qu’3 remonte 
dans ses souvenirs, il y voit des corps-à- 
corps acharnés avec les autres enfants de 
Campada, son village natal et des adver- 
saires qui mordent la 
poussière. Four un Sa- 
lante, -c’est le nom 
d’une ethnie du nord 
de la Guinée-Bissau-, 
lutter va de soi. Des 
joutes ludiques ac- 
compagnent chaque 
porïrait événement de la vie, 
naissance, récolte, mariage, enterrement La 
règle en est simple : faire toucher la nuque 
de l'adversaire au sol. Elle gfrière un art 
compliqué, exigeant puissance et souplesse. 

Le jeune Mutcha, né, selon son passeport, 
vers 1973, possédait tes deux. Ttès vite, Q 
s’est aperçu qu’il était le plus fort Son 1,90 
mètre et ses quelque cent kilos imposaient 
le respect Et son agilité lui permettait de 
terrasser de plus grands et de plus lourds 
que IuL Malgré sa corpulence, son appa- 


rence ventripotente, fl parvenait à se ramas- 
ser sous son adversaire et à le porter dans 
les airs. B avait surtout ce don inné de devi- 
ner F autre dès la première prise de contact, 
d’antidper ses actions pour mieux te domi- 
ner. Mutcha M’Ral n’a jamais appris à üre et 
à écrire, mate a toujours su lutter. 

Dès lors, a n'a eu de cesse d’aller plus loin 
défier des adversaires à sa mesure. Qu’une 
cérémonie soit annoncée quelque part, et le 
jeune homme faisait ses préparatifs. Sa 
mère, Fasenda, s'enfermait de longues 
heures dans la case familiale, répandait le 
vin au pied des fétiches, et suppfiait les es- 
prits de donner la victoire à son fils. Le ma- 
rabout et les anciens se rendaient sou s 
Farine sacré et dispensaient offrandes et in- 
cantations. Mutcha M’Ral se mettait alors 
en route, couvert d'amulettes et de pein- 
tures. A pied, accompagné d’autres jeunes 
gens, D parcourait des dizaines de kilo- 
mètres, chantant, dansant tout le long du 
chemin. La joyeuse troupe annonçait son 
entrée dans tes villages au son d’une corne. 
Elle restait là deux jours à s'amuser et à se 
battre. Mutcha revenait toujours en vain- 
queur chez sa mère. 


Sa réputation s’étendit à toute la légion 
de FOio. Ses succès, son arrogance démons- 
trative, ses chorégraphies provocatrices, sa 
manière de ruer comme un animal qui va 
charger, plaisaient au public et faisaient 
peur à ceux qui devaient Faffronter: Seuls 
des esprits pouvaient 1e battre. Une armée, 
il tomba gravement malade. Persuadé qu’un 
adversaire lui avait Jeté un soit; plutôt que 
d’appeler un médecin, 3 se fit exorciser. Le 
marabout lui confia un pendentif, une dent 
de cochon, afin d’écarter tes sortilèges, a ne 
te quittera plus. Four plus de sûreté, 3 dé- 
ménagea et s’installa loin des influences né- 
fastes, dans la petite vffle de Bissora. 

En 1988, à quinze ans, 3 re mpor t ai t son 
premier titre national de lutte, puis un nou- 
veau chaque armée. D devint un des person- 
nages les plus célèbres du pays. Ses 
combats attiraient des foules de plus en 
plus nombreuses. Jamais il n’accepta 
d’argent en cadeau. Un Balance ne te ferait 
pas. Des pères enthousiastes lui propo- 
sèrent bien leurs filles en mariage, mate lui 
préférait choisir seul sa femme : à ce jour, fl 
en a quatre, qui lui ont donné cinq enfants. 
L’aîné, Quinttoou («-périr Jeudi », en aéote 


portugais), a huit ans et se bat bien.-* Usera 
aussi bon que moi», pense le père. Après 
chaque tournoi, Mutcha MTfel revient près 
de sa famille à Bissora, s’occupe de ses deux 
rizières et cultive également un peu de blé, 
de maïs, d’arachide et de haricots. 

ARGENT DE POCHE 

Sa notoriété dépassa bientôt les fron- 
tières. En 1990, on vint le chercher dans 
ses champs. D prit l’avion pour Abidjan, et 
termina deuxième de la compétition, der- 
rière un Sénégalais. L’arbitre avait sifflé le 
début du combat alors qu’il procédait à 
ses rituels d'avant-match. D frit battu un 
peu par surprise. L’année suivante, fl se 
dassa troisième d’un tournoi à Abidjan, 
en Côte-d’Ivoire. Un autre mauvais souve- 
nir: en demi-finale, fl fractura le bras de 
son adversaire nigérien, en deux endroits, 
et fut disqualifié malgré sa victoire- Alber- 
to PBreira, le conseiller technique de Gui- 
née-Bissau, et un Français, Frédéric Rubio, 
lui enseignèrent les rudiments de la lutte 
libre olympique, très proche de ia tech- 
nique bal ante. En 1993, fl obtint une mé- 
daille d’or à Dakar. H brilla encore au 


Caire, en 1994. La même année, aux Jeux 
de la francophonie à Paris, il termina cin- 
quième. D visita la capitale française, et ne 
trouva pas la chose aisée. Avec ses écono- 
mies, et les 900 francs d’argent de poche 
. qui étalent alloués à chaque participant, fl 
se rendit dans om magaSm ’Eatî ër acheta 
des diaussureset dessac? à mata pour ses 
femmes. 

En mars 1995, fl fut appelé dans le cadre 
du stage préparatoire aux premiers cham- 
pionnats Afrique de lutte traditionnelle. 
Deux jours après le début, fl partit cher- 
cher un ami dans la brousse. Ceira-d avait 
perdu son fils, et Mutcha resta avec lui 
pour le consolée. Il disparut trois semaines 
sans donner de nouvelles, pour ne réappa- 
raître que la veille du départ A vrai dîne, fl 
n’aime guère s’entraTner. Sa carrière 
risque forcément de s’en ressentie. On lui 
prédît une retraite précoce. Alors, fl re- 
tournera combattre dans sa région. Chez 
te Bal antes, fl est déjà une légende qu’on 
raconte aux enfants. Mutcha M’Pal, te roi 
des lutteurs, qui gagnait au-delà des mers. 

B. H- 



La course aux billets pour les JO d'Atlanta démarre le 1 er mai 

Malgré la mise en vente de onze millions de tickets, les Américains redoutent de ne pouvoir y assister 


ATLANTA 

Correspondance 

Four vingt mflhons d’Américains, 
tes Jeux olympiques d’Atlanta dé- 
butent lundi 1 e mal A 445 jours de la 
cérémonie d’ouverture, alors que les 
athlètes gardent encore pour eux 
seuls leurs espoirs de sélection, ils 
sont vingt minions à se presser au 
départ d’une épreuve que l'opinion a 
déjà baptisée avec humour «la 
course la plus incertaine des Jeux » : 
l’attribution des tickets pour les 
compétitions olympiques. 

Lundi 1" mai, le Comité d’organi- 
sation des Jeux d'Atlanta (ACOG) 
inondera le pays avec 36,5 millions 
de formulaires d’obtention des bil- 
lets. Ces précieux sésames sont glis- 
sés entre les 48 pages d’une bro- 
chure qui explique par le détail le 
programme des Jeux, le tarif de 
chaque épreuve et la marche à 
suivre pour être de la fête. Curieux 
détail : ces documents ne sont dispo- 
nibles que dans les magasins d’ali- 
mentation. pas n’importe où aux 
seuls rayons Coca-Cola. Un signe, le 
premier, de Pomniprésence sur les 
Jeux du centenaire de la boisson in- 
ventée au siècle dentier par le doc- 
teur Pemberton, pharmacien à 
Atlanta. 

A l’heure de l’ultime échauffe - 
ment, tes concurrents de cette vaste 
épreuve de masse présentent des vi- 
sages tristement défaitistes. « En 
réalité Je nÿ oms pas trop, soupire 


Jason Burte, trente ans, agent Im- 
mobilier à Atlanta. Je vaa tenter ma 
chance, mais sans grand espoir : » 
Ffenrry S tan ton, professeur à l’uni- 
versité de Géorgie, résume ropinion 
générale : «Je crois que j’aurai des 
pteces, murs pas celles que fai choi- 
sies. Les meilleurs billets -ceux pour la 
cérémonie d’ouverture, les finales 
d'athlétisme, de natation ou de gym- 
nastique - ne sont pas pour nous. EBes 
sont sûrement déjà réservées à toutes 
les compagnies qui ont financé tes 
Jeux.» 

LOTERIE ÉLECTRONIQUE 
La course serait-elle donc jouée 
d’avance ? Faux, répond P ACOG. a 
de dter ses chiffres, sûr de son eflfet 
En tout, ce sont onze millions de bil- 
lets qui vont être imprimés pour les 
Jeux du centenaire, soit plus que 
pour ceux de Los Angles 1984 et de 

Le prix des places 

% Cérémonies d'ouverture et de 
clôture : 212, 424 et 636 dollars, 
soit environ 1 050, 2 120 et 
3 180 francs). 

Ce sont les billets les plus chers 
des Jeux avec la finale du 
basket-ball et certaines places 
pour Pathlétisme (265 dollars, soit 
1320 francs). 

• Fourchette. Chacune des 
disciplines offre, selon les 


Barcelone 1992 réunis. L’ACOG 
consent à admettre que tes parte- 
naires économiques, les comités 
olympiques nationaux et certaines 
chaînes hôtelières seront généreuse- 
ment servis. «Mais S restera, pour le 
public américain, entre sept et faut 
millions de tickets, explique un porte- 
parole de P ACOG. Et chacun a les 
mêmes chances d’en obtenir, puisque 
leur attribution se fera par le moyen 
d'une loterie électronique. » 

A l’évidence, te scepticisme rem- 
porte. Sekm une étude réalisée par 
P université de Georgia State, le 
nombre d’habitants de l’Etat de 
Géorgie qui prévoient d’assister à 
l’événement diminue avec la même 
régularité que te compte à rebours 
olympique. Us étalent 61 % à la fin de 
Phiver 1993. Pute seutematt 52 % un 
an plus tard. A ce jour. Os seraient à 
peine 42 % à s’accrocher encore à 


épreuves et le stade de la 
compétition, un large éventail de 
prix. Athlétisme : de 22 à 
265 dollars ; natation : de 22 à 
159 ; gymnastique : de 25 à 212. 

• Bon marché. Les billets les 
moins chets seront ceux pour tes 
éliminatoires du base-bail 
(6 dollars, soit 30 francs) et les 
premières rencontres de 
basket-ball (11 dollars, 55 francs). 


Fespoïr apercevoir la flamme brû- 
ler dans te stade. 

Anx déçus de la loterie olympique, 
fl restera toujours une arme, la seule 
que reconnaisse 1e pays par tous les 
temps et dans toutes tes largues : 1e 
dollar. Pour les plus fortunés, le 
Comité d’organisation a prévu une 
vaste panoplie de solutions pour 
être assuré de ne liai manquer du 
spectacle des Jeux. Le premia: choix : 
un «spécial package »k 50 Q0Q dol- 
lars (environ 250 000 francs), déli- 
cieux assortiment de tickets pour tes 
meilleurs moments des jeux et de 
billets (Famée aux mondanités tes 
plus convoitées de la quinzaine. Plus 
coûteux: la suite au stade olym- 
pique. Cinquante-quatre places 
luxueusement équipées» id é al e m ent 
placées dans le futur théâtre des 
épreuves d'athlétisme. Sou coût: 
7 raillions de francs. 

A plus de quatre cents jours de la 
cérémonie d’ouverture. Les travaux 
vont bon train sur les chantiers qui 
colorent d’un gris pâle le décor ver- 
doyant des environs d’Atlanta. 
L’ACOG tiendra sa promesse : les 
sites seront prêts à temps, fl règne 
pourtant; dans leur voisinage, une 
ambiance curieusement étrangère. 


Hockey : la France bouscule le Canada 

L’AUDACE A PAYÉ. En adoptant la tactique de Fattaque à tout crin 
préconisée par leur nouvel entraîneur, le Finlandais Juhani Tammi- 
nen, les hockeyeurs français ont créé la sensation du début des cham- 
pionnats du monde, qui ont lieu à Gâvie, en Suède. Ils ont d’abord 
étrillé F Allemagne 4-0, puis se sont offert, mardi 25 avril, une pro- 
bante victoire sur l’équipe du Canada, détentrice du titre, en mar- 
quant deux buts dans les cinq premières minutes du match. Ils ont en- 
suite su résister au retour des Canadiens et ont marqué deux 
nouveaux bots dans le deuxième tiers-temps. C’est la première fois en 
huit rencontres officielles que la France prend te dessus sur le Canada. 
L’équipe ca n adi en ne présente en Suède n’aligne cependant pas ses 
meilleurs joueurs professionnels : ils participent actuellement au 
championnat de la Ligue nord-américaine (NHL), dont le calendrier a 
été retardé en raison d’une grève provoquée par un conflit salariai en 
début de saison. 

RÉSULTATS 


de tequinzaiiK olympique pour pro- 
fiter enfin pleinement de ces installa- 


AMn Mercier 


BASKETBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE PlXJ A 
Quarts de finale aller 

ImaHob'Antibes 72-93 

Montpefcr-Cholet 78-76 

PSG-Radng-ftau-Orihez 87-89 

VBaurbanrs-Umoges 70-81 

(Matctes rituur jeudi 27 mil Befes éwntueSes 
sarnecS 29 dans la salle du dub second nommé.) 

TENNIS 

TOURNOI DE MONTE-CARLO 
Premier tour 

P Haafcufe Wl b. L Yzaga Wt) 6-2. 64; D. 
Wheaton (EU) h. 0. Ftoiato* (UfcrJ 64, 62 ; k 
Nwacek OMp. tdi) b. J. 0ungh (PB, nl«) 1-6, 

64. 63 ; T. Mur» (Auu n9) h. 6. Focget (FraJ 
6-2, 6-2; X Kartuctar (ML) b. S. DosfltM (Rfa. 
tdv) 2-6. 6-3. 6*0; C. Plaine (FmJ b. H. Sfcrff 
(AUD 63. 7-S; M. Woadfbrdfl (Ausj b. A. Vbi- 
nea (KouJ 7-S, 63; D. flikl (Rép. sdij b. I l La- 

Onte (Fia.) 62. 64 ; A. Gaudefui OtR. nM) b. P. 

totia (Réjl tehj 6A « ; r, Fron*erg (AmJ b. 
A. Mstodev (Rul, nlfl 62. 34i 64 ; C Costa 
ŒsbJ b. D. \fecek (Itap, TdO 61 . 7-5;l Sanchez 
(EspJ b. P. Raftar CAus) 61, 63: G. Schafcr 
Wutjb. E- Sancta (EspJ 46, 6i, 63; J. BuriSo 
(Esp.) b. A. Costa (EspJ *6, 63. 7-5 ; f. Santon 


(Fra J b. 5. Edoenj Cïut. nlj) 63. 61 ; M. Rosset 
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Le globe en son image 

Symbole du pouvoir et du savoir 
la sphère terrestre s'expose 
à la Bibliothèque nationale de France 


— : » monnaies la 

ÏÏf S ^ dntines ’ ** te* manus 

crus médiévaux, les frontispice 

d atlas ou les décors de cartes le 

estampes, les peintures ’le 
ESg 1 ?" globe terrestre, qi 
illustre depuis l’Antiquité le pou 
voir des monarques et le proerè 
des connaissances, valait bïenun 
exposition. C'est chose faite, e 
rondement, depuis le 13 avril à 1 
Galerie Colbert de la Bfcüothèqui 
nationale de France (BNF). 

«Image de la perfection géomé 
trique et esthétique du Ciel et de h 
Terre, symbole du pouvoir et du sa 
voir mais aussi de la vanité d , 
monde, le globe a gardé une valeu 
très forte qui s’est maintenue son 
défaillance à travers les siècles * 
résume Monique Pelletier, direc 
teur du département cartes e 
plans de la BNF et commissaire di 
1 exposition. Une omniprésence 
dont nous parvient id un éloquen 
aperçu, grâce au rapprochement 
depuis ('Antiquité jusqu'ai 
XVIII* siècle, d’une centaine d’élé 
ments iconographiques judlrieu 
seraent choisis. 

Point central d’un ensemble dt 
cercles emboîtés (l'univers héritt 
de la conception antique), sym 
bote de la toute-puissance autre 
fois conférée à Vtmperator romain 
marque de sacralité dans la mair 
d’un Christ régnant sur le inonde 
au Moyen Age déjà, la Tferre, dam 
ses représentations, apparaît réso- 
lument sphérique (figura forma ro 
tundaf Ole est le plus souvent di- 
visée en trois parties inégales 
organisées autour de la Méditerra- 
née : l’Asie, en haut, occupe à elle 
seule la moitié de Tespace, tandis 
que l’Europe et l'Afrique se par- 


tagent le reste. Rares sont encore, 
en revanche, les sphères médié- 
vales qui laissent percevoir de vé- 
ritables contours continentaux. 

D faudra pour cela attendre la 
découverte du Nouveau Monde et 
les progrès de la géographie, qui 
modifieront, en retour, les rap- 
ports qu’entretiennent les souve- 
rains européens avec le globe. 
* Dans ce domaine, la position de la 
France est assez singulière », pré- 
cise Monique Pelletier. Alors que la 
Plupart des princes d’occident, en 
quête d’un empire universel 
converti au christianisme, ont fait 
du globe crucifère (portant une 
croix) leur symbole suprême, la 
monarchie française, en effet, 
l'ignore presque complètement 
durant toute la fin du Moyen Age. 


Souvent associée 
à la boussole, 
à l'encrier et au livre, 
la sphère 
se transforme 
en symbole 
de l'esprit 


La situation ne s'inversera qu'au 
XVII e , durant lequel Louis XIV, 
« prenant la partie pour le tout» et 
son royaume pour le monde, 
adopte le globe aux trois fleurs de 
lys. La Time fleurdelisée demeure- 
ra la marque de la Fiance et de sa 
monarchie, tandis que le roi dé- 



« Monde à l'envers », gravure de Crispin de Pas (1635). 
Figuration de l'éphémère voué à la destruction, le globe Inversé, croix fichée en terre, 

s'oppose à l'univers harmonieux de la création divine. 


lègue à l’Académie des sciences, 
nouvellement créée, le pouvoir de 
la connaissance. 

Car le monde, désormais, appar- 
tient aussi à ceux qui le mesurent 
Si le plus ancien globe terrestre 
occidental conservé date de 1492 
(Tannée même de l’expédition de 
Christophe Colomb), si Ton tente 
- plutôt mal que bien - d’en faire 
vers 1550 un instrument de naviga- 
tion, tandis qu'apparaissent les 
premiers «cosmographes du ray», 
c’est au XVII e siècle, en effet, 
qu’explose véritablement la 
science de la géographie. 

Produite en quantités par PEcoie 
hollandaise, les mappemondes en- 
vahissent bientôt les cabinets 


d’études et les bibliothèques. Les 
peintres s'en emparent. C'est 
l'époque où Venneer, par L’Astro- 
nome (ou Le Géographe), immorta- 
lise les globes (céleste et terrestre) 
de Jocodus Hondius. 

Au fll des représentations, la 
sphère devient ainsi l’attribut obli- 
gé de l’homme du savoir. Homme 
de sciences et de lettres, philo- 
sophe, jardinier, architecte ou mé- 
decin. Au siècle des Lumières, il est 
peu de portraits qui ne comptent 
leur mappemonde en arrière-plan. 
Souvent associé à la boussole, à 
l’encrier et plus encore au livre, le 
globe, d’instrument de connais- 
sance, se transforme insensible- 
ment en symbole de l'esprit. Au 


point de ne plus régner en maître 
que dans le surprenant portrait, 
gravé par Jean Daullé en 1741, du 
mathématicien Pierre-Louis Mo- 
reau de Maupertuis, qui écrase de 
la paume de sa main cette Terre 
dont fl vient, lors de son expédi- 
tion en Laponie, de confirmer 
l’aplatissement aux pôles. 

Catherine Vincent 

★ Le Globe et son image. Biblio- 
thèque nationale de France, Gale- 
rie Colbert. 2. me Vivien ne, 6, tue 
des Petits-Champs, 75002 Paris. 
Jusqu’au 27 mai, du lundi au sa- 
medi de 12 à 19 heures. Entrée 
libre. 


'.çiMTK’î * :.'rc.r f • ’Oi- 

■<*U , E5TrCE-q«e. J te vide 2. Au 
sens physlque durterme; le néant 
absolu est une flhision. Pour les 
physiciens, en effet, l'absence to- 
tale de matière n’existe pas. Le 
« vide »' qui sépare les galaxies 
est, on le sait aujourd'hui, extrê- 
mement «habité». «L’inventaire 
systématique du moindre centi- 
mètre cube d'espace frappe de stu- 
peur: les paires virtuelles électron- 
positon côtoient toute une Jaune de 
quanta-photons, gluons, particules 
W et Z et bosons de Higgs -pour sa- 
crifier à la langue vernaculaire des 
physiciens, écrit Michel Cassé, as- 
trophysicien au commissariat à 
l'énergie atomique. On peut 
s'étonner d’y voir encore à tra- 
vers. » 

Hormis ces particules échap- 
pées des formidables chaudrons 
thermonucléaires que constituent 
les étoiles, le «vide» intergalac- 
tique regorge aussi des molécules 
les plus diverses. On y trouve de 
l'hydrogène, de l'oxygène, de 
l'ammoniac, du monoxyde de car- 
bone. Au total, quelque soixante- 
dix éléments différents, dont cer- 
tains - comme l'alcool - que Ton 
aurait difficilement imaginés à cet 
endroit. 

Le milieu intersidéral est, pour- 
tant, l’endroit le moins « peuplé » 
de matière que Ton connaisse : en 
moyenne, une seule molécule 
pour 4 mètres cubes. Rien de 
comparable avec notre environ- 
nement quotidien où, dam une 
bouteille « vide » - c’est-à-dire 
pleine d'air -, chaque centimètre 
cube contient 27 milhards de mil- 
liards de molécules, très agitées 
de surcroît I 

DÉMOCRITE LE PRÉCURSEUR 

Fugace, insaisissable, le vide des 
physiciens ne serait donc quel es- 
pace qui sépare des particules en 
mouvement perpétuel. Un heu où 
le calme n'est pas de imse 
puisque Miche! Cassé te dépeint 
comme la «description desj inter- 
actions [ou forcesl qui e f ecte . t J^ 
mouvement des parti 
obiers dans respace et le 
Les techniciens et les indufnels 

l'imprécision de cette notion, us y 
guère plus rigoureuse au se 


De l’agroalimentaire à l’électronique, l’industrie adore le vide 

Les très basses pressions ont investi de nombreux processus de fabrication modernes 


.-.-j 

•'physique du terme. Curieuse- 
ment, le concept moderne de vide- 
avait été pressenti par Démocrite 
qui, dès le V e siècle avant notre 
ère, prédit que toute substance 
était faite « d’atomes et de vide». 
Malheureusement, cette intuition 
géniale fut contredite cent ans 
plus tard par Aristote, qui, en 
s’appuyant sur des observations 
de la vie courante, décréta que 
« la nature a horreur du vide ». 

La formule fit florès, au point 
qu’il fallut attendre le XVII e siècle 
pour que Galilée, ToniceUi et Pas- 
cal démontrent que Démocrite 
avait raison. Si Teau monte dans 
les tuyaux des pompes, ce n’est 
pas pour combler un quelconque 
« vide », comme le pensait Aris- 
tote, mais parce que le « poids de 
l'air», la pression atmosphérique, 
appuie sur la surface du liquide 
dans le puits. 

Plus tard, à la fin des années 
1800, Maxwell et Boltzmann ont 
parfait la connaissance de notre 
«vide quotidien », c’est-à-dire de 
l’atmosphère et, par extension, 
des mili eux gazeux. Grâce à eux, 
nous savons aujourd’hui que la 
pression représente, en fait, le ré- 
sultat des chocs répétés des molé- 
cules de gaz sur les parois du réci- 
pient qui les contient. Nous 
savons aussi que l’agitation de ces 
molécules - et donc la pression 


des gaz - croît avec la' tempéra- ' 
'tore; ' 

Les résultats de ces recherches, 
très fondamentales en apparence, 
fuient très vite récupérés par l’in- 
dustrie. Thomas Edison observe, 
en 1879, que le filament en car- 
bone de sa lampe à incandescence 
ne brûle pas, faute d’oxygène, s’il 
fait le « vide » dans l’ampoule. 
Dès le début du XIX e siècle, Nico- 
las Appert a découvert empirique- 
ment la stérilisation et la conser- 
vation « sous ride » des aliments 
- les « conserves » en bocaux de 
verre de nos grands-mères -, dont 
Pasteur n’expliquera le fonction- 
nement que cinquante ans plus 
tard. 

BULLES D'AIR ET ÉLECTRONS 

Aujourd'hui, évidemment, les 
industriels de i'agroalimentaîre 
ont perfectionné ces techniques. 
Non stérilisées mais emballées 
sous atmosphère de gaz neutre 
(azote ou dioxyde de carbone), la 
viande et les denrées crues voient 
leur conservation prolongée 
d’une dizaine de jours. Les basses 
pressions sont employées pour la 
lyophilisation (qui a permis l’ap- 
parition des célèbres poudres du 
Nescafé à la fin des années 30). 

Un grand nombre de matériaux 
sont désormais manipulés « sous 
ride », explique Jean-Paul Lange- 


■ AGRONOMIE : le « gène de la 
viande acide » rient d’fitre locali- 
sé sur le chromosome n° Ï5 du 
porc- Appelé RN, fl affecte la qua- 
lité de la viande en provoquant 
chez l’animal une augmentation 
spectaculaire de la teneur des 
muscles en glycogène. Or, dans 
les chairs, cette substance est as- 
sociée à de Teau qui disparaît au 
moment de la cuisson, faisant di- 
minuer d’autant la viande traitée. 
Le repérage de ce gène, dont 
l’existence a été postulée dès le 
milieu des années 80, devrait per- 
mettre d’éliminer plus faeflement 
les animaux qui le portent et donc 
d’améliorer la qualité de la viande 
porcine. Ce résultat a été obtenu 
par des chercheurs du Labora- 
toire de génétique quantitative et 

appliquée de jouy-en-josas (Yve- 
lines) et du Laboratoire de géné- 
tique cellulaire de Toulouse 
(Haute-Garonne) de T Institut na- 
tional de la recherche agrono- 
mique (INRA). 


■ CRÉDITS : une délégation de 
trois scientifiques du conseil 
d’administration du CNRS et de 
trois présidents de section du 
comité national de la recherche 
scientifique, qui avait été récem- 
ment reçue par François Fillon, 
ministre de renseignement supé- 
rieur et de la recherche, s'interroge 
sur les promesses qui lui ont été 
faites. Deux engagements, dit-elle, 
avaient été pris : augmenter im- 
médiatement de 300 millions de 
francs les crédits de paiement du 
CNRS ; apurer le passif de l’orga- 
nisme de recherche grâce à un 
plan de redressement pluriannuel. 
Malheureusement, affirme la délé- 
gation, les 300 millions de francs 
attribués ne correspondent nulle- 
ment à de nouveaux crédits de 
paiement destinés à couvrir d'an- 
ciennes autorisations de pro- 
gramme non honorées, mais sim- 
plement une avance sur des 
crédits de paiement de 1995 non 
encore versés. 


ron, directeur dé recherches au 
CNRS, et expert à' la Société fran- 
çaise du vide, société savante or- 
ganisatrice de l'exposition qui a 
lieu au Palais de la découverte. 
Cela permet, par exemple, d'éli- 
miner les bulles d’air qui font ran- 
cir le beurre, réduisent la résis- 
tance des briques ou la 
transparence des vitres et ralen- 
tissent le remplissage des flacons 
de vin ou de parfum. 

La manipulation sous ride évite 
aussi la perte - et la dispersion 
dans l'environnement - de gaz ou 
d'aérosols polluants et parfois 
coûteux. Le traitement sous ride 
permet, enfin, de sécher et d’im- 
prégner de fongicides, en quel- 
ques heures, des bois de construc- 
tion que l'on devait auparavant 
entreposer plusieurs années avant 
de pouvoir les utiliser. 

Mais ce sont évidemment les 
technologies avancées qui bénéfi- 
cient des applications les plus 
spectaculaires du «vide». Au- 
dessous d'une certaine pression, 
en effet, les molécules deviennent 
suffisamment rares pour cesser 
pratiquement de se télescoper. A 
la pression atmosphérique, les 
molécules d’air ne parcourent 
qu’un dix-millième de millimètre 
en ligne droite entre deux colli- 
sions. A une pression un million 
de milliards de fois plus faible, ce 


«libre' parcours moyen» atteint 
100 000 kilomètres: 

Cet « ultravide », grâce auquel 
particules et molécules peuvent se 
déplacer en ligne droite sans ren- 
contrer d’obstacle, est indispen- 
sable au fonctionnement des 
grands accélérateurs comme celui 
du CERN à Genève (où la pres- 
sion, encore cent fois plus faible, 
atteint le maximum accessible aux 
technologies actuelles). Moins 
poussé, il permet aux électrons de 
tracer des lignes sur l’écran des 
tubes cathodiques, ou aux ions 
métalliques de se déposer en 
couches ultra-rafnces sur les cir- 
cuits intégrés, les ven-es et les len- 
tilles optiques, la surface des 
disques compacts, voire... sur les 
insectes à préparer pour examen 
au microscope électronique- 

Jean-Paul Dufour 

★ Ce vide qui nous entoure, ex- 
position de la Société française du 
vide au Palais de la découverte, 
avenue Franklin-Roosevelt, 75008 
Paris. Ouvert du mardi au samedi 
de 9 h 30 à 18 heures, les jours fé- 
riés de 10 heures à 19 heures, jus- 
qu'au dimanche 28 mai. 

* Du vide et de la création, par 
Michel Cassé, éd. Odile Jacob, 
coll. « Opus Sciences », 320 p., 
60 F. 


La science en débat 


Conférence 

organisée avec le concours du Haut comité de la Santé Publique 

Mercredi 3 mai 1 995 à 1 7 h 
Tabac, aJcool, drogue», 
consommation et dépendance 

Philippe-Jean Parquet, professeur de psychiatrie, 
université de la Santé, Centre hospitalier régional 
universitaire, Lille, 

Patrice Plnell, directeur de recherche, Inserm U 158, 
hôpital Necker, Paris. 

Animation : Evelyne Robic, attachée scientifique, 
cité des Sciences et de l'Industrie. 

accès libre 


cité des Sciences et de ('Industrie 

30, avenue Corentin-Cariou 75019 Paris 

Métro Porte de la VilJette. Informations (I) 40 05 72 99 
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EDF invente 
le «compteur 
du pauvre» 
pour les mauvais 
payeurs 

UN COMPTEUR électronique qui 
affiche en francs la consommation 
d’électricité et qu’on réapprovi- 
sionne à l'aide d’une clé, véritable 
sésame à microprocesseur, telle est 
la dernière invention d’EDF pour en 
finir avec les mauvais payeurs ! 
Nom de code: CLE, comme 
Compteur libre énergie.- Bel eu- 
phémisme pour désigner un équi- 
pement dont le premier mérite est 
de faire payer l’électricité avant 
consommation, étant entendu que 
la dé se recharge à coups de pièces 
de dix francs dans Tune des cin- 
quante bornes EDF, accessibles en 
libre-service 24 heures sur 24 
; comme n’importe quel distributeur 
1 de billets. Fabriqué par Schtumber- 
ger, le compteur à clé est en fait un 
redoutable gestionnaire, qui émet 
un bip sonore lorsque te crédit dis- 
ponible n’est plus que de 10 flancs 
et ne tolère aucun « découvert » su- 
périeur à 50 flancs. 

Expérimenté dès 1985 à Roubaix 
dans le quartier de l'Alma-Gare, 
« suite à une demande des usagers 
qui souhaitaient pouvoir payer l’élec- 
tricité comme un autre bien de 
consommation », se sourient Guy 
Nondedeu à l’agence EDF de Rou- 
baix, le dispositif a essaimé dans 
vingt-deux villes de France : Paris 
(onzième arrondissement), Bor- 
deaux, Pau, Quimper, Lyon, Gre- 
noble. Moyennant paiement d'une 
caution de cent flancs, 7 000 usa- 
gers sont aujourd’hui équipés du 
compteur à dé. 

FRÉnwnvr 

Toujours en phase expérimentale, 
le système devrait être « étendu au 
niveau national à partir du mais de 
juin, sans jamais être imposé», an- 
nonce Patrice Drapeau, chargé du 
dossier à EDF-GDF, qui avance 
néanmoins un objectif de 
25 000 ménages - avant la fin 1996. 
. Un chiffre qui place l'Hexagone loin 
derrière là Grande-Bretagne, où 
3 millions d’abonnés (Il % des 
foyers) sont équipés. U est vrai que 
les Britanniques introduisaient des 
pièces de monnaie dans leurs 
compteurs dès le début du 
XX e siècle! 

L’installation des compteurs à dé 
représente un Investissement lourd 
pour l'entreprise publique. Mis gra- 
tuitement à ta disposition de Pabon- 
né, le compteur nouvelle généra- 
tion coûte 1200 francs, soit 
pratiquement 1e double d’un appa- 
reil ordinaire. En outre, le prix d'une 
borne de rechargement atteint 
50000 à 60000 flancs. Mais inves- 
tissement est intéressant pour EDF 
puisque, s'il était généralisé, un tel 
dispositif sonnerait le glas des fac- 
tures et des traditionnels relevés de 
compteur. 

Au diable tes délais de paiement 
qui s’allongent (vingt jours en 
moyenne) et les risques d’impayés, 
assurent certains. En 1994, 
622 000 coupures ont été pratiquées 
pour ce motif. « Fini tes mauvaises 
surprises quand on reçoit la fac- 
ture l», résume un père de famille, 
agent hospitalier dans le Nord. 

Reste à connaître l’accueil qu’un 
pubEc plus large va réserver à pa- 
reille invention. Quelles que soient 
ses vertus pédagogiques en matière 
de consommation d'énergie, le 
compteur électronique permettrait 
d’imposer en douceur le prépaie- 
ment (même si EDF envisage désor- 
mais de crédite' à ses frais ta clé de 
tout nouvel usager d’une somme 
comprise entre 100 et 130 francs) au 
consommateur, habitué depuis tou- 
jours à payer l'addition après 
consommation. Et ce, au prix d’une 
contrainte supplémentaire (ta né- 
cessité de recharger périodique- 
ment sa clé) alors que 54% des 
abonnés ont déjà opté pour le pré- 
lèvement automatique 1 

Après avoir ciblé les ménages à 
faible revenu qui éprouvaient des 
difficultés à régler leur facture bi- 
mestrielle, ce qui valut au nouvel 
appareil le délicat sobriquet de 
« compteur du pauvre », EDF se 
tourne maintenant vers les « ges- 
tionnaires drastiques ». Histoire de 
réveiller les fourmis qui som- 
meillent, paraït-ü, chez certains cor- 
dons bleus qui lèvent de déclamer à 
teur tablée, comme ce retraité Si- 
lois: «La cuisson de mon gratin 
dauphinois m'a coûté Z50, francs ! » 

Philippe Bavent 


( 
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AUJOURD'HUI-LOISIRS 


VOYAGES 


Sous le soleil 
de Stockholm 


Le printemps vient d'arriver en Suède. 
Dans la capitale, tout est bon 
pour profiter de ces premiers moments 
et en finir avec les mélancolies de l'hiver 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 
en Europe du Nord 

Grôna Lund, le parc d’attrac- 
tions de Stockholm, a ouvert ses 
grilles le 22 avril, et le soleil était 
au rendez-vous. Dans me de Djur- 
gaarden, en face du musée en 
plein air de Skansen et du célèbre 
Wàsa, le navire amiral de Gustav II 
Adoif qui sombra en 1628, le pu- 
blic a donc retrouvé ses manèges, 
ses montagnes russes, les miroirs 
déformants, la maison des fan- 
tômes qui avaient hiberné. 

«Grôna Lund est ouvert, la vie a 
retrouvé un sensl» II suffit d'une 
journée de soleil, pas seulement 
visible mais chaud, pour métamor- 
phoser les Stockholmois. Mot 
d’ordre: « Tous dehors I» Les 
femmes peuvent enfin revêtir 
jupes et chemisiers d’été achetés 
depuis déjà plusieurs semaines ; 
les hommes ne rêvent que de 
bronzer, certains habitants pique- 
niquent déjà en short dans les jar- 
dins d’Humlegaarden, près de la 
Bibliothèque royale, avec l'inévi- 
table thermos de café. On gratte la 
guitare au pied de la statue de 
Charles XII qui fit trembler les ar- 
mées du tsar Pierre I«. 


VIVRE AVEC LES SAISONS 
Tous savent pertinemment que 
ce premier soleil est souvent 
traître et illusoire et que les ma- 
nifestations du F* mai peuvent 
parfois se dérouler sous une ul- 
time averse de neige, mais à cette 
époque de l'année les Stockhol- 
mois cherchent des « signes de 
printemps ». On aime, dans cette 
capitale, vivre avec les saisons 
-c'est une obligation - et beau- 
coup trouvent purement scanda- - 
leux, « alors que Voir sent le prin- 
temps», que les championnats du 
monde de hockey sur glace * 
sport national en hiver - débutent 
dans la capitale au lendemain de 
l’ouverture de Grôna Lund. Ce 
tournoi a le don de ramener désa- 
gréablement en arrière et de ra- 


fraîchir l’ambiance. Si l’hiver 
Stockholm - la grande dame de la 
Baltique - se cache, déprime et a le 
mal de vivre dans l’obscurité de 
ses foyers, eOe se veut subitement 
au printemps et en été une « une 
grande ville internationale », aussi 
décontractée et vivante qu'une ci- 
té du continent, et de préférence 
« la plus belle ». 

Avec les Scandinaves, c’est tout 
ou rien, à l’instar des cassures des 
saisons. En été, un authentique 
stockholmois restera dans sa ville 
et dans l’archipel qui l'entoure. Et 
c’est vrai, la cité bâtie sur ses ües, 
ne manque pas d'allure lorsqu’on a 
l’approche, par exemple, à bord de g 
l’un de ces gigantesques car-ferries g 
hôtels flottants venant de Fin- g 
lande. uj 

Les hauteurs de Sôdermalm, le 
quartier sud autrefois populaire 3 j 
est devenu un endroit chic ; Gamla g 
Stan, la Vieille Ville, fondée au g 
XDl e siècle par Birger Jarl, dont les Q 
ruelles sont livrées peut-être ex- 
cessivement au tourisme; Stock- 
holm s Slott, l'imposant et austère 
palais royal que le roi sans pou- 
voirs (et sans beaucoup d'argent), 
Cari XVI Gustav, et son épouse ont 
sans doute eu bien raison de quit- 
ter pour aller s'installer dans le 
charmant château de Drotting- 
hotm, copie locale et miniature de 
Versailles; Riddarholmen et son 
église où reposent plusieurs des 
souverains suédois. Le flâneur re- 
marque souvent des relents de la 
grande puissance que fut la Suède 
au XV1TT* siècle avant de devenir 
« neutre » sous l'impulsion de 
notre « Palois », Jean-Baptiste 
Bemadotte. 

Après les massacres de quelques 
vieux quartiers - notamment au- 
tour de la place Sergélstorg - 
commis à (a fin des années 60, en 
confiant à un seul architecte la 
tâche de «moderniser» le centre- 
ville, les autorités municipales 
sont heureusement devenues plus 
soudeuses de la préservation des 
vieux immeubles. Ces dernières 




années, les façades ont été rapide- 
ment ravalées et Stockholm s’est 
indéniablement embellie. « Para- 
doxalement, explique Stig Ramel. 
ancien directeur de la Fondation 
Nobel, c'est une conséquence de la 
crise bancaire et financière que la 
Suède vient de connaître. Beaucoup 
de spéculateurs avaient investi dans 
l’immobilier dans la capitale, ils ont 
rénové, restauré des bâtiments pour 
y installer leurs sièges ou les louer à 
d'autres entreprises. Certes, ensuite, 
Os se sont cassé la figure et ont en- 
traîné la faillite de quelques 
banques, mais ils auront laissé en 
tout cas des immeubles et des locaux 
propres.» 

Bofii, le Catalan, a sévi égale- 
ment dans le Nord et réalisé ici, à 
Sôdermalm, un ensemble 
-« l'arc » - inspiré de sa place de 
Castiglkme qui s'insère bien et que 
les Suédois ne rejettent pas. Capi- 
tale désignée de l'Europe en 1998, 
Stockholm planche sur des projets 
susceptibles de réparer les erreurs 
du passé avec pour objectif une 


ville plus humaine, plus verte, ex- 
cluant encore plus qu'aujourd’hui 
du paysage les automobilistes aux- 
quels on ne fait déjà pas beaucoup 
de cadeaux. 
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LONDRES Wl End CwWnr*pl DiJ.) B70 F 
GRECE Ante TToor aj/Tn 2800F 

(«I ♦ IrtM * auto) 

CRETE (HaUaD 19pt4n 2480 F 

fv»l* MM «M.C *pL MJ.) 

AOADSl 8|f7n 2880 F 
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NEW YORK 8BfBn (vol ■* hflW*) 2930 F 
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Brochures suir demande : 45 62 62 62 
et 3615 DIRECTOURS • (Lis. . 454 A) 


O es ID'ÊES DE SEJOURS 
POUR UN WEEK-END OU PLUS 


Séjours à thiime, festivals, musée 
Picasso, ssiIod des antiquaires, 
Marincland!. Forfaits hôteliers. 


Renseignements : 
MAISON DU TOURISME 


1 1, Place de Gaulle - 06600 ANTIBES 
Tél : 92.90J3.00 - Fm : 92.90J3.01 
3, me du Fbg iSt-Hoooré . 75008 PARIS 
Té! : 49J4.0 (622 - Ftx : 49SZ4.06.09 


VOYAGEURS ! 

POUR TOUT SAVOIR 
SUR VOS 


VISAS 


MINITEL 

3617 ABT1VISA 


(5.4 m F/mn. .ASTI) 


EEMaiilMUiNI 


ILE MAURICE 
Séjour 1 semaine 
Bétel 3* demi -pension 
Départ Parla 7.250 F 


WEEK END A MUNICH 
Avion + 2 nuits hétel 4* 
Départ Paris 14190 F 


MONTREAL 
Vol A/R + 1 nuit Miel 2* 
Départ Parla I.S60 F 


36 13 U t • (1.27 F/mn. 




AUBERGE 

LA CLÉ DES CHAMPS 


••NN LOGIS DE FRANCE 
TENNIS - PISCINE CHAUFFÉE 


24550 VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD 
T« : 53^9.95.94 - Fax : 53.28.42.96 


SÉJOUR GOLFE DE NAPLES 
Bétel 4* 4.620 Fr a* 

HAlct 3* 3.180 Fr»* 

(wbdmrttr A/R. em£, b*, 7 ntt 1/2 peu.) 

COMBINE VILLE D’ART 
Romr+Napka 8ja/7ntj 4.175 Fin* 

Rome+WMic 8jraT7nt% 4415 Fin* 

noreacc+Roac 8jn/7nis 4J35 îh* 
Ftonace+Ymbe 8jts/7nts 4305 Fn* 
(vob régufe* A/R Fmx/ItaHc, logt, pet. d^.) 

• A certain datBSJruas aériennes en sus 
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Clt 


TH -.44 51 39 27 
MINITEL 3815 : 
CH Evaalon 


tUemmem U) 


RENSEIGNEMENTS PUBLICITÉ “EVASION” 
T4B : 44.43.77.36 - Fax : 44.43.77.30 


| mtnOtel~| Rjdozà*** de Castelnau 


Route de Padlirac-Rocaxnadour 
46130 Loubreasac 


Réservation ; 6S.10_S0.90 - Rue : 65J8J2J2 
Panorama exceptionnel 
Silence d'un hôtel à la campagne 
40 Chambres - Piscine - Tennis 
Séminaires - Mariages 
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VOLS RÉGULIERS A/R départ Pim 
New York 1850 F 

Antilles 2750 F 

Asie 5790 F 

mm séjours « week-ends 
Turquie 2590 F 

Vïb VU . HM 4* SK7N » dm»f*nSKin 

New York 4590 F 

Vcfc Afl » HM U «WH » bqvnrn vmi 

Baléares 2390F 

Vah4/Rf>Uwl } * » dnxpmm 

Afrique du Sud 9970 F 

* HMM I 1 K 9 N » partis 
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« FAIRE LA FÊTE » 

C’est le printemps, on oublie 
tout. Des terrasses de café -les 
« vitrées » hivernales de Paris sont 
inconnues ici - s'improvisent, le 
client n'hésite pas à s'approprier 
deux chaises pour mieux s’allonger 
au soleil. On regarde les classiques 
bateaux blancs de la compagnie 
Waxholmsbolaget en partance 
pour l’archipel, alignés devant le 
Grand Hôtel, où fourmillaient les 
espions et diplomates de tous 
bords durant la guerre froide. Ou 
encore quelques bateaux de plai- 
sance traversant péniblement 
Shissen -l’écluse - et les ferries 
rouge et blanc de la VQdng Line 
qui mènent en Finlande ou vers les 
îles d’Aaland en Baltique. 

On les dit taciturnes, peu ba- 
vards et tristes. Comme dans tous 
les clichés, il y a une part de vérité. 
Mais encore une fois, dans le souci 
d'être «comme les autres» -est- 
ce le complexe d’une capitale d'un 
pays excentré par rapport au 
«continent»?-, les Stockhol- 
mois, presque jaloux de notre fa- 
çon latine de vivre, veulent tou- 
jours montrer qu'ils savent, eux 
aussi, s’extérioriser «comme les 
Italiens ». 

Pour eux, cela signifie « faire la 
fête», ce qui, compte tenu du 
tempérament nordique, veut dire 
boire copieusement et élever la 
voix de quelques décibels. A 
Stockholm, la fête du samedi soir 
peut être pour le moins bruyante, 
dans les rues comme dans ie mé- 
tro. Les nombreuses queues de- 
vant les « boîtes » (face à des vi- 
deurs) peuvent facilement 
dégénérer en bagarres en règle, au 
point, comme le fait le quotidien 
Expressen, de décerner des 
« étoiles » chaque semaine à ces 
établissements! 


Derrière sa façade qu’elle sou- 
haiterait impeccable, Stockholm, 
une capitale d'un bon nnOion et 
demi d’habitants aujourd'hui avec 
les proches environs, découvre à 
son tour ses problèmes de ban- 
lieue, la violence, les bandes de 
skinheads ou de jeunes immigrés, 
les adolescents qui traînent dans 
les rues. « Faut-il arrêter les enfants 
de moins de quinze ans qui se pro- 
mènent en ville après onze heures 
du soir sans adultes en leur compa- 
gnie ?» se demande fort sérieuse- 
ment un criminologue pour pro- 
voquer ce que les Suédois adorent, 
c’est-à-dire un « débat » dont on 
parlera pendant deux semaines 
dans tous les m édias et qui sera 
subitement enterré. ensuite, au 
profit, par exemple, d’une dis- 
cussion sur la place des femmes 
dans la société. 


dais - qui se sont multipliés ces 
dernières années. 

Stockholm, la fière et la 
complexée parce qu'elle est à la 
fols plus belle, mais moins « conti- 
nentale » et libertine que sa rivale, 
Copenhague, s’est pourtant inter- 
nationalisée ces dernières armées. 
Mais elle a heureusement gardé 
une atmopshère authentique, dans 
les vieux quartiers de Sôdermalm, 
dans ses vieilles et vastes tavernes 
comme le Pélican ( Pelikanen ), le 
Moulin (Kvamen), le Chasseur vert 
( Grôna Jagaren) qui arborent des 
drapeaux suédois à rentrée - pour 
bien montrer qu’il reste autre 
chose en ville que les restaurants 
internationaux - et où se mêlent 
politiqu^Tp^treVPPmêdieris, 


HÈRE ET COMPLEXÉE 

Mais, qu'importe, fl faut d’abord 
vivre avec intensité 1a saison qui 
s’annonce. En restant planté, im- 
mobile comme la pierre, le dos au 
mur du Draina ten, le Théâtre dra- 
matique de Strindberg et de Berg- 
man, pour s’abreuver des rayons 
du sole fl. Ou assis sur une pelouse, 
à une terrasse de café, où dans Pun 
de ces pubs - britanniques et irlan- 


ban et ce retraité de soixante-dix 
ans qui sirote, pour bien terminer 
son repas, ses douze centilitres de 
cognac en lisant le journal : « Vous 
vous rendez compte? Des cham- 
pionnats du monde de hockey sur 
glace à Stockholm, fin avril, alors 
qu'il fait 15 degrés dehors et que 
Grôna Lund a rouvert ses portes 
On ne respecte plus rien dans ce 
pays.-» 


Alain Debove 


Carnet de mute 


• Voyage. Avec Air France 
(tél. : 44-08-24-24) et SAS 

(téL : 47-42-06-14), plusieurs vols 
quotidiens à partir de 1 790 francs. 

• Séjour. Profiter des forfaits des 
spécialistes : Bennett, Scanditours, 
Al amours (dans les agences de 
voyages). Si l’on veut s’en tenir à 
Stockholm, consulter les 
brochures jet Tours (vols et 2 
nuits, à partir de 2 990 francs) et 
Visit Europe (vols et 2 nuits, 

2 930 francs). Egalement Nouvelles 
Frontières (téL : 41-41-58-58). 
Signalons un voyage très 
intéressant, fin mai, des Amis des 


arts décoratifs (téL : 42-86-98-17) 
sur le thème « Châteaux en 
Suède». 

• Lectures. L’Enchanteur et nous, 
de François- Régis Bastide 

(« FOfio » Gallimard). Guides 
Suède Gallimard (« Bibliothèque 
du voyageur »), « Visa » 
(Hachette), Petit Futé, Routard et 
guide de poche Stockholm (Berlitz). 

• Renseignements. Office 
suédois du tourisme. 11 , rue 
Payenne, 750Œ5 Paris, 

tfl. 42-72-58-77, qui diffuse une 
brochure de présentation intitulée 
Suède 1995. A Stockholm : Sweden 
Ho use, Kungstradgarden, 
téL: 789-24-00. 
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■ Liban : la nouvelle donne. Spé- 
cialisé dans l’organisation de cir- 
cuits permettant, en un temps li- 
mité et grâce à des rencontres avec 
des personnalités toc aies (respon- 
sables politiques, hommes d’af- 
faires, journalistes, fonctionnaires, 
universitaires), d’acquérir une 
connaissance approfondie d’un 
pays ou d’un dossier lié à l’actuali- 
té internationale, l'Institut pour la 
démocratie propose, du 25 mai au 
2 juin, cm voyage d'information et 
de découverte du Liban, destiné à 
apprécier la nouvelle donne d’un 
pays qui, après des années de 
conflit, aspire à la paix et vit à 
l'heure de la reconstruction. Outre 
des entretiens avec les differentes 
communautés, sont également 
inscrits aa programme les hauts 
lieux culturels et les principaux 
sites archéologiques avec, notam- 
ment, les visites de Byblos, Tripoli, 
Baalbek, Zahlé, S aida et Bei Ed 
Din, sans oublier les incontour- 
nables cèdres, prix au départ de 


Paris : 9 900 francs par personne 
en chambre double et pension 
complète. Renseignements au 106, 
rue de 1’Université, 75007 Paris, 
téL: (1)47-53-04-04. 

■ Voyages linguistiques. S’im- 
merger dans un pays pour en vivre 
la cuiture et le quotidien, rien de 
tel pour apprendre une langue 
étrangère- Havas Voyages propose 
une sélection de séjours destinés 
aux enfants et adolescents souhai- 
tant apprendre l’anglais ou l'alle- 
mand. Une brochure disponible 
dans les 450 agences de son ré- 
seau. De son côté, Canadien Na- 
tional (dans les agences et au 
(1) 47-42-76-50) privilégie le Cana- 
da avec des formules adaptées aux 
scolaires mais aussi au business- 
man. Quant à Option Golf, fl pro- 
pose aux cadets (de II à 14 ans) des 
stages (Angleterre, Ecosse, Irlande 
et Canada) combinant l'enseigne- 
ment de l’anglais et celui du golf. 
Renseignements au 24, rue Pas- 
tourelle, 75003 Paris, tél.: (1)40- 
29-90-18. 

■ Pétra et Palmyre. Deux sites 
spectaculaires et chargés d’his- 


toire. Intermèdes (tél. : (1) 45-61- 
90-90), un jeune voyagiste ambi- 
tieux, confie à Pierre Bordreufl, di- 
recteur de recherche au CNRS, la 
conduite d’un itinéraire classique 
syro-jordanien : Alep, Apamée, 
Ugarit, le Krak des chevaliers, Ha- 
ma, Palmyre, Maaioula, Damas et 
Bosra avant Jerash et Petra 
(11 jours, 12 900 francs), ikhar (téL : 
(1)43-06-73-13), de son côté, se 
consacre à la Syrie,' pousse jusqu'à 
Deir-Ez-Zor et Doura Europos, ce 
qui est louable, et contemple deux 
levers du soleil sur Palmyre, ce qui 
ne l'est pas moins (nuits dans les 
hôtels Chain, 16 jours, 
18 900 francs). Quant à Peuples du 
Monde (tél.: (1)42-72-50-36), ii 
joue les originaux (une journée 
dans le djebel alaouite et visite du 
barrage d’Ar-Raqqah) et associe la 
Syrie au Liban, où fl plante sa tente 
(21 jours, 16 000 francs) avant de 
regagner Damas. Autres bons spé- 
cialistes: Explorator (tél.: (1)42- 
66-66-24), Orients (téL: (1)46-34- 
29-00), Oriensce (téL : (I) 43-36-10- 
11) et Voyageurs au Proche-Orient 
(téL: (1)42-86-17-90). 
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Alternance de nuages 
et d'éclaircies 


la dépression responsable 

du mauvais temps de ces demiere 

S . 5é ï? ne Vers 1>Euro Pe cen- 
JÏÏL France 1 va bénéficier d’une 
petite hausse du champ de nre£ 

sion, mais les masses d’air reste- 
ront souvent très humides dans les 
l««es couches et présenteront en- 
core un caractère instable sur l’est 

TCrnîîStïf aflJeurs ' “ne nouvelle 
Pertnrbatwn en provenance de la 





Prévisions pour le 27 avril vers 12h00 


La qualité de l'air 
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péninsule Ibérique abordera les 
Pyrénées en soirée. 

Mardi matin, du Cotentin à la 
H a ute-Normandie et aux fron- 
tières belges, après la dissipation 
des brunies, le temps sera sec avec 
une alternance de nuages et 
d’éclaircies. Les nuages seront un 
P® 11 plus présents en bordure cô- 
tière, portés par un vent de norri- 
est modéré. Sur une Large bande 
centrale du pays, la journée débu- 
tera dans la grisaille, l'humidité et 
quelques brames, awc un peu de 
pluie ou de bruine par places. Pro- 
gressivement, cette couche nua- 
geuse se déchirera partiellement, 
permettant quelques apparitions 
timides du soleü. Dans Paprès-mi- 
di, des développements orageux 
concerneront les régions situées de 
l'Ile-de-France au Nord-Est et aux 
Alpes. 

Sur le Sud-Ouest, fl y aura des 
formations brumeuses, parfois do 
brouillard en début de journée. 
Celles-ci céderont rapidement la 
place à de belles éclaircies dans la 
matinée, on peu plus tardivement 
sur les Charentes. L'après-midi se- 
ra agréable même si le de! se voile- 
ra peu à peu sur les Pyrénées, an- 
nonçant une dégradation plus 
franche en fin de journée avec 
quelques ondées. Enfin, les régions 
méditerranéennes retrouveront un 
bon ensoleillement dans un ciel 
peu nuageux. Le vent d’ouest souf- 
flera faiblement, fl sera un peu plus 
soutenu sur les bouches de Bonifa- 
do. Un voile nuageux envahira le 
Roussillon Paprès-midi. 

Les températures minimal es se- 
ront douces et assez homogènes 
sur le pays, entre 8 et 10 degrés. 
Elles seront plus fraîches dans le 
Sud-Ouest, descendant localement 
à 2 degrés avec rm risque de gelée 
Manche. Les maximales serrait en 
hausse sur la moitié sud, avec 16 à 
19 degrés. En revanche, elles seront 
stables sur la moitié nord, avec 13 à 
17 degrés. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-France.) 
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TEMPÉRATURES 
da 25 avril 1995 

marimq /mfnhn a 


AJACCK3 Ufl 
BIARRITZ U/S 
BORDEAUX 1CV9 
BOURGES 9/8 
BREST 9/9 

CAEN 1V10 

CHERBOURG 13/9 
CLERMONT-F. 9/7 
DIJON 1Q/B 

F08T-DE-FR. W/23 


GRENOBLE 12/B 
1 ni p 200 

LIMOGES 7/6 
LYON, BRON 1QIB 
MARSEILLE 12/10 
NANCY 17/10 
NANTES 1C« 
NICE 14/9 

PARIS 12/10 

PAU 1Q« 

PERPIGNAN 13/10 
POJNTE-A-PTL 3 U2A 
RENNES 1W 
ST-D.-RÉUNION 29/21 
ST-ÉTTENNE 8/6 
STRASBOURG D/10 
TOULOUSE 9/B 


ALGER 1WS 

AMSTERDAM 20/9 
ATHENES 21/16 
BANGKOK 37/26 
BARCELONE 17/U 
BELGRADE 22/9 
BERLIN 21/12 
BOMBAY 35/27 
BRASILIA 28/20 
BRUXELLES 21/11 
BUCAREST 22/11 
BUDAPEST 2M2 
BUENOS-AIRES 24/12 


CARACAS 

CHICAGO 

COPENHAGUE 

DAKAR 

DJAKARTA 

DUBAÏ 

DUBLIN 

FRANCFORT 

GENEVE 

HANOI 

HELSINKI 

HONGKONG 

ISTANBUL 

JERUSALEM 

KIEV 

KINSHASA 
LE CAIRE 


LIMA 23/17 

USBONNE 17/10 
LONDRES 21Æ 
LOS ANGELES 2S/11 
LUXEMBOURG 22/9 
MADRID 15/-1 
MARRAKECH 19/9 
MEXICO 28/15 
MILAN 14/B 

MONTRÉAL 12/1 
MOSCOU 25/14 
MUNICH 16/B 
NAIROBI 27/14 
NEW DELHI 33/27 
NEW YORK 17/9 
PALMADEMAJ. IV! 
PÉKIN 22/9 


PRAGUE I7A3 

PRETORIA 24/11 

RABAT 18/7 

RK) DE J AN. 27/11 

ROME 17/10 

SAN-FRANC U/9 

SANTIAGO 24/S 

SÉVILLE 22/8 

ST-PETERS. 1(V3 

STOCKHOLM 15/4 

SYDNEY 20fll 

TENER1FE 22/15 
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ILYASO ANS DANS 

£tïï*n h 

La libération 
de la Norvège 

w C’EST un des paradoxes de cette 
guerre que les troupes allemandes, 
alors qu’on se bat à Berlin, sont en- 
core en Norvège, au Danemark, en 
Hollande, en telle, en Tchécoslova- 
quie, en Yougoslavie, en Grèce, en 
. France, voire en Angleterre : ne 
tiennent-elles pas jersey et Gueme- 
sey? 

Toutefois, te Danemark et la Nor- 
vège sont les seuls territoires entière- 
ment occupés; ils se trouvent en de- 
hors de la zone des opérations 
actuelles. On conçoit leur crainte de 
rester te dernier refondes armées al- 
lemandes: la Norvège surtout, dont 
la position géographique est à l’écart 
— et dont le terrain montagneux se 
prête à la défensive. Certains obser- 
vateurs croient qu’eBe serait destinée, 
8/7 plus encore que la Bavière et te lynd, 
à constituer l’ultime réduit de la 
3/9 Wehrmacht. Cefle-d n’y aurait pas di- 
4g minué ses effectifs, qui dépasseraient 
03 300 000 hommes. (~) Ils auraient des 

s/4 munitions et des vivres leur permet- 
^ tant une longue résistance. 

A4 Cette situation a incité te gouver- 
^ nement norvégien à demander, ces 
4A> jours-ci, l’aide de la Suède. Q a jugé 
7/8 que tes secours pacifiques offerts de- 
puis dnq ans par la nation votsine ne 
suffisaient plus ; qu'une intervention 
=1 militair e devenait indispensable. La 

£ Suède, redoutant une agression, a 

s considérablement accru son armée 

\ au cours de cette guerre. L'Alle- 
magne n’est plus en état cte lui porter 
£ des coups sensibles, ni par son avia- 
>. tion ni par sa flotte. La Suède a rom- 
pu depuis plusieurs mois toutes rda- 
i t, fions commerciales directes avec elle. 

Mais le gouvernement suédois a dé- 
r diné cette invitation à prendre les 

S armes. 

* La Norvège est unîtes pays qui ont 

* 1e plus souffert de l'oppression aOe- 
/ mande, qui ont le phû vafflamment 
“ lutté contre elle. Faut-il supposer que 
| sa lfoération saa bientôt à Tordre du 

jour? 


Situation le 26 avril, à 0 heure, temps universel Prévisions pour (e 28 avril, à 0 heure, temps universel 


(27 avril 1945.) 
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HORIZONTALEMENT 

I. U prend volontiers quelque chose à l'occasion. Meurt 
dans les bras d’Emilie. - 11. Prêteras une certaine chose 
avec intérêt - ni. Pâte à modeler. D’un auxiliaire.- IV. En 


France. Adjectif convenant au bison et au renard;- V. An- 
neaux. Traverse un long désert sans jamais manquer 
d'eau. - VI. Lettre de référence pour accéder à un cercle. 
Procède à un travailfasticfieux.- VII. Epithète pour Adam, 
avant P exérèse. Figure mythologique. - VI II. Joyeux drille. 

— IX. Il est inutile de les soutenir quand elles ne tiennent 
pas debout Traduit une hypothèse ou une conviction. 

- X. Est massif.- XI. Plus d’une a fini sur le sable. 

VERTICALEMENT 

1. Il réussit à percer. Est responsable de pas mal de cha- 
grins. -Z Où les plus fines lames reçoivent une solide 
trempe. En haut-3. Se rendent d’autant mieux qu'on les 
possède bien. Mènera à la ruine. - 4. La Garonne vue de 
très haut Symbole. Des endroits pas fréquentables. - 

S. Qui a perdu sa place. Pronom. Peut se prendre et se lâ- 
cher. - 6. Impair. Comme certaines œuvres. - 7. A des li- 
mites toujours humides. Conjonction. - 8. fondent dans 
la bouche. -9. Un dur sous une ènveloppe tend re. On y vi- 
vait avec philosophie. Ce que peut gagner un matelot 

SOLUTION DU N° 6548 

HORIZONTALEMENT 

I. Arroseuse. -il. Néophytes. - Ht. Tantale.- IV. Camarat 
-V. Qui. PUÎné.-VI. Edo. Ne. -VU. Atriums. -VIH. lo.Rie. 
Si. - IX. Ruminants. - X. El. Gédéon. - XI. Saper. OPE. 
VERTICALEMENT 

T. Antiquaires. - 2. Réa. Toula. - 3. Roncier. - 4. Opta. Di- 
rige. - 5. Shampouiner. - 6. Eylau. Mead. - 7. Utérins. 
Néo. - 8. Se. Ane. Stop. - 9. Es. Té. Aisne. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ CHINE. Les accidents de la 
route ont fait plus de 15 000 morts 
en Chine au cours du premier tri- 
mestre. Pour la même période, la 
police de la route a recensé plus 
de 61 000 accidents, soit une aug- 
mentation de 6,9 % par rapport au 
premier trimestre de 1994. - (Reu- 
ter.) 

■ FRANCE L’autoroute A 5, qui 
offre un itinéraire alternatif à l’au- 
toroute A 6 sur l’axe Lyon-Paris, 
sera de nouveau moins chère à 
F occasion des retours du l°mal 
Appliquée la première fois à l’oc- 
casion des vacances de février, la 
modulation des péages avait per- 
mis de détourner environ 20 % du 
trafic de l’A 6 vers l’A 5. - (AFR) 

■ AMSTERDAM. A partir du 
1“ mai, le contrôle des passeports 
à l’aéroport de Schiphol sera réta- 
bli pour les passagers de l’espace 
Schengen. Cette mesure sera ap- 
pliquée jusqu'au 15 décembre, 
date à laquelle l’aéroport dispose- 
ra d’installations permettant la sé- 
paration physique des flux de pas- 
sagers. Le système des cartes 
magnétiques, pour les voyageurs à 
destination des pays de Tespace 
Schengen, et mis en place le 
26 mars afin d’assurer la transition 
jusqu’à la fin de Tannée, ne fonc- 
tionnait pas correctement. - (AFR) 

■ ITALIE. Pour renforcer sa 
flotte régionale, la compagnie aé- 
rienne italienne AEtalia a déridé 
d'acquérir en leasing quinze Fok- 
ker Jetline. Les appareils seront li- 
vrés en 1996. - (AFR) 

■ MAROC Ayant enregistré un 
résultat négatif en 1994, Royal Air 
Maroc a révisé son programme 
d’investissement à la baisse. Four 
tenter de renouer avec tes béné- 
fices ou l’équilibre, la compagnie, 
qui avait prévu de faire l’acquisi- 
tion de dix nouveaux avions au 
cours des dix prochaines années, 
n’en achètera que six. - (AFR) 

■ BELGIQUE. Une nouvelle 
chaîne hôtelière, les Logis de Bel- 
gique, vient d’être créée. Près de 
150 établissements se sont portés 
candidats pour l’obtention de ce 
label qui, compte tenu des parti- 
cularités culturelles et linguis- 
tiques de la Belgique, a été déposé 
sous trois noms: Logis de Bel- 
gique, Logis van België et Logis 
von Belgien. - (AFR) 


PARIS 
EN VISITE 


Vendredi 28 avril 

■ L’OPÉRA-BASTILLE (55 F + 
prix d’entrée), 11 heures, hall 
d’entrée (Mathilde Hager). 

■ MUSÉE OU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée): la peinture fran- 
çaise du XVIII e siècle, 11 h 30 ; les 
joyaux de la Couronne, 12 h 30 
(Musées nationaux). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE: 
exposition Chagall (25 F + prix 
d’entrée), 12 h 30 (Musées de la 
Ville de Paris). 

■ LE MINISTÈRE DES FI- 
NANCES : la maquette et le hall 
d'honneur (37 F), 14 h 15, sortie 
du métro Bercy, côté POPB (Mo- 
numents historiques). 

■ DE LA PLACE VENDOME à la 
place de la Concorde (37 F), 
14 h 30, angle de la place Ven- 
dôme et de la rue de la Faix 
(Monuments historiques). 

■ LE FAUBOURG SAINT-AN- 
TOINE (50 F), 14 h 30, 4, rue de 
la Roquette (M“ Cazes). 

■ HÔTELS DU MARAIS (60 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Isabelle Haul- 
ler). 

■ JARDINS ET ÉGLISES de Cha- 
ronne (45 F), 14 h 30, sortie du 
métro Pelleport (Paris pitto- 
resque et insolite). 

■ PASSAGES ET GALERIES 
MARCHANDES du XIX e siècle 
(50 F), 14 h 30, 1, rue du Louvre 
(Paris autrefois). 

■ LE QUARTIER DE LA BAS- 
TILLE (55 F), 14 h 30, place de la 
Bastille, devant le restaurant Les 
Grandes Marches (Connaissance 
d’ici et d'ailleurs). 

■ SUR LES PAS DES TEM- 


PLIERS (55 F), 14 h 30, 195, rue 
du Temple (Europ explo). 

■ LES TEMPLES BOUD- 
DHIQUES DU BOIS DE V1N- 
CËNNES (65 F), 14 h 30, sortie 
du métro Liberté, côté escalier 
roulant (Pierre-Yves Jaslet). 

■ MYSTÈRES DES TE MP U ERS 
et rois maudits (50 F), 14 h 40, 
sortie du métro Temple (Art et 
Histoire). 

■ L’ABBAYE DE PORT-ROYAL 
(37 F + prix d'entrée), 15 heures, 
123, boulevard de Port-Royal 
(Monuments historiques). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Père-Lachaise, côté 
escalier roulant (Bertrand 
Beyem). 

■ HÔTELS ET JARDINS DU 
MARAIS, place des Vosges 
(50 F), 15 heures, sortie du mé- 
tro Saint-Paul (Résurrection du 
passé). 

■ MUSÉE RODIN: exposition 
Rodin et Whistler (55 F + prix 
d’entrée), 15 heures, 77, rue de 
Varenne (Paris et son histoire). 

■ LE VAL-DE-GRACE (40 F + 
prix d’entrée), 15 heures, 1, 
place AIphonse-Laveran (Ap- 
proche de l’art). 

■ LE VILLAGE D’AUTEUIL 
(50 F), 15 heures, sortie du mé- 
tro Chardon-Lagache (Tourisme 
culturel). 

■ L’HÔTEL DE MEKCY-AR- 
GENTEAU et les passages des 
grands boulevards (45 F), 
15 h 30, angle de la rue Drouot 
et du boulevard Montmartre 
(Didier Bouchard). 

■ MUSÉE DU LOUVRE: l’aile 
Richelieu (50 F + prix d’entrée), 
15 h 30, sortie du métro Palais- 
Royal, côté place Colette 
(Claude Marti). 
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DANSE Gérard Violette, directeur 
du Théâtre de la Ville depuis 1985, a 
continué l'œuvre initiée par Jean 
Mercure en 1968 de lier par abonne- 
ment le théâtre à la danse. Au- 


jourd'hui, le théâtre doit sa réputa- 
tion à la chorégraphie. On cherche 
en vain un lieu identique. • U EU HÉ- 
GÉMONIQUE, indispensable, parfois 
détesté, le Théâtre de la Ville, dès 


1996-1997, sera également chargé, 
dans la nouvelle Maison de la danse 

-sise place des Abbesses, dans le 
18* arrondissement-, d'une pro- 
grammation réservée aux plus 


jeunes et aux musiques du monde. 
• PINA BAUSCH, Merce Cunning- 
ham, tous les grands de la danse 
considèrent le Théâtre de la Ville 
comme leur maison parisienne. 


« C'est te théâtre parfait», dit l'exi- 
geante TVisha Brown. Peuton réussir, 

en France, sans être passé au Théâtre 

de la VïRe : de jeunes chorégraphes, 
comme Hervé Robtoe, répondent 


Le Théâtre de la Ville est la plus importante scène chorégraphique du monde 

En trente ans, la salle parisienne s'est imposée comme le lieu de la danse. 

Cent dix représentations par an. Des taux de fréquentation qui avoisinent les 100 % 


«MUSIQUE DE MERDE, sortez 
les danseurs», hurlait la salle en 
1972, exaspérée par les sons apo- 
calyptiques de John Cage lors des 
premiers events du chorégraphe 
américain Merce Cunningham 
présentés au Théâtre de la VïQe. 
Installer la danse contemporaine 
dans le temple du théâtre ne s'est 
pas fait, on s'en doute, en un jour : 
* Aujourd’hui encore, les Flamands 
J an Fabre ou Wim Vandekeyb us pro- 
voquent toujours des insultes, des 
départs de 'protestation bruyants, 
s'enthousiasme Gérard Violette, 
directeur générai depuis 1985. En 
1967, j'ai quitté la banque et les'f- 
nancements de l'immobilier pour 
entrer au Tnéàtre de la Ville, admi- 
nistrateur générai auprès de Jean 
Mercure. C'est lui qui, dès I96S, eut 
l'idée d'un abonnement de théâtre 
qui inclurait un spectacle de danse. 

» En 1970, avec la venue de la 
compagnie d'Alwin Nikolais. je re- 
çois mon premier choc. Le choré- 
graphe américain, avec ses effets 


L'anden Théâtre 
SarahBemhardt 

• Histoire. Ex-Théâtre Sarah 
Bemhardt, de 1S62 à 1949, ex-théâtre 
des Nations, de 1957 à 1967, situé 
place du Châtelet, à Paris. En 1968, D 
devient le Théâtre de la ViBe, théâtre 
municipal populaire, sous la direction 
du comédien et metteur en scène 
Jean Mercure. Quatre-vingt-dix 
permanents travaillent au théâtre 
(techniques et administratifs réunies). 

• Programmation. 1968, un seul 
spectacle de danse : une compagnie 
néerlandaise et néoclassique, le 
Nederlands Dance theaten 1994, 
vingt-cinq spectacles de danse pour 
cent dix représentations 

• Taux de fréquentation. 1975: 
84% (places payantes et gratuites 
réunies). Prix moyen des places : 

12^9 F ; 1994 : 98 %. Prix moyen des 
places :90,87 F. 

• Budget 66 millions de francs, 
ckxit 40% attribués à la création 
artistique. U moitié de cette somme 
va à la danse, soit 12 millions pour 
1994. 


optiques, son jeu avec les acces- 
soires, rallie les gens de théâtre plu- 
tôt résistants à l’expérience. » 
Ttente ans pour frire du Théâtre 
de la V31e la plus importante scène 
chorégraphique du monde, l'en- 
droit de la consécration, des 
grandes créations, des coproduc- 
tions importantes. D est la maison 
d'accueil de Pina Bausch, de TVisha 
Brown, de Merce Cunningham, 
d’Anne Teresa de Keersmaeker. n a 
accompagné, assisté, le dévelop- 
pement de la jeune danse fran- 
çaise, puis européenne. Passage 
obligé vers la gloire, il lui est 
souvent reproché d'être hégémo- 
nique. 

Cette situation de monopole 
est-elle une réalité? A Paris, le 
Théâtre de la Bastille a quasiment 
cessé de jouer son rôle de locomo- 
tive de jeunes talents, rôle qui était 
le sien depuis le début des années 
80. Le Théâtre des Champs-Ely- 
sées, théâtre privé, depuis le dé- 
part de Georges-François Hirsch, 
en 1990, se contente de louer sa 
salle à des compagnies de danse. 
Quant au Théâtre du Châtelet, ii a 
signé une exclusivité avec William 
Forsythe et lui seul. « Je ne suis ni 
l’homme des coups ni l’homme des 
festivals, affirme Gérard Violette. 
Au milieu des années 70, Jean Mer- 
cure, outre ses fonctions de direc- 
teur, était très occupé par ses mises 
en sdne et son rôle d’acteur, il m’a 
donc délégué la danse, roi pesé de 
toute ma passion pour qu’elle 
prenne de plus en plus de place, car, 
mieux que le théâtre, la danse parle 
de notre époque. Mon deuxième 
choc esthétique a été ma rencontre 
avec le travail de Pina Bausch. 

» A la création de Barbe-Bleueje 
me rappelle lui avoir dit. devant tant 
de violence exprimée que J’avais en- 
vie de lui mettre mon poing sur la 
gueule I Elle était Jolie de joie. Le 
public, mais plus particulièrement le 
milieu de la danse, habitué à la pro- 
preté américaine, ne supportait pas 
que les danseuses aient du « poil 
aux pattes », ni qu’elles aient des 
tempéraments aussi provocants. 

TVavail en profondeur, artistes 
invités, suivis, année après année. 
De 1968 à 1978, le spectateur du 


Quand un film africain déboulonne 
une légende, multiplie les inventions, 
bouscule les idées, déborde de vie. 

Observateur 


HUGUES NONN présente 
ANDRÉ WILMS MARISA BERENSON 

Le 

Grand Blanc 

de , , 

Lambarene 


(Dr SCHftïITZER) 
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La première fois 
qu'elle s'est 
produite 
au Théâtre 
de la Ville, 
Louise 
LeCavaüer, 
danseuse 
cascadeuse, 
si elle n'a pas 
séduit tout le 
monde-* Ce. 
n'est pas de la 
danse » — 
a laissé 
bouche bée 
les spectateurs : 
elle voltige, 
ne laissant que 
la trace de ses 
cheveux blond 
platine, 
de ses muscles 
Cette 
z.de 

Montréal, est 
l'héroïne 
de la compagnie 
Lalala Human 
r, que dirige 
>1 tund Lock. 
David Bowie, 
Frank Zappa 
ont réclamé 


pour 
leurs concerts, 
leurs clips, 
cette danseuse 
bombe, 
hypersexy, 
rapide comme 
le Nouveau 
Monde. 



Théâtre de la Ville se délecte des 
chorégraphies de John Butler, 
Hans Van Maanen, GlenTetley, du 
Ballet théâtre contemporain avec 
des ballets de Françoise Adret, de 
Dirk Sanders, de Félix Blaska. 
Maurice Béjart est de la partie, 
sans oublier les Ballets Cullberg, Jî- 
ri Kyiian, du Nederlands. Dès 1980, 
Maguy Marin est à l’affiche du 
Théâtre de la Ville. 

En 1982, BQ] T. jones, totalement 
inconnu, est invité. En 1984, c’est 
au tour du Groupe Emile Dubouÿ 
Jean-Claude Gallotta. Carolyn 
Cadson est la chorégraphe chérie 
de la maison. En 1985-1986 , la 
programmation passe à une vi- 
tesse supérieure : de cinq à douze 
compagnies par an, pour at- 
teindre, ces trois dernières années, 
des saisons de vingt-cinq spec- 


tacles... Le Théâtre de la Ville n’a t- 
ü pas de concurrent sérieux? «A 
New York, les théâtres sont privés. Le 
fomeux City Center loue sa salle et a 
perdu son prestige. H y a le Joyce qui 
est excellent, mais sans comparaison 
d'échelle. La Brooklyn Academy of 
Music a une très belle programma- 
tion internationale, mais unique- 
ment dans le cadre de son festival 
d'automne, Next Wave», dit Anne 
Ciivot, qui pendant dix-huit ans fut 
chargée de la danse à l'ambassade 
de France à New York. Les im- 
menses salles japonaises, créées 
ces cinq dernières années par les 
grands magasins Tokyu et Seibu, 
qui se livrent une bagarre achar- 
née, ouvertes à la danse, ne font 
pas encore le poids : « Cette année, 
au Bunkamura (trad. : village de la 
culture) construit par Tokyu, il n'y a 


déjà plus de danse », dît Sabine Du 
Puytison, chargée de 4a -diffusion 
internationale à l'Association fran- 
çaise d'action artistique. 

Les seuls lieux qui ont développé 
une politique chorégraphique à 
long terme sont la Maison de la 
danse de Stockholm, la Maison de 
la danse de Lyon et sa Biennale in- 
ternationale. «A Paris, le seul ré- 
seau possible reste celui du Théâtre 
contemporain de la danse, qui es- 
saime sa programmation dans dif- 
férents lieux, puisqu'il n’a pas de 
théâtre. Le Théâtre de la Ville est 
aussi le seul théâtre capable d'ache- 
ter les spectacles, explique Claire 
Vertet, de r agence artistique Art- 
service, qui s’occupe, entre autres, 
de Cunningham, Brown, Chiids. 
Toutefois, des salles importantes 
fonctionnent maintenant en région 


parisienne. Telles celles de la 
Ferme-du -Buisson à Marne-ia- 
Vallée et de l'Opéra-Théâtre de 
Massy.» 

Hervé Robbe n’a jamais été pro- 
grammé au Théâtre de la VQle : 
« Cela ne m'a pas empêché de créer. 
Si le Théâtre de la VUk est bien le 
temple de la danse contemporaine, 
s'il fût longtemps un Heu «obligé », 
il n’est pas en situation de mono- 
pole. Ilfot un temps où ne pas y être 
présenté était rédhibitoire, mais les 
choses ont changé. En Ile-de- 
France, fai travaillé pour le Théâtre 
contemporain de la danse et la 
Ferme-du-Buisson qui sont des lieux 
tout aussi intéressants. » Karine Sa- 
porta, chorégraphe dans sa qua- 
rantaine, rend hommage au 
Théâtre de la Ville qui a suivi la 
montée en puissance de sa généra- 
tion : «R est le compagnon de mes 
créations depuis 1986. Il y a eu entre 
nous et l’« écurie» de Gérard Vio- 
lette un peu ta même symbiose 
qu'entre un producteur à l'ancienne 
et un cinéaste, un galeriste et un 
peintre. Violette est jaloux, possessif: 
il nous a interdit l’accès à d'autres 
salles parisiennes ; mais lui a su 
nous rencontrer, nous parier, nous 
conseiller, et nous montrer. » On se 
rappelle le mécontentement de 
Violette quand Pina Bausch, Merce 
Cunningham, Anne Teresa de 
Keersmaeker, Joêlk Bouvier et Ré- 
gis Obadia acceptèrent de figurer 
dans la programmation contempo- 
raine de l'Opéra de Paris. 

Peut-être fallait- Q vivre et créer 
en région pour avoir la bonne dis- 
tance face au lieu: « Pour les Gre- 
noblois que nous sommes, , le Théâtre 
de (a VÎUe n’étqitipas particulière - 
ment recorma issa ble, du point qu’on 
le confondait un peu avec le Châte- 
let, la maison d’en face- », ironise 
jean-Claude Gallotta. A Trisha 
Brown le dernier mot: «Parlez de 
Jean Soyous, le directeur de produc-, 
tion. Son équipe technique est de 
première dusse » 

Dominique Frétard 
et Olivier Schmstt 

k Dernière séance de danse : Lala- 
la Human Steps, du 28 avril au 
6 mai. Jean-Claude Gallotta du 16 
au 27 mai. Karine Saporta, du 6 au 
10 juin. Catherine Dfverrès, du 13 
au 17 juin. Le Helsinki Oty Ballet, 
du 20 au 24 juin. Carolyn Carison, 
du 27 juin au T» juillet. 20 h 30. De 
90 à 115 F. TSL: 42 74 22 77 


Les musiques slaves prennent Radio-France d'assaut 


APRÈS AVOIR MIS les aventu- 
riers à l’honneur, Radio-France se 
mettra à l'heure slave et balte tout 
au long de la saison musicale 1995- 
1996. « Quel lien mystérieux unit 
Moussorgski et Chopin, Dvorak et 
Szymanowski, Stravinsky et Jana- 
cek7 »: la question est posée en 
préambule de la brochure détail- 
lant la programmation de la mai- 
son ronde. Renversant cette ques- 
tion, un programmateur russe se 
mettant à l'heure latine pourrait se 
demander « quel lien mystérieux 
unit Debussy et Granados, Verdi et 
Saint-Saêns, Dallapiccola et Fal- 
la ? ». La réponse est connue : rien 
de bien tangible. 

H n'empèche que la thématique 
choisie par Radio-France permet- 
tra aux formations musicales de la 
maison et aux interprètes invités 
d’exécuter quantité d'œuvres 
connues que l'on retrouvera avec 
plaisir et d'en découvrir d’autres 
moins souvent jouées. La saison 
Symphonique de l'Orchestre natio- 
nal au Théâtre des Champs-Elysées 
s'ouvrira, les 5 et 7 octobre 1995, 
par une Intégrale des concertos 
pour piano de Prokofiev par Victo- 
ria Fostnikova et Guennadi Roj- 
destvenskL 

Autres œuvres programmées : la 
Cinquième Symphonie de Miaskow- 
ski par Svetlanov (le 9 novembre), 
la Symphonie concertante de Szy- 
manowski et la Troisième Sympho- 
nie de Lutoslawski (le 22 février 
1996), la Rhapsodie sur un thème de 


Paganini de Rachmaninov et la 
Sixième Symphonie de Martinu, par 
Charles Dutoït (le 4 avril 1996), Le 
même orchestre se produira aussi à 
la Maison de la Radio, dans des 
programmes associant Fenderedri, 
Szymanowski, Prokofiev, Chosta- 
kovitch, Rachmaninov, Tchaïkov- 
ski, Martinu, Roslavetz et Chopin. 
Solistes invités, le violoniste Ber- 
trand Walter, les pianistes Mikhaïl 
Rudy, Peter Jablonsky et Pierre- 
Laurent AimarcL L'orchestre sera 
dirigé par Jerzy Semkow, ion Ma- 
rin, Charles Dutoit et Lawrence 
Foster. 

GRAND RÉPERTOIRE 

Retour au TCE où le National 
donnera cinq ouvrages lyriques en 
version de concert: Francesco da 
Ri mini de Rachmaninov (30 sep- 
tembre), Osud de Janacek (8 dé- 
cembre), Le Roi Roger de Szyma- 
nowski (19 janvier 1996), Monta de 
Tchaïkovski et Mavra de Stravinsky 
(15 mars 1996)-. qui n'encombrent 
pas les scènes françaises. Deux 
autres séries d’abonnements du 
National sont consacrées au grand 
répertoire. Deux créations y trou- 
veront place : celles des Concertos 
pour violon de Kantcheli par Gidon 
Kremer (le 21 septembre) et de 
Marcel Landowski par Patrice Fon- 
tanarosa (le 30 novembre 1995) et 
pour violoncelle de Cheng par Yo 
Yo Ma (le 13 juin 1996). 

Seront également donnés le 
Concerto pour ondes Martenot du 


Canadien Jacques Hétu (le 19 sep- 
tembre), le Concerto pour piano de 
Britten (26 février 1996). 

L’Orcbestre philharmonique 
n'est pas à la traîne. Marek Janow- 
ski, son directeur musical, a conçu 
des programmes attractifs: sont 
attendues les créations d'une 
œuvre de Tristan Murail (le 5 jan- 
vier 1996), de la Huitième sympho- 
nie de Henze et du Concerto pour 
piano de Schoeller par Pierre- 
Laurent Aimard (20 juin 1996). 

Egalement au programme, la 
Symphonie concertante de Proko- 
fiev par Trois Môrk et Alexandre 
Lazaev (le 10 novembre) ; le 
Concerto pour piano d'Oustvolskaja 
par Alexe! Lioubimov (1“ dé- 
cembre) ; le Concerto pour piano 
de Mossoiov par Sylvie Carbonel 
(27 janvier 1996) ; les Première de 
Brahms et Cinquième de Prokofiev 
par Alain Lombard (10 février 1996) 
et une intégrale des symphonies de 
Schumann « entrelardées » 
d'œuvres concertantes de Grieg, 
Weber, Chopin, Mendelssohn et 
Franck. Ces concerts seront dirigés 
par Marek Janowski. Les solistes 
seront les pianistes OUI Mustonen, 
François-René Duchable, Elisabeth 
Leonskaja et André Watts. 

A noter, enfin, le concert célé- 
brant le cinquantième anniversaire 
de la mort de Webem et de Bartok 
(le 23 septembre), le Chant de 
l'amour et de la mort de Frank Mar- 
tin, par François Le Roux (8 mars 
1996), Les Chants d’un compagnon 


errant de Mahler, donnés dans leur 
version originale de 1880 (le 
29 mars 19%), et un cycle consacré 
aux compositeurs français ibert, 
Françaix, Messiaen, Milhaud, 
Chaynes, Fauré et DutïDeux auquel 
le « Phïlhar » rendra hommage à 
l’occasion de son quatre-vingtième 
anniversaire (le 9 mars 1996). Deux 
concerts exceptionnels : Tristan et 
isolde de Wagner avec Sabine Hass 
et HeUdd SiukkoLa (13 octobre) et 
le Requiem de Berlioz à Notre- 
Dame de Paris (12 Janvier 1996). 

Radio-France consacrera ses 
« Portraits de notre temps » aux 
compositeurs Elliott Carter 
(30 septembre), Henri Dutüleux (3 
et 9 mars 1996), Gilbert Amy 
(23 mars 1996), GoflEredo Fetrassi 
(13 juin 1996) et à l'altiste Youri 
Bashmet (13 janvier 1996). La salle 
du Conservatoire d'art dramatique 
accueillera Anatol Ugorski pour 
une intégrale des Sonates pour pia- 
no de Scriabine ; un récital d’Oli- 
vier Beaumont y fera découvrir le 
clavecin russe au siècle des Lu- 
mières ; le violoniste Vadlm Repin 
y donnera un récitai de sonates et 
deux quatuors à cordes y joueront 
Janacek, Suk, Dvorak, Borodine, 
Chostakovîtch et Stravinsky. 

Alain Lompech 

•k Renseignements : Saison musi- 
cale de Radio-France, 116, avenue 
du Président-Kennedy, 75116 Pa- 
ris. TéL : 42-30-15-16. 
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Ginger Rogers au panthéon 
de la comedie musicale 

La partenaire mythique de Fred Astaire 

“rî? * îSSSU™ ‘ l0mi *' P* * “• Alitai 


elle RISQUE fort de rester 
dans les mémoires comme «celle 
qm dansait avec Fred Astaire a. ce 
tpi serait à la fois injuste et par- 
nel, meme si le couple mythique 
de Sur les ailes de la danse a permis 
1 envol de sa carrière, et reste le 
moment le plus mémorable d’un 
pas de deux avec le grand écran 
qui se prolongea durant vingt-cinq 
ens. Partenaire la phis fréquente - 
mais non exclusive, tant s’en faut 
~ ae « l’homme aux semelles de 
vent », Ginger Rogers est apparue 
dans la lumière comme danseuse, 
mais a su prouver qu'elle était 
aussi une excellente chanteuse, et 
une bonne actrice, au moins riànc 
le registre de la comédie. 

De son vrai nom Virginia Kathe- 
rine McNath, elle est née à Inde- 
pendence (Missouri) le 16 juillet 
1911. Poussée sur les planches du 
musical par sa mère, Lela, elle fraie 
son chemin de night-chibs en dan- 
cings, ^ en duo avec le premier de 
ses cinq maris, Jack Pepper, en- 
suite en solo avec l’orchestre d’Ed- 
die Lovvry à Chicago puis avec ce- 
lui de Paul Ash, en compagnie 
duquel elle « monte » à New York, 
c’est-à-dire à Broadway, à la fin 
des années 20. 

Elle interprète des succès tels 
que Top Speed, puis Giri Crozy, de 
George Gershwin. Un jour, un 
danseur d$à chevronné est appelé 
pour améliorer son numéro d»nc 
ce spectacle, 0 apprécie la jeune 
comédienne, qu'il invitera à dan- 
ser (en tout bien tout honneur) au 
casino de Central Parie. □ s'appelle 
Fred Astaire, et n’est encore ja- 
mais apparu devant une caméra, 
alors que Ginger a été engagée 
pour le court métrage Campus 
Sweethearts (1928). 

Elle rallie véritablement Holly- 
wood en 1930, tenant surtout des 
emplois de figurante ou de « girl » 
dans des ballets, à partir de The 
Young Man of Manhattan (1930), 
où sa réplique « Allume-moi, mon 
grandi» ne contribua pas à lui 
forger une réputation distinguée. 
Elle apparaît notamment dans de 
grandes chorégraphies de Busby 
Berkeley, 42 Rue ou Chercheuses 
d'or 1933, réalisés respectivement 
par Lloyd Bacon et Mervyn Leroy. 

C'est à nouveau sous la ba- 
guette magique de Berkeley que se 
déroule la véritable rencontre avec 
Fred Astaire, star de la scène mais 
encore second rôle à l'écran, dans 
Carioca (1933) de Tbomton Free- 
lan, où leur numéro dansé éclipse 
le charme pourtant irrésistible de 
Dolores Del Rio. Cette même an- 
née. le studio RKO les engage tous 
deux, et ils tournent ensemble, 
pour leur plus grande gloire, une 
série de huit films qui appar- 
tiennent au panthéon de la comé- 
die musicale américaine: La 
Joyeuse Divorcée (1934), TOp Hat 
(1935), En suivant la flotte (1936), 
L'Entreprenant Monsieur Petroff 
(1936), Amanda (1939), réalisés par 
Mark Sandrich, Roberta (1935) de 
William Seiter, Sur les ailes de la 
danse (1936) de George Stevens, 
La Grande Farandole 0939).- Six 
ans d'état de grâce entre les deux 
partenaires, même si l’un et l’autre 
intercalent d'autres films (bien 
peu mémorables dans le cas de 
Ginger Rogers) entre ces duos. 

L'historien de la comédie musi- 
cale John Springer résume ainsi le 
canevas à partir duquel se dé- 
clenchent les duos Astaire-Ro- 


gers: «Fred aperçoit Ginger I 
On... I Maïs elle ne lui prête aucune 
attention, le prend pour ce qu'il 
n’est pas. elle le traite avec mépris 
tout au long duJOm. tout en condes- 
cendant à danser avec lui une ou 
deux fois. Des seconds rôles 
comiques sont là pour compliquer 
la situation, à la fin le problème est 
résolu et tout se termine par le tra- 
ditionnel et tourbillonnant ballet 
des deux protagonistes » (La Comé- 
die musicale, éditions Henri Vey- 
rier). Dans son simplisme et son 
systématisme, la description n’est 
pas fausse, et on pourrait y ajou- 
ter que le traitement du couple ve- 
dette est toujours inégal (en fa- 
veur du personnage masculin). 

Une présence 
élégante 
qui lui permet 
de faire jeu égal 
avec son partenaire 


n faudrait lui opposer, outre les 
évidentes qualités des danseurs, 
leur talent d’acteurs qui permet à 
chacun d’entre eux d'habiter des 
décors et des situations de pure 
convention et, s’agissant de Gin- 
ger Rogers, une présence élégante 
qui ne passe par aucun effet ap- 
parent ni de gjamour ni de perfor- 
mance physique, mais lui permet, 
autant que le scénario Tautorise, 
de foire jeu égal avec son parte- 
naire. Et aussi, la qualité impec- 
cable, quoique non spectaculaire à 
nouveau, de sa voix dans les nu- 
méros chantés. Même si on n’en- 
visage pas de la voir interpréter en 
solo de grands morceaux dansés, à 
l’égal d’ Astaire. 

La «série magique» avait 
commencé avec la transposition à 
l'écran d’un musical d 1 Astaire pour 
lequel il ne voulait pas Rogers 
comme partenaire, mais La 
Joyeuse Divorcée fut un triomphe, 
qui sauva la RKO de la faillite. EQe 
s’est achevée sur révocation nos- 
talgique d’un coopte de danseurs 
célèbre au début du siècle, cette 
Grande Farandole dont le titre ori- 
ginal est « L'Histoire de Vemon et 
Irene Castle », et qui se termine 
par la mort du protagoniste mas- 
culin. Le couple Astaire-Rogen, 
qui n’a existé qu’à l’écran, se sé- 
pare d’un commun accord. D’au- 
teurs fl fait beaucoup moins re- 
cette au box-office américain. Il se 
reformera dix ans pins tard, pour 
Entrons dans la danse de Charles 
Walters (1949), où Ginger Rogers 
remplaçait Judy Garland, malade. 
Mais si elle n’est plus une grande 
danseuse de comédie musicale 
(alors qu’ Astaire, lui, ne semble 
pas avoir pris une ride), elle est 
entre-temps devenue une actrice 
reconnue. 

La consécration lui a été accor- 
dée avec un oscar, pour son inter- 
prétation d’un premier rôle dra- 
matique dans Kfüy Foyle de Sam 
Wood (1940). Entre cette armée et 
1956, elle joue dans trente films, 
abordant une grande variété de 
personnages, avec bon nombre de 
metteurs en scène aussi chevron- 
nés que Gregoty La Cava, William 
Wellman, Lewis Milestone, Léo 
McCarey, Edward Dmyhyck, Wfl- 
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Uam Dieterie, Frank Borzage, et 
même Julien Duvivier. Mais c’est 
dans le registre comique qn'eDe 
donnera les preuves les plus 
convaincantes. Notamment dans 
Chérie je me sens rajeunir d’Ho- 
ward Hawks (1952) aux côtés de 
Cary Grant et Marflyn Monxoe, et 
plus encore dans Uniformes et ju- 
pons courts (1941) où, déguisée en 
gamine, elle jette le trouble dans 
une caserne, servant au mieux les 
plans pervers et réjouissants de 
BiDy Wüder pour son premier film 
aux Etats-Unis. Ginger Rogers 
avait fait une ultime apparition 
sur le grand écran en 1965, dans le 
très oubliable Harlow, la blonde 
platine d’Alex S égal. Mais efle était 
remontée avec succès sur les 
planches de Broadway durant 
cette décennie, interprétant Heîlo g 
Dolly en 1965 et Marne en 1969. je 
Depuis des années elle était ma- § 
lade, et silencieuse. Mardi, te mé- x 
deün légiste du comté de River- g 
side a indiqué que Virginia ï 
McNath était « morte de mort na- | 
turelle». gj 

Jean-Michel Frodon 



Ginger Rogers dans « Professional Sweetheart j 


■ CINÉMA : la Caisse des dépôts 
souhaite quitter 1e cinéma et 
met en vente ses parts dans 2e ca- 
pital de Lumière, société de pro- 
duction de films et de dessins ani- 
més, également détentrice d’un 
emportant portefeuille de droits 
cinématographiques. La Caisse 
des dépôts et consignations pos- 
sède 54% de la société présidée 
par Jean Cazes. L’organisme fi- 
nancier avait déjà revendu sa fi- 
liale câble, Com-Dev, à la Lyon- 
naise des eaux fl y a trois mois. 

■ PATRIMOINE: la plupart des 
grands musées nationaux se- 
ront fermés le lundi 1° maL A Pa- 
ris, seuls les Thermes de Quny, 1e 
Musée national des monuments 
français et le Musée Picasso se- 
ront ouverts. En Ile-de-France, les 
amateurs d’art pourront visiter le 
château de la Malmaison et les 
granges de Port-Royal. En ré- 
gions, le public pourra se rendre 
au Musée national de la préhis- 
toire des Eyries-de-lhyac, en Dor- 
dogne. 

■ ART: deux sculptures monu- 
mentales proches de Paris se- 
ront de nouveau visibles par 1e 
public à compter du vendredi 

28 avril et jusqu’au dimanche 

29 octobre. La Tbur aux figures. 
□nique sculpture monumentale 
de jean Dubuffet en France 
(24 mètres de haut), se trouve à 
Issy-les-Moulineaux: visite les 
mercredis et dimanches après-mi- 
di et sur rendez-vous (rens. : 
40-95-67-43). Le Cydop, de Jean 
Tinguely (plus de 20 mètres, 
300 tonnes d’acier et vingt ans de 
travail), est une tête insolite et 
démesurée, implantée au coeur de 
la forêt de Milly-la-Forêt (rens. : 
64-98-83-17). 
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DES AVIONS ET DES MONTRES 

Les visiteurs du Salon Mondial de l'Horlogerie 
et de la Bijouterie de Bâle pourraient fibre sur- 
pris. Brstung y démo nt rera un nouvel ins- 
trument de poignet peu ordinaire destiné aux 
pilotes: le Chronographe Emergency. 

Après la présentation technique d'un proto- 
type fonctionnel lors du dernier Salon de 
l'Aéronautique et de l'Espace au Bourget, la 



montre-instrument BflnOMBffltiU de 
nombreux tests de détection dans le terrain. 
Équipée d'un émetteur utilisable une seule 
fois pour éviter tout abus, 1 ' Emergency 
permettra aux usagers de l'aéronautique en 
péril d'fitre rapidement localisés en cas de 
détresse (crash, atterrissage de fortune, etc). 

SURVIE AU POIGNET 
La possibilité de porter en permanence au poi- 
gnet un émetteur de détresse (fréquence avia- 
tion 1213 Mhz) offre une chance de survie 
supplémentaire lors de cas de détresse liés à 
l'aviation. L'extraction de l'antenne déclen- 
chera l'émission captée par les avions de 
recherches qui localiseront ainsi rapidement 
la ou les personnes nécessitant des secours. 
Mis au point en collaboration avec le Groupe 
Dassault pour la partie émetteur, ITsmergency 
est un nouvel instrument multifonctionnel 
bientôt au service des professionnels (en voie 
d'homologation). 



POUR LES 

40 mu au-dessus d'un pubhc en edmbvtnm devant tant 
de technique et d'audace, sam oublier vitesse et beauté, 
eda se ffte. Les Frecre Tricolori, déjà à l'origine du 
Chxonomat, besl-seller de Brutung, portent pour leur 
anniversaire une version spéciale de ce chronographe 
mécanique d leur emblème, avec bracelet "•v." 

oser exclusif. Ce madge commé- 
moratif sera disponible en 
série très limitée. 




DANSE AVEC LES «G» 

La nouvelle saison de la Breitung World 
Cup of Aerotatics, qui s'ouvrira le 11 juin 
1995 dans le cadre du 41 e Salon de l'Aéronau- 
tique et de l'Espace du Bourget, promet d'être 
aussi belle qu'animée: des avions plus puis- 
sants, plus agiles, vont permettre aux 12 meil- 
leure pilotra mondiaux de mesurer leurs talents 
de voltigeurs, ainsi que leur sens artistique, 
puisque la chorégraphie sera plus importante 
encore cette année. 

AU PROGRAMME: 




Les teams militaires de voltige offrent la ferme la plus 
sp ec ta c ulaire de présentation en voL Leurs pilotes sont 
tous des As, acharnés de précision, de traveü en équipe et 
de volonté de parfaire chacune de leurs figures. Pour les 
honorer dans cet effort. Brettung édite choque année quel- 
ques ch ronographes en versions personnalisées à leur em- 
blème: en plus du Chronomat Frecœ Tricolori seront 
lancées prochainement les montre-instruments PurroN 
pour le Team 60 suédois, une NAVtrtMOt 92 pour les 
Agtiüas espagnols et une Ou? Navttimek à l'éffigie des 
Snowbirds canadiens, Breitung versera une contribu- 
tion i une œuvre de charité choisie par les Patrouilles 
pour choque montre vendue. 


1 

France 

Le Bourget 

11-18 juin |g 

2 

Canada 

Abbodsford 

9-13 août I 

3 

USA 

Mxramar 

25-27 août | 

4 

Autriche Wiener Neustadt 14-17 sept | 

5 

Japon 

Tajhna 

7-8 octobre^ 



ACADEMY 


PRÉPARER L'AVENIR 

Tout art est difficile, et celui de l'aviation de 
voltige peut-être plus qu'un autre: interdite 
sur la plupart des aéroports pour le bruit pour- 
tant bien ronro n na n t qu'elle génère, l'aviation 
artistique, qui permet au pilote d'aller aux 
Emîtes de sa machine en créant un programme 
de figures en harmonie avec un thème musical, 
mérite d'être soutenue En dehors de la com- 
pétition qu'elle organise sous l'égide de la 
FAI (Fédération Aéronautique Internationale), 
Brejtlïng lance cette année la Bubitung 
Academy, une école de haut vol, conduite per 
le plus jeune des champions du monde, et 
détenteur actuel dn trophée Brhtlinc, Xavier 
de Lapparent; 24 ans. 
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L’impossible film 

sur la vie africaine du docteur Schweitzer 


Michael Haneke 
cinéaste obstiné 


« Le Grand Slanc de Lambaréné », de Bassek Ba Kobhio, est à la fois audacieux et insatisfaisant 


Reinarqué, Q y a trois ans, avec Sango Mafo. le 
réalisateur camerounais Bassek Ba Kobhio a 
tourné Le Grand Blanc de Lambaréné, film 


consacré aux trente dernières années de la vie 
du docteur Albert Schweitzer. Ce héros en forme 
d'image d*Epinal est traité en vignettes volon- 


tairement illustratives. Dans ce jeu de l'ambiguï- 
té, Bassek Ba Kobhio trouve un allié de choix : 
son interprète principal André WH ms. 


Avec « 71 fragments d'une chronologie 
du hasard », le réalisateur autrichien a construit 
un puzzle d'images obsédantes et cruelles 


LEGRAND BLANC DE LAMBARÉ- 
NÉ, film camerounais de Bassek 
Ba Kobhio. Avec André WUms, 
Marisa Berenson, Alex Descas, 
Magaly Berdy, Marcel Mvondo 
0 h 34). 


Consacrer, aujourd'hui, un fibn à 
Albert Schweitzer est à la fois lo- 
gique et impossible. Logique, tant le 
médecin alsacien représente la fi- 
gure tutélaire de F intervention hu- 
manitaire devenue l’alpha et Pomé- 
ga de ta présence « avouable » du 
Nord au Sud ; impossible, après l'ef- 
fondrement de la bonne conscience 
coloniale comme du tiers-mondisme 
conquérant ou des hypocrisies sy- 
métriques du « sous-développé » et 
du « en voie de développement ». 
Que ce fibn soit réalisé par un Afri- 
cain, loin d'atténuer ce paradoxe, le 
redouble. Le regard de Bassek 
Ba Kobhio sur l’aventure du Prix 


Nobel est a priori plus intéressant 
que celui d’un cinéaste français ou 
américain, Q est aussi phis coincé en- 
core dans les contradictions. 

Face à cette gageure, le jeune réa- 
lisateur camerounais, remarqué fl y a 
trois ans grâce au prometteur Sango 
Ma! o, se fraie un chemin escarpé 
vers une solution à la fois auda- 
cieuse et pas entièrement satisfai- 
sante. 

JEU DE L'AJVBKajfrÉ 

Schweitzer est une figure d’image 
d’Epinal : le cinéaste le traite en vi- 
gnettes volontairement illustratives 
et édifiantes. Même en se limitant 
aux trente dernières années de la vie 
de son héros, mort en 1965, cinq ans 
après l'accession du Gabon à l'indé- 
pendance, la matière narrative est 
constamment en excès par rapport à 
ce qui est montré. 

Et la façon, théâtralisée en say- 
nètes naïves, dont Bassek Ba Kobhio 


TOUS LES FILMS NOUVEAUX 


LE GRAND BLANC DE LAMBARÉNÉ 
Film camerounais de Bassek Ba Kohbio 

Lire critique ci-dessus 

71 FRAGMENTS D'UNE CHRONOLOGIE DU HASARD 
Film autrichien de Midiael Hanecke 

Lire critique ci-contre 

LE LIVRE DE LA JUNGLE 

Fflm américain de Stephen Sommets avec Jason Scott Lee, Cary Ehves, 
Sam Neffl, John Cleese. 1 h 50. 

Ce Livre de h jungle est la troisième adaptation cinématographique avouée de 
l’ouvrage de Rudyard Kipling après la version de Zoltan Korda avec Sabu en 
1942 et le dessin animé des productions Disney en 1967. Selon une recette ty- 
pique, le film de Stephen Summeis mélange volontiers plusieurs genres : les 
aventures coloniales, la fable sociale et antiracistes A ce cocktail s’ajoute un 
apologue écologiste assez assommant par sa morale niaise: Les effets spé- 
ciaux remettent en cause, de façon inédite, la leçon bazii ti enne du montage 
interdit en per m ett a n t aux homroeset aux fauvm.de se.côtqyer dans le même 
plan alors qu’une telle proximité n’a jamais eu lieu dans la réalité. En ce sens, 
ce Lnre de fajungfe estf anti-Oxzqg; le beau fibn animalier de Schoedsack et 
Cooper réédité récemment 

Jean-François Rauger 


{ Publient J 

POUR QUE VIVENT L’ART ET 
LA CULTURE DES SOURDS 

La communauté des sourds représente plusieurs cen- 
taines de milliers d'individus en France. 

Créé en 1977 dans une des tours du Château de Vin- 
cennes, I.V.T. (International Visual Theatre) est un des 
hauts lieux de la langue et de la culture des sourds : 
théâtre, édition, recherche linguistique, enseignement de 
la Langue des Signes. 

Depuis 20 ans, I.V.T. s'acquitte d'une double mis- 
sion : affirmer la culture des sourds et jeter des ponts entre 
sourds et entendants. 

Aujourd’hui, ce fieu indispensable est menacé de 
disparition. 

En effet, à partir de juillet 1995, le projet de réamé- 
nagement du Château de Vincennes ne permettra plus à 
I.V.T. de disposer de ses locaux. 

Nous demandons instamment au Ministère de la 
Culture de reloger au plus vite I.V.T. pour que le travail 
entrepris depuis 20 ans puisse se poursuivre dans les 
conditions qu’il mérite. 
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montre successivement le grand 
Blanc généreux, raciste, mégalo, effi- 
cace, humble, égoïste— coflectionne 
les diebés pour suggérer une vérité 
plus complexe. De même la marbre 
dont fl l’entoure de figures symbo- 
liques : son épouse foncièrement 
inadaptée à F Afrique et au compa- 
gnonnage avec on aspirant à la sain- 
teté, F infirmière bourrue au grand 
«sur, le serviteur dévoué qui n’ad- 
mettra pas d’être violemment répri- 
mandé, Tenfant noir fasciné par le 
grand docteur blanc qui ira ap- 
prendre la médecine en France mais 
reviendra comme député, les chefs, 
les griots, les colons, les serviteurs, 
qui sont autant d'archétypes dont fl 
finit admettre - ce n’est pas tou jours 
évident - la « platitude » pour laisser 
Ve fihn se creuser d’un autre relief, 
d’une grande abstraction, bien qu'il 
ait été tourné sur les Heux mêmes de 
Flustoire. 

La production du Grand Blanc re- 
double encore les paradoxes du su- 
jet : officiellement gabono-came- 
rounais, ü a bénéficié d’un puissant 
soutien de la France, qui permet une 
qualité technique et une reconstitu- 
tion des lieux soignée. Autant d’élé- 
ments « favorables » qui se re- 
tournent aussitôt contre le film (sans 
parler de l’épouvantable muzak 
d’accompagnement...), sauf à 
prendre ce dispositif comme le dé- 
tour nécessaire et finalement co- 


hérent pour intégrer les questions 
insolubles autour desquelles tourne 
ce film, commencé, selon son au- 
teur, comme une dénonciation du 
paternalisme colonial, avant de dé- 
couvrir un personnage irréductible à 
quelque affirmation définitive que 
ce soit 

Dans ce jeu de Fambiguîté, Bassek 
Ba Kobhio trouve un allié de rhni» 
en la personne de son interprète 
principal, André WDms. Son humour 
tour à tour stylisé et loufbcpie perce 
sous le jeu en apparence impavide 
du comédien blanchi de te chevelure 
aux moustaches, 11 surcharge ou dé- 
cale Les situations les plus conven- 
tionnelles de l’hagiographie sulpi- 
denne comme du pamphlet de 
dénonciation, pour donner au 
Grand Blanc de Lambaréné le maxi- 
mum de chances de réussir sa partie 
de cache -cache avec cette histoire 
racontée par un réalisateur qui se 
fait passer pour un idiot afin de 
mieux montrer qu’elle ne signifie 
rien. La partie se joue à chaque {flan, 
elle est loin d’être gagnée à tous 
coups. Du moins témoigne-t-elle 
d’une stimulante distance prise par 
un cinéaste a fri cain vis-à-vis de son 
continent, d’une interrogation sur 
les possibilités de représenter une lé- 
gende métisse, bâtarde, sans la ré- 
duire à une thèse noire ou blanche. 


71 FRAGMENTS DtINE CHRONO- 
LOGIE D(J HASARD, film autri- 
chien de Michael Haneke. Avec 
Gabriel Cosmin Unies, Lnkas MF 
ko, Otto Grûnmandl, Anne 
Bennent, üdo SameL (1 h 36.) 


Ce pourrait être un puzzle, nv»« 
dont les pièces s’assembteraknt au 
mépris de toute logique. A moins 
que ce ne soit le début d'une partie 
de mikado filmée à reavers, pour 
que toutes les baguettes éparpillées 
sur la table se réunissent et re- 
joignent ai un dm d’edi la main du 
joueur: Ihxsîème volet d'une trilo- 
gie inaugurée avec Le Septième 
Continent Ç\988), mate film p a r faire - 
mmt autonome, 71 Fragments tfune 
chronologie du hasard associe 
images volées à te télévision et édats 
de vies indifférentes, banales et 
tristes. Cefles-d sont re constitué e s à 
travers une série de scènes filmées le 
plus souvent au phis près et que rien 
ne semble devoir rapprocher, sauf la 
volonté d'un cinéaste obstiné. 

Les parcours de cet orphelin rou- 
main quf arrive à ia ville dans un ca* 
mion et qui fouille les poubelles 
pour se nourrir, le tableau de ce 
couple qui s’inquiète de la santé de 
son enfant, les instantanés de cet 
attire, qui adopte une petite fille à 
laquelle fl ne s’intéresse pas... ne 
sont reliés que par leur inscription 


F. 

La sélection du 48 e Festival de Cannes 


La compétition officielle, qui se déroulera du 17 au 28 mai, 
fait une large place aux jeunes cinéastes du monde 


DEVANT l'affiche dessinée portugais, un italien - Un amour 
.pour l’occasion par RysardHoror _ qui dérange, de 


witz, Pierre Viot et Gilles jacob, 
respectivement président et délé- 
gué général du Festival de Cannes, 
ont annoncé mardi 25 avril le pro- 
gramme des festivités de cette an- 
née. Présidé par Jeanne Moreau, 
le jury comprendra notamment 
l’écrivain sud-africain Nadine 
Go relimer, les réalisateurs Gïanni 
Amelio (Italie), Gaston Kaboré 
(Burkina-Faso) et John Waters 
(États-Unis), l’acteur Jean-Claude 
Brialy et le chef opérateur Phi- 
lippe RousseloL Michel Deville 
présidera le jury de la Caméra 
d'or, récompensant un premier 
film parmi ceux montrés sur la 
Croisette, toutes sections confon- 
dues. 

Au sein d’une compétition offi- 
cielle riche de vingt-quatre titres, 
on remarque la place de choix ré- 
servée aux jeunes cinéastes. C’est 
notamment le cas des représen- 
tants français, qui en sont tous à 
leur deuxième réalisation : La Cité 
des enfants perdus, de Jean-Pierre 
Jeunet et Marc Caro (Delicates- 
seri), fera l’ouverture du Festival le 
17 mal ; les deux autres sélection- 
nés sont N’oublie pas que tu vas 
mourir, de Xavier Beauvois (Nord), 
et La Haine, de Mathieu Kassovitz 
(Métisse). Cinq autres films sont 
des premières ou deuxièmes réali- 
sations. 

Bon nombre de grands noms du 
cinéma mondial sont également 
au rendez-vous : Théo Angelo- 
poukjs (Le Regard d'Ulysse), John 
Boorman (Rangoon), Trm Burton 
(Ed Woad), Souleymane Cissé 
(Waati-Le Temps), Terence Davies 
(The Néon Bible), Hou Hsiao-hsien 
(Good Men. Good Women), James 
ïvory (Jefferson à Paris), Jim Jar- 
musch ( Dead Man), Emir Kusturi- 
ca (Underground), Ken Loach 
(Land and Freedom), Manoel de 
Oliveira (Le Couvent), Zhang Yi- 
mou (Shanghai Triad). Com- 
mentant cette sélection, Gilles Ja- 
cob a souligné un partage entre 
reconstitutions d’époque et sujets 
très contemporains, axés sur les 
jeunes, l’exclusion, les ban- 
lieues..., comme dans une vraie 
campagne électorale. 

La répartition géographique de 
Torigine des films de la compéti- 
tion traduit le rétrécissement de la 
créativité autour de quelques 
pôles: les États-Unis (six titres 


séances spéciales à minuit), la 
Grande-Bretagne (quatre titres), 
l’Europe du Sud (trois français, un 


un espagnol - Histoires du Kronen, 
de Montxo ArmendarizJ, -l'Ex- 
trême-Orient (deux chinois et un 
japonais - Sharaku, de Masahiro 
Shinoda). Cette répartition des- 
sine en creux les zones quasi 
vierges que menacent de devenir, 
par exemple, l’Europe du Nord, 
les pays de l’Est - représentés seu- 
lement par le film roumain Les Es- 
cargots du sénateur, de Mircea Da- 
neliuc - ou l’Amérique latine. Ce 
survol n'est pas contredit par la 
sélection de l’autre section offi- 
ciefle, non compétitive, Un certain 
regard. 

UNE RÉTROSPECTIVE JOHN FORD 

Après l’ouverture avec Georgia, 
(TUlu Grosbard, et à côté de Wim 
Wenders (Lisbonne Story) on re- 
trouve bon nombre de débutants 
ou de quasi-débutants, une forte 
présence asiatique (dont, pour 1a 
première fois, un réalisateur ma- 
lais, U-Wel bin Hajisaari), trois ci- 
néastes français (Karim Dridi, Di- 
dier Haudepin et Anne Fontaine). 
On guettera également avec 
curiosité un inédit de Tarkovski, 
Le Temps du voyage, cosigné par le 
scénariste Tonino Guerra, la 
deuxième réalisation de Diane 
Keaton, et pas moins de deux 
films de l’important réalisateur 
iranien Mohsen Makhmalbaf. 


■ Deux bonnes nouvelles la 
même semaine. La fréquentation 
globale est en hausse par rapport 
à la semaine correspondante de 
1994, malgré le match MIIan-PSG 
du mercredi 19 avril. Les élections 
ont fixé une grande partie des Pa- 
risiens dans la capitale, et la mé- 
téo morose a aidé. D’autre part, 
aucun titre ne dominant nette- 
ment, un grand nombre de films 
bénéficient de cette embellie. 

■ parmi les nouveautés, le vain- 
queur est Petits Meurtres entre 
amis, avec 68 000 complices dans 
seulement 19 salles. Mais il est 
trop tôt pour savoir s’il peut suc- 
céder à 4 mariages et un enterre- 
ment A 56 000 sur 29 écrans, Dis- 
moi oui obtient un score mitigé, 
alors que Les Truffes, à 21 000, 
semble mal parti pour prendre le 


de Gazon maudit Avec de mo- 
destes ambitions commerciales. 
Circuit Caroie réussit son départ, à 


Cette année du centenaire sera 

manqu A» ivYamnipnt par la pro- 
jection de courts films de mon- 
tage regroupant des scènes d’an- 
thologie en prélude aux séances 
officielles, et par la présentation 
de sept des épisodes de la série 
« Le Cinéma vu par... » (dont une 
partie est en ce moment diffusée 
sur ArteX commandée à de grands 
réalisateurs par le British Film ins- 
titute : Jean-Luc Godard, Nagisa 
Oshima, Stephen Frears, Martin 
Scorsese, Nelson Fereira Dos San- 
tos.~ La grande rétrospective de 
cette année est consacrée à John 
Ford, dont vingt-cinq films seront 
montrés, en présence de quel- 
ques-uns de leurs interprètes. 

En marge de cette sâectkm offi- 
cielle, 1a Semaine de la critique a 
annoncé, lundi 24 avril, les sept 
titres qui seront présentés cette 
année. Ou y retrouve la même 
tendance à la nouveauté, avec six 
premiers films (américain, cana- 
dien, taïwanais, allemand, belge et 
espagnol) et un deuxième film du 
Britannique Chris Newby. La sé- 
lection des deux autres « sections 
parallèles », la Quinzaine des réa- 
lisateurs et Cinéma en France, se- 
ra annoncée dans Le Monde du 
29 avril. 


près de 3 000 participants dans sa 
salle unique. 

■ cinq films en continuation se 
partagent l’essentiel du public. 
Les 101 dalmatiens domine (plus 
de 300000 en trois semaines), 
mais Astérix améliore sa position 
(120 000 pour ia même durée). 
Alerte 1 mob Oise 86 000 (203 000 
en quinze jours) et Streetfighter 
60000 (159000 sur la même du- 
rée). Légendes d'automne attire 
58000 spectateurs en troisième 
semaine (total : 229 000). Quel- 
ques bémols: cette domination 
est 100% américaine (y compris 
Astérix, distribué par Fox), et ces 
cmq titres trustent 203 écrans, 
soit la moitié des salles de la capi- 
tale et de sa proche banlieue. 

J.-M. F. 

it Source des chiffres : le Film 
français. 


auxquels s’ajoutent les quatre en . relais dVn indien dans la ville et 


J.-M. F. 


LES ENTRÉES A PARIS 



r i?mn uœ même ville (Vienne), à un 
moment donné de FUSstoire (dé- 
cembre 1993). Une question de ha- 
sard, en quelque sorte, comme cehû 
qui conduira rétuefiant à commettre 
un çaraay dans une banque, à la 
vdfle de Noâ, avant de se suicidée. 
Sans mobile apparent? Certaine- 
ment. Sans raison sérieuse? Pas si 
sût 

Michael Haneke s’applique à re- 
créer les conditions qui ont rendu 
cet acte possible. Conditions dé vie 
mornes et grises, en viro nnement de 
violence banalisée, not amment par 
latâéviaon. 

UN CLIMAT DE TENSION 

Les solitudes qu’il filme s'addi- 
tkmnent sans jamab Rassembler, les 
images en provenance de Bosnie, 
dTdande ou de Somalie ont pacte 
toute signification, aperçus de 
guerres sans fin, déversés de ma- 
nière ininterro m pue sans que per 
sonne les regarde vraiment C omme 
s! chacun était trop occupé à livrer 
sa propre guerre pour son identité, 
pour son intégrité, pour sa survie. 
Conversation tâëphonique entre un 
retraité et sa fille, qui n’a pas le 
temps de lui parte lorsqu'à vient la 
voir à la banque où elle travaille, 
ballet mécanique du joueur de ping- 
pong qui renvoie inlassablement les 
balles que lui adresse une machine, 
dîner banal et sinistre ponctué par 
une gifle qui n’arrange rien 

Peu à peu, on se laisse entraîner 
par le film, par ces rythmes contras- 
tés, par ces ruptures qui paraissent 
sans justification autre qu’esthé- 
tique. Aucune tentative de justifica- 
tion sociologique, aucune psycholo- 
gie et encore moins de 
sentimentalisme, aussi cruelles 
soient les images. Le cinéaste, lui. ne 
se laisse pas piéger, installant des 
^mbiyonsri e -suspense-au hasard 
d.*UBe-scène.-moâQe^firéauLun cli- 
mat de tenskm pennanést, qui rend 
inévitable, mais toujours inexpli- 
cable, ce massacre final devant le- 
quel les actualités télévisées ne 
pourront qu’exprimer leur impuis- 
sance à comprendre et même, am- 
plement, à décrire. 

L’enjeu majeur du film est de 
rendre aux images ia signification 
que leur banalisation leur a fait 
perdre. Mchael Haneke y parvient 
en rabâchant cette banalité, qu’il 
fouille sans relâche, dont fl martyrise 
le déroulement, imposant de nou- 
veaux rythmes, inventant un nou- 
veau regard sur le monde, n suffit, 
pour le suivre dars son entreprise, 
de regarder et d’éconter. Cela en 
vaut la peine. 


Pascal Mêrigeau 
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"un couple d'oujourd'hul : 
une nlic ci sa mère.” 

BULLE OGIER 

LAURENCE CÔTE 
FRÉDÉRIC PIERROT 


e i r e ou ô 

C r*0 ( 



film cio’ 

EMMANUELLE CUAU 


t 









Les chefs 
de la verte 
Erin 


Ces vétérans du folk 

irlandais sont aussi 
les troubadours préférés 
des rock-stars 


«"MUftBLts que 
Guinness, les Chieftains cultive 
depuis trente-trois ans la traditù 
des gigues et des ballades de P) 
lande profonde. Le groupe de Pa 
dy Moloney - l’as du tïnwhistle 
a fait redécouvrir à beaucoup h‘i 
poitance de l’influence gaéliqi 
dans les musiques d’aujourd’hi 
Conscients de cet héritag 



nifiA ij uu (MlJ« 

Oldfield, B vis CosteQo, Art Car 

funkel. Don Henley, Paul McCart 
ney) les invitèrent à insuffler i 
leurs disques la puissance du fol- 
klore de la verte Erin. Echange de 
bons procédés, les Chieftains om 
accueilli à leur tour quelque! 
membres de Paristocratie rock sui 
The Long Black Veil. 


★ Le 26, à 20 heures, La Cigale, 
120 , boulevard Rochechouart 
75018 Paris. M° Pigalle. 150 F. Tél. : 
49-25-81-75. 


UNE SOIRÉE A PARIS 


A nn u la tion du concert que 
POrchestre national devait don- 
ner pour les Jeunes, 
le 27 avril, anTCE. 

Barbara Dennerlein 
Des arrangements aux aire de bop 
funky par une organiste alle- 
mande qui utilise de manière 
énergique l'orgue historique 
Hammond B3 à la vibration ample 
et lourde. Auprès de Barbara Den- 
nertein, le batteur Tony Reedus et 
le saxophoniste MDce Sim. 

Jazz Club Lionel-Hampton, hôtel 
Méridien, 81, boulevard Gouvion- 
Saint-Cyr, Paris-1? *. NP Forte-Mai 1- 
lot 22 h 30, les 26, 27, 28 et 29. 

Tél. : 40-68-30-42. 130 F. 

BojanZ 

Z pour Zulfikarpasic. Le Jeune pia- 
niste qui a enchanté l’Azur Quar- 
ts d’Henri Texier mène sa propre 
formation dans l’entente et l’ami- 
tié. Rythmique chahuteuse et ten- 
due avec Marc Buronfosse à la 
contrebasse et François MerviDe à 
la batterie. Au saxophone, le très 
demandé Julien Lourau (Noël 
Akchoté, Abbey Lincoln, Sixun...). 
Instants chavirés, 7, rue Richard - 


Lenoir, 93 Montreuil, NP Robes- 
pierre. 20 h 30, le 26. TéL : 
42-87-25-91. De 35 F à 80 F. 

Beclc 

Révélé par un hymne aux per- 
dants étemels (Loser), ce petit 
génie est promis à de futurs 
triomphes. Son appétit frénétique 
de musiques, sa manière foldingue 
de mélanger les genres (folk, rap, 
punk, country) s'accompagne d’un 
talent d’écriture qui n’attend pas 
la maturité pour impressionner. 
Café de la danse, 5, passage Louis- 
Philippe, Paris-IP. NP Bastille. 

20 heures, les 26 et 27. Tél. : 47-00- 
57-59. Location Fnac. 132 F. 

Chris Thomas 

Héritier par son père et sa ville 
(Bâton Rouge, Louisiane) du blues 
le plus traditionnel, le guitariste 
Chris Thomas a décidé d’y insuf- 
fler l’urgence du rap. Animé aussi 
de décharges électriques, le vieil 
idiome y gagne une vitalité nou- 
velle. 

Chesteifield Café, 124, rue La Boé- 
tie, Paris-S 1 . M* Saint-Augustin. 

23 h 30, les 26, 27, 28 et 29. 

TéL: 42-25-18-06. 
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MUSIQUE 

Une sélection de concerts 
de jazz, chanson, musiques 
du monde et rock à Paris 
et en Ile-de-France 


JAZZ 

PARIS 

Richard Bons Quartet 
Les Etoiles, 61, rue du Château-d'Eau, 
Paris-HZ. Af» Château-d'Eau. 20 h 30. 
le 26. Tél. : 47-70-60-56. De 60 F à 
100 F. 

Belmondo Qufntet 

Sunset 60, rue des Lombards, Paris-J”. 
M° Châtelet 22 heures, les 26. 27. 28 
et 29. Tél. : 40-2646-60. 70F. 

Barbera DcmvMn 
Jazz Club Uonel-Hampton, 81, boule- 
vard Gouvion-Saint-Cyr, Paris- 1 7*. 
Porte-Maillot. 22 h 30, les 26, 27. 28 et 
29. Tél. : 4048-30*42. 130 F. 

Christian McBride Quartet 
La Villa, 29, rue Jacob, Paris-EP. NP 
Saint-Germain-des-Prés- 22 h 30, les 
26, 27, 28, 29 et 30 avril et les 1" et 
2 mai. Tél. : 43-26-6040. De 120 F A 
150 F. 

Eric Barrott Alain Jean-Marie 
Petit Opportun, 15. rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportune. Paris-1 ». M° 
Châtelet. 22 h 45. tes 26 et 27. Tél. : 
42-3641-36. 75 F. 

John Scofieid Quartet 
New Moming. 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris-10 '. M° Château-d'Eau. 
20 h 30. les 27 et 28. Tél. : 45-23-51-41. 
Location Fnac, Virgin. De 110 F à 130 F. 
Jean-Michel Pile. Magali Pietri Quartet 
HotBrass, 211, avenue Jean-Jaurès, Pa- 
ris-19’. Porte-de-Pantin. 20 h 30, les 
27 et 28. Tél. : 4240-14-14. De 70 F A 
100 F. 

Alain Debiossat Quartet 
Baiser salé, 58, rue des Lombards. Pa- 
risrl*. M> Châtelet. 21 h 30. le 27. Tél. : 
42-33-37-71. Location Fnac, Virgin. De 
50 F à 70 F. 

Y!annicfc Ri eu, Laurent Fidrebon, Gilles 
Naturel 

Au Duc des Lombards. 42. rue des 
Lombards, Paris J”. W Châtelet. 
22 heures, le 27. Tél. : 42-33-22-88. Lo- 
cation Fnac, Virgin. De 50 Fi 70 F. 
Michèle Hendridts Quintet 
Au Duc des Lombards, 42. rue des 
Lombards. Paris 1". HP Châtelet. 
22 heures, les 28 et 29. Tél. : 42-33-22- 
88. Location Fnac, Virgin. De 50 F à 
70F. 

Emery Davis Quartet 
Petit Opportun, 15, rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportune. Paris-1”. HP 
Châtelet 22 h 45. les 28 et 29. Tél. : 
42-36-01-36. 75 F. 

Mad bi Paris 

HotBrass, 211. avenue Jean-Jaurès, Pa- 
ris-19 ’. Porte-de-Pantin. 20 h 30. les 

29 et 30. Tél. : 42-00-14-14. De 70 F A 
100 F. 

Max Roach Quartet 


Hot Bras; 211, avenue Jean-Jaurès Pa- 
ris-19’. HP Porterie-Pantin. 20 h 30. tes 
1" et 2 mai. Tél. : 4240-14-14. 100F, 
Antonio Hart 

Jazz club Uonel-Hampton, 81, boule- 
vard Gouvion-Saint-Cyr. Paris-17 ». 
Porte-Maillot 22 h 30. les 7”. Z 3, 4, S, 
6,8.9. 10, 11, 12et13mai. Tél.:40-6B- 
30-42. 130 F. 

Lester Bowie's Brass Fantasy 
New Moming. 7-9. rue des Petites- 
E curies. Paris-HP. NP Château-d'Eau. 
20 h 30, le 2 mai. Tél. : 45-23-51-41. Lo- 
cation Fnac, Virgin. De 110 F i 130 F. 
ILE-DE-FRANCE 
Sylvain Beuf Quartet 
Chessy (77). Manhattan Jazz Club, Hô- 
tel New York Euro Disney. A 4° RER 
Marne-la- VaHée-Chessy. 21 h 30. les 
26. 27. 28 et 29. Tél. : 60-45-75-16. 50 F. 
Bojan Z Quartet 

Montreur/ (93). Instants chavirés, 7, 
rue Rkhard-Lenoir. 20 h 30. le 26. Tél. : 
42-87-25-91. De 35 F è 80 F. 

AirhknusiC 

Montreuil (93). Instants chavirés. 7. 
rue Richard-Lenoir. 20 h 30, tes 27, 28 
et 29. Tél. : 4247-25-91. De 35 F A 80 F. 
Kartet 

Montreuil (93). Instants chavirés, 7, 
rue Richard-Lenoir. 20 h 30, les Z 3 et 
4 mai. Tél. : 4247-25-91. De 35 F à 80 F. 


ROCK 

PARIS 

Femi 

What's up Bar, 15, rue Daval Paris-1 1’. 
M° Bréguet-Sabin. 19 heures, te 26. 
Tél. : 434548-33. 

Beck 

Café de la Danse, S, passage Louis-Phi- 
lippe, Paris-1 1 m . M° Bastille. 20 heures, 
les 26 et 27. Tél. : 4740-57-59. Loca- 
tion Fnac. 132 F. 

Kjngsnakes 

Guinguette Pirate, quai de la Gare, 
Paris-1 3". M a Quai-de-la-Gare. 20 h 30, 
le 26. Tél. : 4846-71-77. 

Carte blanche à Manu Dibango 
Petit Journal Montparnasse. 13. rue 
du Commandant-René-Mouchotte. 
Paris-1 4 ■. M° Galté. Montparnasse- 
Bienvenue. 21 heures, le 26. Tél. : 43- 
21-56-70. 

Chris Thomas 

Chesterfield Café. 124, rue La Boétie. 
Paris-fP. M* Saint-Augustin. 23 h 30, 
les 26. 27. 28 et 29. Tél. : 42-25-1846. 
Silmarib 

Au Divan du Monde. 75. rue des Mar- 
tyrs, Parfs-9*. 20 heures, le 27. Tél. : 42- 
5 5-48-50. 70 F. 


Mardi : musique classique, danse 
et cinéma à Paris et en 
Ile-de-France. 

Mercredi : théâtre et cinéma à 
Paris et en Ile-de-France. 

Jeudi : jazz, rock, chanson, 
musique du monde, à Paris en 


Won Mertens 

L'Européen, 3, rue 8«t Paris-IP. M* 
Ptace-de-Clichy. 20 h 30. tes 27 et 28. 
Tél.: 434747-13.IJ0 F. 

Yan et les Abeilles 

La Liberté. 196, rue du Faubourg- 
Saint-Antoine. Paris-1 2*. M° Fal- 
dherbe-Chaligny. Reuilly-Didero t. 
19 heures, le 28. Tél. .43-72-11-18. 
ToyDoüz 

Elysée-Montmartre, 7Z boulevard Ro- 
chechouart, Parïs-18’. M° Anvers. 
19 heures, le 28. Tel. : 42-31-31-31. 
126 F. 

Aiawanababa. Fundada 

Pigall's. 77. rue Pigalle. Paris-9’. Pi- 
galle. 20 h 30, le 29. Tél. : 46-274242. 
Location Fnac, Virgin. 50 F. 

Sukidai Tendânôes 
Elysée-Montmartre. 72, boulevard Ro- 
chechouart, Paris-18’. M* Anvers. 
18 h 30. le 30 avril et le 7" mai. Tél. : 
42-31-31-31. 135 F. 

The Durutti Column 
L'Européen, 3, rue Bio t Paris-IP. NP 
Place-de-Clîchy. 20 heures, le 30. Tél. : 
4347-97-13. 130 F. 

Frank Black 

Café de la Danse, 5, passage Louis-Phi- 
lippe, Paris-1 1*. M° Bastille. 20 heures, 
le T” mai. Tél. : 47-00-57-59. 

Les Voleurs de poules 
New Opus Café, 167. quai de Vaitny. 
Paris-10'. M" Louis-Blanc. 22 heures, 
les 2. 3, 4. S et 6 mai. Tél. : 40-34-70- 
00. Entrée libre. 

Omar & the Howlers 
Chesterfield Café. 124, rue La Boétie, 
Paris-S’. NP Saint-Augustin. 23 h 30, 
les Z 3. 4. 5. 6.7, & 9. 10, 77, 12 et 13 
mai. Tél. : 42-2918-06. 

ILE-DE-FRANCE 
Duke Robülard 

Ris-Orangis (91). Le Plan avenue de 
l’Aunette. 20 h 30. 1e 29. Tél. : 6943- 
0343. 110 F. 


CHANSON 

PARIS 

Mario Chenart 

Sentier des Halles, 50, rue d'Aboukir. 
Paris- P. W> Sentier. 20 heures, les 26. 
27. 28 et 29. Tél. : 42-36-37-27. De 60 F 
à 80 F. 

Les Chats maigres 

Ailleurs, IX rue Beau sire. Paris-4 ». M° 
Bastille. 20 h 30, le 26 avril et le 3 mai, 
jusqu'au 31 mai. Tél. : 44-594242. En- 
trée libre. 

Mireille et les Bouchons 

7héâtre national de Chaillot 1. place 

du Trocadéro, Paris-HP. M° Trocadéro. 


Ile-de-France. 

Vendredi : arts et cinéma, à Paris 
et en Ile-de-France. 

Samedi : musiques, théâtre et art 
en régions. 

Dimanche-lundi : cinéma, à Paris 
et en De-de-France. 


20h30,les26. 27. 28 et 29 ; 76 h 30. le 
30. Tel. : 4/-2741-1S. De 110 F à ISO F. 
Michel Sardou 

Olympia, 28, boulevard des Capu- 
cines. Paris4’. M a Opéra. Madeleine. 
20 h 30. tes 26, 27, 28 et 29 avril et le 
2 mai ; 17 heures, le 30. Tél. : 4742-25- 
49. Location Fnac, Virgin. De 200 F à 
320 F. 

Les Années twist 

Folies-Bergère, 3Z rue Riche c Paris-9’. 
M* Rue-Montmartre. Cadet 19 heures 
et 21 heures, les 26. 27. 28 et 29; 
17 heures, le 30. Tél. : 44-79-98-98. De 
150 Fi 500 F. 

Mira peu 

Théâtre de Nesle, 4 rue de Nesle, Pa- 
ris ■6’. NP Odéon. 18 heures, les 28 et 
29 avril et les 5 et B mal. jusqu'au 
7* juillet Tél. : 46-34-6144. 50 F. 

Marie France 

Ailleurs, 13, rue Beausire. Paris4". NP 
Bastille. 20 heures, le 29 avril et le 
6 mai, jusqu'au 24 juin. Tel. : 44-5942- 
82. 

Le bal de l'Elysée- Montmartre 
Elysée-Montmartre, 72 boulevard Ro- 
chechouart, Paris-lé 1 . NP Anvers. 
23 heures, le 29. Tél. : 42-31-31-31. Lo- 
cation Fnac. Virgin. 80 F. 

Renaud 

La Mutualité. 24, rue Saint-Victor, Pa- 
ris- S r . w M Maubert-Mutuailté. 
20 h 30. les T". 2. 3. 4, 5, 6, 9. 15 et 
16 mai, jusqu'au 31 mai. Location 
Fnac, Virgin. 165 F. 

Luther AJUson 

Petit Journal Montparnasse, 13, rue 
du Commandant-René-Mouchotte. 
Paris-1 4’. NP Gaîté. Montparnasse- 
Bienvenue. 21 heures, les 2 et 3 mai. 
Tél. : 43-21-56-70. 


MUSIQUES DU MONDE 

PARIS 

Les Bauls du Bengale 
Au Divan du Monde, 75. rue des Mar- 
tyrs, Paris-9’. 20 heures, le 26. Tél. : 42- 
5548-50. De 60 F à 80 F. 

Nomad'Sland 

Théâtre des Déchorgeurs. 3. rue des 
Déchargeurs, Paris- 1 n . M" Châtelet. 

22 heures, le 27. Tél. : 42-36-10-29. 
Saha Y Boogaloo 

La Java, 105. rue du Faubourq-du- 
Temple. Paris-1 1’. M* République 

23 heures, le 27. Tél. : 42-02-20-52. 
80F. 

Le Groupe Radio Tarifa 
Institut du monde arabe. 7, rue des- 
Fossés-Sain t-Bemard, Paris-5’. Jus- 

sieu. 20 h 30. les 28 et 29. Tél. : 40-51- 
38-37. De 70 F à 90 F. 

Ombu, Sergio Graz lHo, Mano a Ma- 
no, Ma La Junta 

Passage du Nord-Ouest 73. rue du 
Faubourg-Montmartre, Paris-9 •- NP 
Rue-Montmartre. 20 heures, le 29. 
Tél.: 36-68-03-32. 100 F. 

Tÿoussi 

Club du Pied de Chameau. 20, rue 
Quincampoix. Paris-4’. NP Rambu- 
teau. 22 heures, le 2 mai. Tél. : 42-78- 
35-00. 50 F. 


Sélections mode d'emploi 






Tous les nouveaux films de la 
semaine et une sélection des 
films en exclusivité 
NOUVEAUX FILMS 
CIRCUIT CAROLE 

Film français d'Emmanuelle Cuau. avec 
Bulle Ogier, Laurence Côte. Frédéric 
Pierrot (1 h 15). 

Espace Saint-Michel, 5* (4407-2D49). 
DIS-MOI OUL- 

Film français d'Alexandre Arcady. avec 
Jean-Hugues Anglade, Julia Maraval, 
Claude Rich, Nadia Fares, Patrick 
Braoude, Valérie Kaprisky (1 h 46). 
Forum Orient Express, dolby, 1* (3&G5- 
70-67); Rex. dolby, 2* (3G-6B-70-23) ; 
UGC Danton, dolby, 6* (3&G8-34-21) ; 
Gaumont Marignan-Concorde, dolby, 
S’ (36-68-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; George-V, dolby, 8* (3fr€8-43-47) ; 
Saint-Lazare-Pasquier. dolby. 8* (43-87- 

35- 43 ; 36-65-71-88) ; Paramount Opéra, 
dolby. 9* (47-42-58-31 ; 36-68-81-09; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tille. dolby, 12 e (36-68-62-33) ; UGC Go- 
belins, 13* (36-68-22-27) ; Mistral, dolby. 
Î4‘ (36-65-70-41 ; réservation : 40-30-20- 
10); Miramar, dolby, 14* (36-65-70-39; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (36-88-75-55 ; ré- 
servation*. 40-30-20*10); UGC Maillot 
17* (36-68-31-34) ; Pathé Wepler, dolby. 
18* (36-68-20-22) ; Le Gambetta, dolby, 
20* (46-36-10-96 ; 36-65-71-44 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

INNOCENTS ET COUPABLES 
Film américain de Paul Mores, avec Da- 
mian Chapa, Jennifer Rubin. Scott 
Plank. (1 h 40). 
fntwdrt-12 ans. 

VO ; 14-Jutllet Beaubourg, dolby, 3* 06- 
68-69-23): 14-Juillet Hautefeuille, dol- 
by, 6* (46-33-79-38 ; 36-68-68-T2); 0y- 
JL Lincoln, dolby. 8* 
juillet Bastille, dolby. 11- 

36- 68-69-27); Gaumont Grand Ecran 
Italie, 13* (36-68-75-13 ; résen«tion ; 40- 
30-20-10): Sept Parnassiens, dolby, 14* 
(43-20*32*20); Pathé Wepler, dolby, 13* 
(3668-20-22). 

PETITS MEURTRES ENTRE AMIS 
Fflm britannique de Panny ^ e * ^ 
Kerry Fox. Christopher Ecdeston, Ewan 
McGtcgor. (1 h 35). 

ïo^M-juillet Beaubot^a 
68-69-23): 14-Juillet Odéon. ****• ^ 
(43-25-59-83; 36 * 8 - 68 - 12 ); Samt-An- 
rirA-dfî Arts l 6* (43-26-48-18)*' La P*" 

fxrfig.75-07 • réservation : 40- 
» r«jutfifi-S4) • UGC Opéra, dolby, 9* 

68-20-22). VF : Rex. ddby. J 
23). UGC Montpama»* 6 Ijjj» 

7* . xj».7fM4l : Les Natron, doiny. 

^J^-^TI-BBirèservaoon: 


/ 


40-30-20-10) ; UGC Gobettrts, 13* (36-68- 
22-27) ; Mistral dolby, 14- (3665-7041 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (36-68-75-55 ; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

LES TRUFFES 

Film français de Bernard Nauer, avec 
Jean Reno, Christian Charmetant Isa- 
belle Candetïeç (1 h 25). 

Forum Orient Express, 1* 06-65-70-67) ; 
Rex, dolby, 2- (36-68-70-23) ; UGC 
Odéon, 6* 06-68-37-62) ; Gaumont Am- 
bassade, dolby. 8* (43-59-1908; 36-68- 
75-75; réservation: 40-30-20-10); 
George-V, 8* 0668-43-47); Saint-La- 
zare-Pasquler, dolby. 8* (43-87-3543; 
3665-71-88); Gaumont Opéra Français, 
dolby. 9* 06^68-75-55 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; UGC Lyon Bastille. 12* 0668- 
62-33); Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby, 13* (3668-75-55 ; réservation : 
40-30-20-10); Gaumont Alésia, dolby. 
14* 0668-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* (36- 
68-75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Convention, dolby, 15* 06- 
68-75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Pathé Wepler. dolby, 18* 06683O22). 


SELECTION 


AM RAG NE 
nuel Poirier, 

enoît Régent, Judith Henry, Sergi 
, Jean-Jacques Vanter, Serge Ria- 
ie. Elisabeth Gommelin. 
ils (1 h 48). 

let Beaubourg, 3* 06686923) ; 
. Odéon, 6* (43-26-1968) ; Le Bal- 
» (4561-1060); Escurial 13* (47- 
04) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 


fgang Petersen, 

istln Hoffman, René Russe, Mor- 
îeman, Cuba Gooding Jr, Patrick 
ey, Donald Sutherland. 
aln&hOS). 

lumont (es Halles, dolby, 1» 06- 
55; réservation: 40-30-20-10); 
te, dolby, 6* (3665-70-37 ; réser- 
: 40-30-20-10) ; UGC Odéon, dol- 
3668-37-62) ; Gaumont Ambas- 
dolby. 8* (43-59-19-08 ; 

5-75 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
jrmandie, 8* 06684956) ; Gau- 
Jpéra Français, dolby, 9* 0668- 
réservatton: 40-30-20-10); UGC 
vs, dolby. 13* 066922-27) ; 14- 
Beaugrenelle, dolby, 15* (4979 
36686924) ; Gaumont JGnopa- 
l dolby. 15* <43-066050 ; 3669 
réservation: 40302010); UGC 
, dolby. 17* 066931-34). VF: 
06697023); UGC Montpar- 
iolbv, 6* 06697014; 366970 
ramount Opéra, dolby. 9* (47-42- 
36^8-81-09; réservation : 4030 
Les Nation, dolby, 12« (43-43-04- 
6971-33 ; réservation : 4030-20 
SC Lyon Bastille, 12* 066862- 
jumont Gobelins Rodin, ^ 1 ^- 
697565 : réservation : 403020 
urrront Alésia. ^, W (3969 
rfwyjtiofl : 403020-10) , UGC 

to^36692931): Pathé 

1 . T. ; L» 



Gambetta, dotbÿ; 20> (49391096; 39 
6971-44 ; réservation : 40302010). 
L'ANNÉE JULIETTE 
de Philippe Le Guay. 
avec Fabrice Luchini, Valérie Stroh, Phi- 
lippine Leroy-Beaulieu. 

Français (1 h 25). 

Gaumont les Halles, 1** 06697955; 
réservation: 40302010); Gaumont 
Opéra Impérial, dolby, 2* (36697955 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; 14-Juillet 
Hautefeuille, 6* (49397938 ; 366869 
12) ; Gaumont Ambassade, 8* (495919 
08 ; 39697975 ; réservation : 403020 
10); Us Nation, 12* (43-43-04-67 ; 39 
65-71-33; réservation: 40302010); 
UGC Lyon Bastille. 12* 066962-33); 
Gaumont Gobelins Fauvette, 13* (3669 
7955; réservation : 40302010); Gau- 
mont Alesia, 14' (36697955; réserva- 
tion : 40302010) ; Gaumont Parnasse, 
14* 09697955 ; réservation : 403020 
10); 14-Juillet Beaugrenelle. 15' (4979 
7975 ; 396869-24) ; UGC Maillot. 17* 
066931-34); Pathé Wepler, 19 (3669 
2022). 

L’APPAT 

de Bertrand Tavemier, 

avec Marie Gillain, Olivier Sftruk, Bruno 

Putzulu, Richard Beny. 

Français (1 h 55). 
lnterdrt-12 ans. 

14-Juillet Hautefeuille. dolby, 6' (46-33- 
7938; 36696912); UGC Rotonde, 6* 
06697073; 3668-7014); Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* (49591903 ; 39 
6975-75; réservation: 4030-20-10); 
UGC Opéra, 9* 066921-24); Mistral, 
14* (39697041 ; réservation : 403020 
10). 

ASTÉRIX ET LES INDIENS 

de Gerhard Hahn, 

dessin animé Allemand (1 h 24). 

VF: Rex. 2* 09697023); 14-Juillet 
Odéon. 6* (49295963; 39686912); 
UGC Montparnasse. 6* 066970-14; 
39697014); Gaumont Ambassade, 
dolby, 8* (49591968 ; 36697975 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC 

Triomphe, dolby. 8* 066945-47) ; Pa- 
ramount Opéra, 9* (47-426931 ; 3669 
8169; réservation: 40302010); Les 
Nation, dolby, 12* (49490467 ; 3969 


7163; réservation:' 40302010);' UGC 
Lyon Bastille, 12* 096862-33) ; UGC 
Gobelins, dolby, 13* 066922-27); Les 
Montpamo^ 14» (36697042 ; réserva- 
tion: 40302010); Mistral 14* 0669 
70-41 ; réservation : 40302010); 14- 
Juillet Beaugrenelle, 15* (49797979; 
36686924) ; Saint-Lambert, dolby, 15* 
(4932-9168) ; UGC Convention, 15* (39 
692931) ; Pathé Wepler, dolby, 18* (39 
692022). 

CHUNGKING EXPRESS 
de Wong Kar-Wai, 

avec Brigitte Lin Qiin-Hsia, Takeshî Ka- 
neshiro. Tony Leung Chiu-Wai, Faye 
Wang, Valérie Chow. 

Hong Kong (1 h 37). 

VO: Forum Orient Express, V (3969 
7067); Les Trois Luxembourg. 6 ' (49 
3997-77 ; 306970-43); La Bastille. Tl' 
(4367-4860) ; Sept Parnassiens, 14* (49 
2032-20). 

LA CONQUÊTE DE OJCHY 
de Christophe Otzen berger, 
avec Didier Schuller, Gilles Catoire. 
Français (1 h 30). 

L’Entrepôt. 14* (45-494163). 

L'EMIGRÉ 

de Youssef Chahïne, 
avec Yousra, Michel Piccoli, Mah- 
moud hémida, Khaled ei-Nabaoui, Sa- 
fïa el-Emary. 

Egyptien 0 h 08). 

VO: 14-Juillet Parnasse, 6' (492959 
00; 39695962). 

HAUT BAS FRAGILE 
de Jacques Rrvette. 

avec Marianne Oenfcourt, Nathalie Ri- 
chard, Laurence Côte, André Marcon, 
Bruno Todeschini, Anna Karina. 

Français {2 h 49). 

Gaumont Opéra Impérial, dolby. 2* 09 
697955; réservation : 40302010); 
14-Juillet Beaubourg, 3* 06686923); 
Europe Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 
5* (4954-1564) ; L’Arlequin. 6» (45-44- 
2980); Le Balzac; 8> (4961-1060); La 
Bastille, TP (4367-4860). 

ILG/JU3, 

de Jean-Luc Godard, 
avec Geneviève Pasquier, Denis Jadot, 
Brigitte Bastiea Elisabeth Kaza 
Français (1 h 20). 


La Pagode, dolby. 7* 06-697567 ; ré- 
servation : 40302010). 

LES JOINTS DES MINES SONT PLUS 
ÉTANCHES 

de Isabelle Quignaux, 

Français (T h 15). 

VO : L'Entrepôt. 14* (49494163). 
LÉGENDES D'AUTOMNE 
de Edward Zwkk. 

avec Brad Prtt. Anthony Hopkins; Aid an 
Quinn, Julia Ormond. 

Américain 0 h 13). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, I* 1 09 
6975-55; réservation: 40-302010); 
Gaumont Opéra Impérial dolby. 2* 09 
6975-55; réservation: 40-302010); 
UGC Danton, dolby, 6* 096934-21); 
Gaumont Marignan-Concorde, dolby, 
8* 096979S5 : réservation : 403020 
1(9 ; UGC Normandie, dolby, 8* (3669 
4956) ; Gaumont Grand Ecran Italie 13* 
(3968-75-13 ; réservation : 403920 
10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14' (39 
6975-55 ; réservation : 40302010) ; 
14-Juillet Beaugrenelle. dolby, 15* (49 
797979; 39686924); Majestic Passy, 
dolby. 16* (396948-56) ; UGC Maillot, 
17* 096931-34) ; Pathé Wepler. dolby. 
18* 09692022). VF: Rex, 2* (396970 
23); UGC Montparnasse. 6* 0965-70 
14; 36697014); Paramount Opéra, 
dolby. 9 e (47-42-5931 ; 36686169; ré- 
servation : 40302010) ; UGC Gobelins, 
13* 066922-27) ; Gaumont Alésia. dol- 
by. 14' (39697S6S; réservation: 40 
302010) ; Gaumont Convention, dolby, 
15* 09697955 ; réservation : 493020 
10) ; Pathé Wepler. dolby, 18* 096920 
22) : Le Gambetta, dolby, 20* (493910 
96 ; 396971-44 ; réservation : 403020 
10 ). 

LES MISÉRABLES 
de Oaude Lelouch, 

avec Jean-Paul Belmondo, Michel Boo- 
jenah, AJessandra Martine* Annie Gi- 
rardot, Clémentine Célarié. 

Français (2 h 50). 

14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43-2569 
83; 39696912); Biarritz-Majestic. dol- 
by. 8* (3668-4956); Gaumont Opéra 
Français, dolby, 9» (36697955; réser- 
vation : 4030-201(8; Gaumont Gobe- 
Rns Rodm. dolby, 13* (36697565; ré- 
servation : 4030-2010) ; Gaumont 
Parnasse, M* 06697955 ; réservation : 
40302010); Gaumont Alésia, dolby, 
14* (36697955 ; réservation : 403020 
10); Gaumont Convention, dolby, 15* 
0668-7955; réservation: 403020 
10); Majestic Passy, dolby, 16* 0669 
4956). 

LE MONSTRE 

de Roberto Benigni, 

avec Robert» Benigni, Michel Blanc; Ni- 

coletta Braschi, Dominique Lavanant, 

Jean-Claude Briaiy. 

Franco-italien (1 h 48). 

VO: Forum Orient Express, ’l** 0969 
7067) ; UGC Odéon. dolby. 6* 0669 
3762) ; UGC Rotonde. 6* 096970-73 ; 
36697914) ; George-V. 8* (3668-43- 
47). VF: UGC Opéra. 9* 066921-24); 
UGC Lyon Bastille, 12* (396962-33); 
UGC Gobelins, 13* (396922-27); Mis- 
tral, 14' (39697041; réservation: 40 
302010); BienvenOe Montparnasse, 


La biographie controversée 
de Bertolt Brecht. 

Demà dans « Le Monde des Livres » 




dolby, 15* 06697038; réservation : 
40302010). 

LE PETIT ORQUE ET AUTRES CONTES 
de Pascal Le Nôtre, Jacques-Rémy Gi- 
rerd, Laurent Pouvaret, Jean-Loup Feli- 
rioli, Sylvain Vincendeau, Michel Oce- 
lot, Michaël Dudok de Wit; 

PRWQPJO Y FIN 
de Arturo Ripstein, 

avec Emesto Laguardia, Juliette Egurro- 
la, Bruno Blettir, Lucia Munoz, Alberto 
Estrella, Blanca Guerra. 

Mexicain 0 h 44). 
lnterdit-12 ans. 

VO: Latina, 4* (42-7947-86); Epée de 
Bols. 5* (43-37-57-47). 

LES RENDEZ-VOUS DE PARIS 
de Eric Rohmer, 

avec Clara Beliar, Antoine Basler, Ma- 
thias M egard. Aurore Rauscher, Serge 
Renko, Michael Kraft 
Français (1 h 40). 

Le Sai nt-Germaln-des-Prés, Salle G. de 
Beauregard, 6* (42-2267-23); Le Bal- 
zac. B* (4561-1060). 

STREET RGHTER 
de Steven E. De Souza, 
avec Jean-Claude Van Damme, Raul Ju- 
lia, Kylie Minogue, Ming-Na Wèn, Da- 
mian Chapa, Byron Man. 

Américain (1 h 40). 

VO : Forum Orient Express, 1" (3665- 
7067); UGC Danton, 6 ■ 066934-21); 
Gaumont Marignan-Concorde, dolby, 
8* 09697955 ; réservation : 403020 
10) ; George-V, dolby. 8* 096943-47). 
VF: Rex. dolby. 2* 08897023); UGC 
Montparnasse, 6» (39697014; 3669 
7014) ; Paramount Opéra, dolby, 9* (47- 
426931 ; 396981-09 ; réservation : 40 
302010) ; UGC Lyon Bastille, 12- 0669 
62-33); UGC Gobelins. dolby, 13* 09 
6922-27); Miramar, dolby, 14* (3969 
7039; réservation: 40302010); Mis- 
tral, 14* 066970-41 ; réservation : 40 
302010) ; UGC Convention, dolby, 15* 
06692931); Pathé Wepler, dolby, 18* 
06692022); le Gambette, dolby, 20* 
(49391096 ; 366971-44 ; réservation : 
49302010). 

LES TROIS PALMIERS 
deJoao Boteiho, 

avec Pedro Hestnes, Teresa Roby. Rite 
Lopes Alves, Alexandra Lencastre. Dk>- 
go Infante, Canto e Castro. 

Portugais (1 h 08). 

VO : Latina, 4* (42-794766). 

VIVE L'AMOUR 
de Tsal Mlng-Uang, 

avec Yang Kuei-Mei, Chen Chao-Jung, 
Lee Kang-Sheng. 

Chinois O h 58). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* 096869 
23); Saint-André-des-Arts II 6* (4929 
8025); La Bastille, 11' (43-07-4860) ; 
Bienvenue Montparnasse, dolby, 1S* 
06697038 ; réservation : 40302010). 


REPRISES 

CETTE SACRÉE VÔHTÉ 
de Léo McCarey, 

avec Cary Grant Irène Donne, Ralph 
Bellamy, Alexandre d'Arcy, Cecil 
Cunningham, Moliy Lamont 
Américain, 1937, noir et blanc (1 h 32X 
VO : Le Quartier Latin, 5* (4926-8465). 
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Le déficit de la SFP pourrait 
continuer de diminuer en 1995 

LA. SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUCTION (SFP), société publique 
en difficulté financière depuis de longues années, a annoncé avoir réali- 
sé un chiffre d'affaires de 900 millions de francs en 1994, contre 820 en- 
viron l’année précédente: La société estime son déficit à 164 millions de 
francs en 1994 (230 millions en 1993). La perspective pour l’année en 
cours est «de passer au-dessous des 100 millions » de déficit, peut-être 
autour de 80 ou 90 mBBcms. * L'objectif , de rétablir réquilibre économique 
dans les délais impartis est en bonne voie et la SFP va mieux», a assuré ré- 
cemment le PDG de la société, Michel BassL Activité par activité, la vi- 
déo est bénéficiaire de 25 millions, SFP Production en déficit de quel- 
ques millions, tandis que SFP Studios reste le point noir avec 100 à 
120 millions de déficit Présentant ses projets. Miche) Rassi a évoqué ce- 
lui d’une « Cité de l'image et du son » autour des studios de Bry-sur- 
Mame. « Le concept est déjà identifié en quatre pôles : la recherche, la for- 
mation, la mémoire et le ludique. » On pourrait aussi bien y visiter les 
studios de tournage que suivre des formations aux métiers de F image, 
la SFP tablant à terme sur « un marché de près de trois millions d’en- 
trées». 

DÉPÊCHES 

■ SATELLITE: F Arable Saoudite s’apprête à lancer une chaîne isla- 
mique par satellite pour « propager les principes de l’islam à travers le 
monde », a annoncé dimanche 23 avril le ministre saoudien des affaires 
islamiques, Abdallah Ben Abdel Mohsen AJ-TburJd. Cette chaîne, dont 
la date de lancement n’a pas été précisée, vise aussi à « rectifier et clari- 
fier l'image de l'islam dans le monde ». Q a indiqué que l'Egypte et l'Ara- 
bie Saoudite allaient « coopérer pour appuyer /es minorités musulmanes et 
les centres islamiques à travers le monde dans le but de répandre les vraies 
valeurs de iislam ». 

■ PRESSE : deux quotidiens départementaux, Le Journal de la Haute- 
Marne et Le Journal de Saône-et-Loire, rejoignent Grand Est Télévision, 
société anonyme créée en janvier par tin q journaux (L ’ Est républicain. 
Le Bien public, Les Dernières Nouvelles d’Alsace, L'Union et L’Est-Eclair) 
en partenariat avec Patrick Charles, animateur et producteur de télé- 
vision, et Francis Delanchy, conseil en communication, ainsi que la so- 
ciété Auvftec Région Est Cette « réunion de compétences » entend pou- 
voir faire « une offre dans le secteur muld-médiatique » : réalisation de 
films pour les collectivités, production d’émissions et correspondance 
pour les chaînes de télévision, etc., dans seize départements. - (Corresp.) 

■ MAGAZINE : le commandant Cousteau et le groupe finançais Ha- 
chette-Filipacchi viennent de signer un accord pour lancer un mensuel 
international destiné aux jeunes de 8 à 12 ans. Baptisé Cousteau Junior, 
ce magazine de 68 pages, centré sur la nature et la protection de l'envi- 
ronnement, sera vendu 22 francs, à partir du mois de septembre. Lancé 
dans un premier temps en France, avec une diffusion prévue de 
100 000 exemplaires, Cousteau Junior devrait ensuite gagner l’Espagne, 
le Portugal, puis progressivement d'autres pays. 


Canal Plus se développe aux Etats-Unis 

La chaîne cryptée étudie trois projets, diffusés par le câble, 
susceptibles de séduire la classe moyenne américaine 


PIERRE LESCURE, PDG de Ca- 
nal Plus, a récemment confirmé le 
lancement de Voilà, chaîne câblée 
consacrée à « l’art de vivre euro- 
péen », aux Etats-Unis. Cette nou- 
velle chaîne devrait être proposée 
au début de l’année prochaine sur 
les réseaux câblés de Télécommu- 
nications Inc. (TCI), premier câ- 
blo-opérateur américain, avec le- 
quel Canal Plus a passé des 
accords commerciaux. Les pro- 
grammes de Voilà, conçus pour les 
téléspectateurs américains, illus- 
treront les modes de vie du Vieux 
Continent - cuisine, luxe, mode, 
musique, voyages, etc. 

Ces programmes seront 
complétés par des séries et des 
films européens. Outre un habil- 
lage «haut de gomme ». la chaîne 
va faire appel à des personnalités 
françaises connues de l’autre côté 
de l'Atlantique. Gérard Depardieu 
fera « visiter » ses vignes, et l’an- 
cien mannequin Inès de la Fres- 
sange devrait représenter la mode 
parisienne. 

CAMPAGNE DE TESTS 

Selon Michel Thoulouze, direc- 
teur général adjoint du développe- 
ment de Canal Plus, Voilà sera une 
« chaîne globale », à l'exemple de 
MTV. CNN ou TNT Cartoon. 
Comme elles. Voilà visera l’amor- 
tissement sur (e marché américain, 
avant « d’arriver en Europe à un 
coût marginal ». D'après lui, «/es 
chaînes globales seront l’un des 
seuls produits où l’on pourra retrou- 
ver la rentabilité de Canal Plus à ses 
débuts ». En résumé, selon ses 
promoteurs, la chaîne devra 


conjuguer « l’élégance européenne 
et l’efficacité américaine ». 

Les résultats d’une campagne de 
tests menée auprès de 2 500 Amé- 
ricains indiquent que 28 % des 
personnes interrogées seraient 
prêtes à débourser 7 à 9 dollars 
(environ 35 à 45 francs) pour 
s’abonner à la chaîne. Mais un ta- 
rif de 3,5 à 5 dollars en séduirait 
36 Mieux, les deux tiers des 
sondés auraient montré leur inté- 
rêt pour VoDà. 

Canal Plus, qui souhaite séduire 
la classe moyenne américaine, de- 
vrait choisir la fourchette haute de 
tarifs. Selon Michel TbouJouze, 
« Voilà ne se fera pas sans la parti- 
cipation au capital d’un des trois 
grands câblo-opérateurs améri- 


cains », comme TCI, qui pourrait, 
aux côtés de la chaîne cryptée, for- 
mer le noyau dur de la chaîne. Dé- 
jà, plusieurs investisseurs ont 
frappé à la porte de l'opérateur 
français pour compléter le tour de 
table de la future chaîne. 

Après les Etats-Unis, Voilà pour- 
rait être proposée, sur le câble et 
par satellite, au Japon, puis en 
Amérique Latine. En plus de cette 
chaîne. Canal Plus étudie la créa- 
tion de Goal, consacrée au foot- 
ball européen et sud-américain. 
Chaîne globale elle aussi, diffusée 
sur le câble et par satellite. Goal 
ne sera pas retransmise en Eu- 
rope. Si Michel Thoulouze affirme 
que l’acquisition des droits de re- 
transmission des rencontres n’est 


pas «un problème », certains au 
sein m6me de Canal Plus sont plus 
circonspects et ne cnfient guère au 
lancement de GoaL 

Enfin, selon le directeur général 
adjoint du développement de Ca- 
nal Plus, le concept de Canal Jhu- 
my (chaîne câblée lancée en 
Fiance parla chaîne cryptée à des- 
tination des jeunes adultes, cré- 
neau qui n'est pas encore exploré 
aux Etats-Unis) pourrait aussi être 
décliné, à la demande des opéra- 
teurs américains. 

Outre Canal Plus, TV5, chaîne 
francophone internationale, pré- 
pare aussi le lancement d'« une 
version adaptée au marché améri- 
cain ». Cette chahie payante, pré- 
parée par Robert Stéphane, vice- 
président de TV5 et James Baer, 
directeur de TV5 Canada, pourrait 
être lancée sur le câble et par sa- 
tellite au début de 1996. 

A l’issue de négociations avec 
une filiale de TCI « chargée de dé- 
velopper des programmes en 
langues étrangères », « cette antho- 
logie des meilleures productions 
francophones» pourrait être re- 
prise sur les réseaux du. premier 
câblo-opérateur américain. Selon 
Robert Stéphane, cette « TV5 ren- 
forcée», diffusée en français et 
sous-titrée en anglais, devrait pro- 
poser des films, des rencontres 
sportives et des grands événe- 
ments. Financée par les gouverne- 
ments et les chaînes francophones 
membres du groupe de Bruges, la 
rentabilité de ce besto/French sera 
assurée par les abonnements. 

G.D. 


Un décodeur numérique commun avec la ŒT 

Après de longues négociations. Canal Pins et la Compagnie luxem- 
bourgeoise de télédiffusion (CLT) devraient prochainement annoncer 
un accord portant sur Fadoptfon d’un décodeur numérique «wnmim. 
Les deux opérateurs commercialiseront ainsi leurs progra m mes numé- 
riques, transmis par satefBte auprès des abonnés français, via bd seul 
boîtier. Avec le groupe Havas, actionnaire commun de Canal Plus (25 %) 
et de la CLT, la chaîne cryptée s’est résolue à s’entendre avec Popéra- 
teur luxembourgeois. Avant 1e lancement en septembre de «bou- 
quets » de p r og r amm es numériques par satellite, les opérateurs esti- 
maient que deux décodeurs auraient freiné le développement. 

Un boîtier commun devrait favoriser la baisse du prix des équipe- 
ments. Evalué aujourd'hui à 5000 francs, le prix du kit numérique (pa- 
rabole, démodulateur et décodeur) devrait être de 3000 à 4000 francs 
pour séduire un laige pubfic II reste à la CLT et à Canal Plus à s’assurer 
de la confidentialité du système pour conserver leur parc d’abonnés. 
L’accord, uniquement « technique », ne devrait pas comporter de dause 
sur les programmes préparés par les deux opérateurs. Toutefois, celle 
entente Indique qu’il sera «d f avenir très diffldk de refriser /"accès à 
d’autres programmateurs ». A terme, TF1 pourrait ainsi rejoindre Canal 
Plus et la CLT. 


TF 1 


13.40 Série: 21, Jiunp Street 
1435 CIi4> Dorothée vacances. 
1730 Série: 

La Croisière Foll'amour. 

18.00 Les Nouvelles Filles d’à côté. 
1830 Série: 

Le Mirade de l’amour. ' 
1930 Magazine : Coucou î (et 0.25). 
1930 Le Bébéte Show (etl. 10). 

20.00 Journal et Nlétéo. 


FRANCE 2 


20.40 Sport: Football. 

En direct de Nantes. Eliminatoires 
Euro 96: France-Slovaquie; 21.30, 
mi-temps et La Minute hippique; 
21.45, 2' période. 

Invaincue mais stérile offensive- 
ment. l'équipe d’Aimé Jacquet doit 
impérativement remporte/; face à 
des Slovaques accrocheurs, si elle 
veut conserver des chances de 
rejoindre la phase finale en Angle- 
terre l'année prochaine. 

22 AO Le Droit de savoir. 

Le cinquième président. 

0.00 Les Rendez-vous 
de l’entreprise, 
ironie : Alexandre Perl., Opel France 

1.1S Journal et Météo. 

135 Programmes de nuit 

Hfitcwrt naturelles (et 3.35, 5 05), 
? 15. TF Inuit (et 2.55, 3.2 5). 2.25. 
L Aventure des plantes , 3 05. Côte 
cœur , 4 05. Swie : Passons . 4.30, 
Musique 


13.45 Téléfilm : David et David. 

De Giorgio Capitam. 

1530 Chalu Maureen. 

17.15 Série: Seconde B. 

1730 Série: Les Années collège. 

18.15 Série: Sauvés par le gong. 
1845 Jeu: Que le meilleur gagne. 
19.10 Flash d'informations. 

19.T5 Studio Gabriel. 

19.50 Bonne Nuit les petits. 

19.55 Tirage du Loto (et 20.50). 
19.59 Journal et Météo. 


Mercredi • 20 H 50 
SPECIAL 

BAS LES MASQUES 

"L'enfance 
violée " 


20.55 h Magazine: 

Bas les masques. 

L'enfance violée Pour briser le 
silence. 

23.05 téléfilm : Le lheur de l’ombre. 

De Peter Edwards. 

0.45 Les Films Lumière. 

0.50 Journal, Météo, 

Journal des courses. 

1.15 Le Cercle de minuit 
Autour de Maurice Béjarî. 

235 Programmes de nuit 

Histoires courtes : Jour de fauche, 
de Vincent Monnet avec Michel 
Modo. Philippe Naon ; 2.50. Emis- 
sions religieuses (rediff ) ; 3.50, 24 
heures d'mfo, 4.io Ballet au 
Zénith, 4 40. Ouuemers, (rediff); 
5 40. Dessin anime. 


MMNM MERCREDI 26 AVRIL 

FRANCE 3 


73.40 Série : Magnum. 

Prémonition. Les deux épisodes sont 
diffusés à la suite. 

1530 Série: La crotsière s'amuse. 

16.15 Félix le diat 
1630 LesMmikeqms. 

1740 Une pêche d’enfer. 

1830 Jeu : Questions 
pour un champion. 

18.50 Un livre, un jour. 

ChavaJ inconnu. 

18.55 Le 19-20 de l'information. 

A 19.09, Journal régional. 

20.05 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport 
2040 INC 


20.50 Magazine: 

La Marthe du siède. 

La vÿlée qui travaillait du chapeau. 
Invités: Pierre Miquel, historien, 
Jean Fourrier et Mme Guilhem, 
anciens fabricants de chapeaux. 

2230 Météo et Journal. 

23.00 Magazine : 

Un siècle d'écrivains. 

Présenté par Bernard Rapp Dos Pas- 
ses, de Daniel Costrile. 

Celui dont Sartre disait en 1938: 
« Je tiens Dos Passes pour le plus 
grand écrivain de notre temps ». Il 
tut l’ami d'Ernest Hemingway. 
Pourquoi est-il oublié aujourd’hui ? 

23.50 Documentaire: 

Les Gnq Continents. 

Présenté par Bernard Rapp. Femmes 
du Sahef. de Paolo Quaregru et 
Mahamane Souleymane (rediff.). 

045 Musique Graffiti. 

Danse macabre, de Uszt sol. liére 
Circène. piano, l'Orchestre philhar- 
monique de Varsovie, dir. Jerzy 
Kattewkz (15 mm). 


M 6 


1330 MSKid. 

Kidimot: L'ordinateur; Kid décou- 
verte: Le Maroc; Mighty Max, 
14.05, Conan l'aventurier; 14.55, 
Moi, Renart; 15.05, 20.000 lieues 
dans l'espace ; 1 5.35, Highlander. 

16.05 Magazine : Méga 6. 

Présenté par Guillaume Stanzik. 
1635 Variétés : Hit Machine. 

Emission présentée par Yves Noêf et 
Ophélie Winter. 

17.00 Magazine : Famine (et 0.40). 
NÏM, Lofofora, Renaud, la scène 
hardœre US, rock express. 

1730 Série: Guillaume Tell. 

1800 Série :0’Hara. 

1854 Six minutes 

première édition. 

19.00 Série: Caraïbes offshore. 
1954 Six minutes d’inform a tion^ 

Météo. 

2050 Série: Madame est servie. 
2035 Magazine : Ecolo 6. 

Les Chèvres oubliées de Jobourg. 


2045 Téléfilm: 

L'Or dinate ur amoureux 
De Henri Hefman. 

2235 Téléfilm : Pas si fous, 
les flics de Midwatch. 

De David Robertson. 

810 Série: Emotions. 

1.05 Boulevard des dips. (et 46. 10). 
230 Rediffusions. 

Sports et découverte G) ; 3.25, Le 
Ballet royal; 4.20, La Fenè-Alais 
1991 ;5.15, Fréquenstar. 


CANAL + 


13.35 Décade pas Bumy. 

1430 Documentaire: 

LesJoubert 

une passion poir l’Afrique. 

14.55 Sport: Football 
En^di rect de Renae. ' : 

■ 'france-StoVaqiie, rrètdVtle Cham- 
pionnat 3*Ebibpeïspdirè/ 

17.00 Sport :BasfcebbaO américain. 
Match de la NBA : Seattte-Phenix. 

18.00 Canaille peluche. 

Rocfcoano Co. 

■ En CLAM JUSQU’À 2tOO 

1830 Jeu:PBzarafio. 

1840 Nulle part ailleurs. 

1930 Magazine :Zérorama. 

Présenté par Daisy d'Errata, Eric lau- 
gerias, Marianne Nizan, Albert 
Algoud, Christophe Bertn. José 
Garda, Karl Zéro. 

19.55 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma 

du mercredi 


21.00 Cinéma: 

Pas très catholique. ■ 

Film français de Tonie Marshall 
(1993). 

2235 Flash d'informations. 

2245 Cinéma: 

The Snapper.il 

Film britannique de Stephen Frears 
(1993, v.o). 

814 Pin-up. 

815 Cinéma : 

The Long Day Closes. 1 1 

Film britannique de ïèrence Dawes 
(1991 v.o.). 

135 Téléfilm: 

La Vengeance au coeur. 

De Bradrbrd May. (90 min.). 


CÂBLE 


TV S 19.00 Pans lumières 19 25 Météo 
des cinq continents (et 21 551. 19.30 Jour- 
nal de la TSR En direct 20 00 Faut pas 
rêver Rediff de France 3 du 21 avril 
21 00 Temps piesent. 22.00 Journal de 
France 2 Edition de 20 heures. 22.35 Le 
Grand Jeu des célébrités. 22 40 Feuille- 
ton Le Sorcier Avec Eric Brisebois. 
Patrice Godm 23.30 Bas les masques. 
Rediff. de Fiance 2 du 5 avril. 0 30 Journal 
de France 3 Edition Soir 3 (40 min). 
PLANÈTE 19 40 La Vo/x de leurs maîtres. 
De Gilles Roussel. 20.35 Le Village au 
cimetière De Thierry Compam. 21.30 
L'Annee du Parrain Philippe Candeloro 
De Christian Debackere. 22.00 Le Goût 
dutoro De Jean-Pierre Vedei 22-30 Ile de 
Sem. compagnon de la Libération. De 
Thieuy SpUzer 23.25 L'Ouest, le vrat De 
Donna E lusitana [63/65]. Armes 
indiennes et sociétés guerrières. 0.10 
L'Enfance. De Geoff Haines-Stiles, Eugène 
Marner et Erna Afcugmen [6/7J. Entre 
égaus (60 mm) 

PARIS PREMIÈRE 19 00 Pans Première 
infos (et 23.50). 19 15 Tout Pans (et 


20 30. 22 20) 19.45 Archives. 20 00 Aux 
arts et caetera (et 21 55). 21 00 Paris 
moJes 22 25 Edith Piaf, ma vie en rose. 
De Jacques Rouhaud et Philippe Fortin. 
0.05 Concert . Jairorc-quai 0 30 Buzz. 
1 00 Piemières loges (25 min). 

CANAL J 17.35 Les Tnpiés. 17.40 La Pan- 
thère rose îS.CO Coup de bleu dans les 
étoiles 18 15 Caiou. 19.15 Domino. 19.30 
Sene Zoiro 

CANAL J1MMY 20 00 Sène : Au nom de 
la loi. 20 30 Sene: Priva te Eye. 2 1.20 
Sérié Star Tn?)c. 22 10 Chronique de mon 
canapé 22.15 Sérié : Seinteld. 22.40 
Série Les Incorruptibles de Chicago 
23 30 T'as pas une idée ? 0.30 Sérié : 
Dream On (30 min). 

SÉRIE CLUB 19 50 Séné ■ Les Twist. 20.15 
Série . Les deux font la loi. 20.45 Sérié . 
L'Age de cristal (et 0.00J. 21.40 Série. 
Mission impossible. 22 30 Sene : Code 
Quantum. Chansons pour une âme en 
peine Avec Scott Bakula 23 15 Séné : 
Equalcer 0 50 Série ■ Le Gerfaut (45 mm). 
MCM 19.30 Elah-Blah Croate (et 23.30). 
20J0 MCM mag. (et 22.30. 1.00). 20.40 
MCM découvertes 21.00 Radio mag. 

21 30 MCM rock legends. 23.00 X KuF 
ture. 0.30 Blah-Elah Métal (50 min) 

MTV 20.00 Gréa (est Kits. 21.00 Guide to 


Alternative Music. 22.00 The Worst of 
Mosl Wanted (et 23.30). 22.30 Beavis and 
Butt-head, 23.00 News at Night. 23.15 
CineMaiic 0.00 The End ? (90 min). 
EUROSPORT 21 30 Hockey sur glace. En 
direct. Championnats du monde: Poule 
B. Norvège-Finlande, a Stockholm 
(Suède). 23.00 Football En différé. Euro 
96 : éliminatoires. 1.00 Eurosportnews 
(30 min). 

ONÉCINÉFIL 18.30 La Dernière Fanfare 

■ ■ Film américain de fohn Ford (1958, 
N., v.o.). 20 30 Les Amants passionnés. 

■ ■ Film britannique de David Lean 
(1949, N., v.o.). 22.00 L'Amant de paille. 
N Film français de Gilles Gtangier (1950, 

N. ). 23.20 Le fauve va frapper. ■ Film bri- 
tannique de Cyril Frankel (1962, N., v.o.). 

O. 55 La Captive aux yeux clairs. ■■ Film 
américain de Howard Hawks (1952, N., 
v.o.. 115 min). 

aNÉ CINÉMAS 18.38 Paysage dans le 
brouillard. ■■■ Film franco-grec de 
Théo Angeiopoulos (1988). 2030 Jersey 
Girls. ■ Film américain de David Burton 
Morris (1992). Avec Jarm Gertz. 22.05 La 
Lettre du Kremlin. ■ ■ Film américain de 
John Huston (1970, v.o.). 0.00 La Ballade 
des misérables. 0.55 Téléfilm : Sexual Fas- 
cinations. Classé X (85 min). 


RADIO 


FRANŒ-CUIJURE 19.00 Agora. Spécial 
fil rouqe : Irène Frain. 19 30 Perspectives 
scientifiques, l'espace des espèces : la bio- 
géographie. 3. Le temps, dé des espaces 
disparus. 20.00 Musqué : Le Rythme et la 
Raison. Omette Coleman, invite de Ban- 
lieues Bleues. 3. Free-jazz : un slogan, un 
disque. 20.30 Annpodes. Histoires d'immi- 
grés. 21.28 Poésie sur parole. Poèmes 
d'Orient 0). 2132 Correspondances. Des 
nouvelles de la Belçpque, du Canada et de 
la Suisse. Regards croisés sur l'actualité 
culturelle francophone. 22.00 Commu- 
nauté des radios publiques de langue fran- 
çaise. Rencontre avec Yvonne Cattier, 
peintre et graveur (2). (me émission de la 
radio belge. 22 .40 Les Nuits magnétiques. 
Terre de soucis ou l'écologie au coeur. 2. En 
Ardèche et au pied du Lubéron, viste de 
l'écoviUage de Balazuc. 0.05 Du jour au len- 
demain. Vilma Fuentes (L'Autobus de 
Mexico). 0.50 Coda. Au pays de f’éfephant 
blanc. 3. Mom Soth, célèbre acteur de 
théâtre. 1.00 Les Nuts de France-Culture 
FRANCE-MUSIQUE 19.05 Domaine privé. 
Marina Vlady, comédienne. 20. M Concert 


Donné le 10 mars 1994, au Conœrtgebouw 
d'Amsterdam, par l'Orchestre royal du 
Cancertgebouw d'Amsterdam, dir. John 
Adams : Musiques de scène (prologue, 
danse, interlude, burlesque, épilogue), de 
Copland ; Le Livre de Baudelaire. d'Adams, 
Roberta Alexander, soprano; Hanuonie- 
tehre. d'Adams. 22.00 Soliste. Dietrich Fts- 
cher-Dieskau. baryton Lieder emes fahrerv- 
den Gesellen, de Mahler, Wenn kh ein 
VQglein wâr op. 54 n° 6. Mords* ! leise 
hordr. Gebiebte 1, de Weber. 22.25 
Dépêche- notes. 22.30 Musique pluriel. 
Œuvres d'Andriessen. Krupowicz. 23.07 
Ainsi la nuit Œuvres de Haydn, Franck, 
Wolf. 0.00 lazz vivant. Musiques blanches 
et noires avec les pianistes Ran Biake et 
Muhal Richard Abrams, Roscoe Mitchell, a 
Radio-France et à la Matson de la culture de 
Bobigny. 1.00 Les Nuits de France-Musique. 


Les interventions à la radio 

RTL, 18 h 20 : Jacques Delors (« Question 
d'3Ctuahté »)• 

Radio ShaJom 944 FM, 18h30: Phi- 
lippe Seguin ta L ? Grand débat >) 


LA CINQUIÈME 


1330 Va savoir. Rambouillet {rediff. ). 

14.00 L'Esprit du sport(rediff.). 

15.00 Mag 5. 

Sport: Le Street Bail; Cinéma: 
innocents et Coupables; Société: 
. Là as cfe lé'rétt^atiqnjLTeçhnolo- 
"ÿes NStute : 

Espace Rambouillet ^fitàskjue : Les 
Chieftains. ■ 

1530 ^ Qui vive. 

1545 AIM ! La Terre. Le Loup (3). 

1800 La Preuve par tinq (rediff . ). 
1635 Inventer demain Ù). /•' 

1640 Les Grandes Inventions: ' 

17.00 Jeunesse. Les Expforatwrs de la 
connaissance ; Téléchat. 

1730 Les Enfants de John. 

1800 Eco et compagnie. 

1815 L’Amour en questions. 

Faire un enfant 

1830 Le Mande des animaux. 

Le plus gros nid du monde. 


ARTE 


19X0 Magazine: Confetti. 

1930 Histoire naturelle 
de la sexualité. 

La séduction [4]. 

2820 Le Dessous des cartes. 

Milieu des empires, de Natacha 
Nisk. 

2030 8 1/2 Journal. 


2040 Documentaire: 

Les Mercredis de l'Histoire. 

Les Derniers Colons, de Thierry 
Michel. 

2145 Magazine : Musica. 

Opéra : Les Fantômes de Versailles, 
de John Corigliano, livret de William 
M. Hoffman, d’après La Mère cou- 
pable, de Beaumarchais. Mise en 
scène de Colin Graham. Avec Teresa 
Strates. Hafcan Hagegard, Renée 
Fleming, Manlyn Home. Graham 
Clark. Peter Kazaras, Gmo Quilico et 
l’Orchestre, tes Choeurs et le Ballet 
du Metropolitan Opéra, dir. James 
Levine. 

045 Karajan dirige Strauss. 

Ainsi, parlait Zarathoustra op. 30. 
par l’Orchestre philharmonique dé 
Berlin. 

135 Téléfilm: Albert Savants. 

D'Alexandre Astruc. avec Domi- 
nique Sanda. Niels Arestrup (rediff.. 
62 nun). 
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M 6 propose l’Histoire en accéléré 

A mille lieues d'« Histoire parallèle » sur Arte, « Passé simple », 

I émission présentée par Marielle Fournier, s'efforce de faire parler les images 


comme son titre l’indique 
S,fist donné PO^ 

objectif de jeter un bref coup de 
projecteur sur un événement du 
Pas^ U magazine hebdomadaire 
fonctionne comme une machine à 
remonter le temps. A r occasion de 
chaque numéro, le mécanisme se 
rixe sur une grande date, un épi- 
sode fameux, un bouleversement 
de P histoire de l’humanité, de la ré- 
volution iranienne au «printemps 
de Prague ». 

Ce magazine ne prétend pas dis- 
penser un savoir encyclopédique. 
Au contraire, selon la présentatrice, 
Marielle Fournier, son but est de 
* décoder l'actualité en revenant sur 
des événements dont les jeunes 
peuvent entendre parler ». Un 
concept qui devrait séduire la « gé- 
nération zapping». Chaîne des 
jeunes actifs, M6 a depuis long- 
temps, et avec succès, mis en 
œuvre une grille adaptée à son pu- 
blic. Aux longs entretiens, riches 
mais parfois indigestes, « la petite 
chaîne qui monte » a préféré le mo- 
dèle clip. 

BRIÈVETÉ ET SOBRIÉTÉ 

A quelques exceptions près - 
« Culture pub » ou « Capital » -, 
r information a cédé la place à des 
formules plus ramassées. « Passé 
simple » s’inscrit dans cette dé- 
marche. Le magazine réussit à faire 
le tour d'un sujet en sept minutes 
en alliant commentaires ronds et 
images d’archives. Un montage ser- 
ré évacue la moindre fioriture. A 
l’usage, un tel condensé aurait pu 
tendre vers l’esbroufife, le vide édi- 
torial Et pourtant, à chaque fois, 





« Passé simple » évite le faux pas. 
Engagée dans cette figure imposée, 
Marielle FOumfer ne peut abonder 
que « des paragraphes d'histoire très 
précis». Pas question pour « Passé 
simple » de tenter un survol de la 
deuxième guerre mondiale ou de 
s'intéresser au développement du 
communisme dans les années 2a 
Les contraintes du magazine ne le 
permettraient pas. Un sommaire 
plus riche n’est pas non plus la so- 
lution : « Nous avons essayé de faire 
une ou deux émissions sur des 
thèmes plus vastes mais, en sept mi- 
nutes, c'est trop court», ajoute la 
journaliste, qui présente aussi la 
tranche d'information matinale du 


week-end sur Europe L Magazine à 
petit budget, réalisé pour «pas 
cher», comme le reconnaît Ma- 
riefle Fournier, « Passé simple » co- 
pie beaucoup sur la radio. «C'est 
un format qui se rapproche de celui 
emprunté sur les ondes », commente 
la journaliste, qui n’est pas étran- 
gère à cette orientation. 

Aux paillettes, aux multiples ca- 
méras, aux Images de synthèse, 
« Passé simple » oppose une so- 
briété exfrfime. Outre sa brièveté, 
rémission coupe ses illustrations 
visuelles de plans fixes filmés par 
une seule caméra. Un minimum. 
Loin de rebuter le téléspectateur, ce 
dépouillement laisse toute sa place 


à F in formation. Pour décliner ces 
« chapitres » d’histoire, ta présen- 
tatrice retrouve face à la caméra le 
ton qu’elle adopte au micro. Plutôt 
qu’un long commentaire, Marielle 
Fournier laisse parler les images. 
Ses propos, concis et rythmés, 
s'offre la liberté de quelques jolies 
formules. 

Magazine historique, « Passé 
simple» trouve aussi ses thèmes 
dans l’actualité. Ainsi, à l’occasion 
de la campagne présidentielle, 
rémission est revenue sur les ori- 
gines de f élection du président de 
la République au suffrage univer- 
sel L’actualité la rattrape parfois. 
Le numéro du jeudi 27 avril, prépa- 
ré à l’occasion du cinquantenaire 
de la mort d’Adolf Hitler, a gagné 
en acuité grâce aux remous provo- 
qués par l’utilisation faite par cer- 
tains journaux allemands de « révé- 
lations » sur la mort du dictateur 
nazi, puisées dans tes archives de 
F ex-Union soviétique. 

Programme court, diffusé 
chaque j'eudi en soirée, « Passé 
simple » a trouvé son public et réa- 
lise une bonne audience. «Les gens 
viennent nous retrouver au sortir des 
journaux des autres chaînes », pré- 
cise Marielle Fournier. En 
moyenne, l’émission enregistre 
12% à 13% de parts de marché. 
Avec le numéro consacré au suf- 
frage universel, le magazine «a 
battu un record avec 17 % de parts 
démarché ». 

Guy Dutheil 

* « Passé simple », M 6, jeudi 
27 avril à 20 h 35. 


Invitation 


par Agathe Logeart 

« DÉJEUNONS, si vous vou- 
lez cher ami. je serais charmé ! 
Depuis le temps, hein, ce serait 
chouette de se revoir... Ce 
n'était pas raisonnable de 
laisser en friches une vieille 
amitié comme la nôtre. Je le 
disais l’autre jour à Berna- 
dette: on prend des rides, et 
puis, si on laisse fier le temps, 
on ne se reconnaît plus. On va 
en avoir des choses à se dire ! 
Une bonne tête de veau, en 
souvenir du bon vieux temps, 
ça vous dirait, Edouard ? 

- Vous êtes trop pris, peut- 
être ? Alors, un thé vers 
S heures, ce serait sympa aus- 
si. Chine ou Ceylan, comme il 
vous plaira. On a les deux, à 
l'Hôtel de Ville. » 

- Non plus? Mais c'est que 
ça devient difficile. Un pain au 
chocolat, une brioche, à moins 
que vous ne préfériez une ma- 
deleine avec un jus de fruit ? 

- Vous êtes au régime ? Un 
sorbet à la pomme, un yaourt 
basses calories ? 

- Même pas ? Alors, je vais 
finir par penser que vous me 
faites la tête. Ce n’est pas très 
gentil. Ne me dites pas que 
vous êtes chagriné parce que 
je vous ai coiffé au poteau di- 
manche, quand même ! C'est 
le jeu, ça. On joue, on joue, et 
puis parfois on perd. C'est la 
vie. Vous n'allez pas m'en faire 
une maladie... C’est pas bon 
pour la santé, les maladies. Si 


j’avais dû faire la tète à 
chaque fois que j'ai perdu, 
moi, on n’aurait pas fini I » 

Mais Edouard reste sourd. 
11 boude. On le voit, sur TF 1, 
qui marche, l’air enchiffrené, 
dans les rues mouillées de Pa- 
ris. Il a quitté sa tenue de 
campagne et remis le pardes- 
sus beige très matignon- 
nesque, celui qui a les deux 
poches l'une au-dessus de 
l'autre et aussi l’écharpe 
contre les extinctions de 
voix, ce qui est de cir- 
constance. 

Ce n’était pas encore assez, 
dimanche soir, d'appeler tout 
de suite à voter pour 
Jacques? Il faudrait encore 
qu'il aille s'humilier à parta- 
ger une bonne grosse bouffe, 
comme il l’aime, l’autre, et 
puis après salut, merci de la 
visite l N’oubliez pas en par- 
tant de laisser vos voix sur la 
petite table basse, là dans 
l'entrée, et retournez donc 
pantouflerdans le privé... 

Il la voit venir, l'embrouille, 
grosse comme un retour de 
coup de poignard dans le dos. 
Et tous ces balladuriens qui 
lui léchaient naguère le bout 
de ses chaussures anglaises et 
qui se précipitent maintenant 
chez l’autre pour lui faire des 
courbettes... Edouard a la 
tète de l’homme qui voit le 
piège se refermer et se sent 
tout à coup trop seul. 

Décidément, non merci, ce 
soir, il n'a pas faim, pas assez 
en tout cas pour une reddi- 
tion sans condition. 


JEUDI 27 AVRIL 


TF 1 


« r 


1 : 






1340 Feuilleton: 

Les Feux de l'amour. 

1430 Série: Dallas. 

1530 Série: La loi est la loL 

16.15 Jeu: Une famille en or. 

16.45 Oub Dorothée vacances. 
1730 Séries. 

Les Garçons de ta plage. 

18.00 Série: Premiers baisers. 

1830 Série: Le Mirade de l'amour. 

19.00 Magazine : Coucou ! (et 1.05). 
1930 Le Bébête Show (et 1 .50). 

20.00 Journal Tierce, La Minute 
hippique. Météo, Trafic infos. 


2030 Série: Allie Lescaut 

Harcèlements, de Caroline Huppert. 

2235 Sans aucun doute. 

Présenté par Julien Courbet, avec la 
participation de Sophie Favier, Marie 
Lecoq, M* Didier Berges. 

2335 Magazine: Ex libris. 

Présenté par Patrick Poivre d’Arvor. 
Colporteurs de rêves. Avec Jacob 
Dufour { Moi, Jacob, 13 ans, globe- 
trotter); Françoise et Claude Hervé 
( Le Tour du monde à vélo) ; AUain 
Bougrari-Dubourg {Des animaux et 
des femmes); Patrick Cauvm (Villa 
vanille) ; Jean-Luc Racine (Une vie de 
paria: le rire des asservis, Inde du 
Sud). 

135 Journal et Météo. 

2.10 Série: Côté coeur. 

235 Pro gramm es de nuit. 


FRANCE 2 


1345 Série : Inspecteur Derrick. 
1445 Série : L'Enquêteur. 

1540 TiercéALongchamp. 

1535 Variétés : La Chance 
aux divisons (et 5.10). 

1640 Des chiffres et des lettres. 

17.15 Série .-Seconde B. 

1745 Série: Les Années collège. 

18.15 Série: Sauves par le gong. 
1845 Jeu: Que le mei Heur ga^ie. 

19.10 Flash d'informations. 

19.15 Studio GabrieL 
1930 Bonne Nuit les petits. 

Monsieur Pom-Pom-Pom. 

1939 Journal M é téo , Point route. 


2035 Magazine:! 

Antennes libres, de Jean-Jacques 
Dufour et Bruno Girod on ; Avoir 20 
ans en Israël, de Philippe Rachat et 
Mossi Armon. 

2240 Cinéma: François 

Film français de Christian-Jaque 
(1937). 

0.10 Lu Films Lumière. 

0.15 Journal, Météo, 

Journal des courses. 

040 Le Gerda de minuit. 

Invités : Isabelle Huppert John Gai- 
nant), Philippe Garrel, Michel Parfe- 
nod ; Musqué : Portishead. 

2.00 Pro gram mes de nuit- 


FRANCE 3 


1335 Magazine: 

Vincent à l'heure. 

1430 Série: La croisière s'amuse. 
1540 Série: Simon et Sim on. 

1630 LesMInSceums. 

Ulysse 31 ;• Tmtin : le Secret de fa 
licorne (1). 

1740 Magazine: 

Une pédie d'enfer. 

1820 Jeu : Questions 
pour un champion. 

1830 Un livre, laijour. 

Un été de cendres, d'Abdefkader 
Djemaï. 

1835 Le 19-20 de l' I nform ati on. 

A 19.09, Journal région al. 

2005 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport 
2045 Keno. 


2035 Cinéma: La Valise. ■ 

Film français de Georges Lautner 
(1973). Avec Mireille Darc, Michel 
Constantin, Jean-Pierre Marielle. 

2240 Météo et Journal. 

23.10 b Documentaire : 

Les Brûlures de l'Histoire. 

30 avril 1975 : la chute de Saigon, 
de Jérôme Kanapa. Invité : Gérard 
Chaland, historien. 

0.05 Magazine: 

L'Heure du golf. 

035 Musique Graffiti. 

Quatuor à cordes op. 76, de Haydn, 
par le Quatuor de Clevefand (20 
min). 


M 6 


1325 Série : L'Homme de fer. 

1420 Série: Jim Bergerac 
1730 Variétés : HH Machine. 

Emission présentée par Yves Noël et 
OphéfeWnter. 

1730 Série : GuBàumélèfl. 

1830 Série tO'Mara. 

1834 Six minutes 

première édition. 

1930 Série :Cara3>es offshore. 
1934 Sot minutes d'informations; 
Météo. 

2030 Série: Madame est servie. 
2035 Magazine : Passé simple. 

1945 :la fin d’Hitler, 
te 30 avril 1945. Adott Hitler met- 
tait fin à ses jours dans son bunker 
de Berlin. Une mort dont les cir- 
constances précises soulèvent 
encore beaucoup d'interrogations. 

2045 Gnéma: Vous n'aurez pas 
l’Alsace et la Lorraine. □ 

Film français de Michel Colucci 
(19J7). Avec Coluche, Dominique 
[avariant, Gérard Lanvin. 

2240 Téléfilm : Tirez l'androïde ! 

De John Eyres. 

Un commando terroriste investit un 
hôpital. 

025 Magazine: 

Frëquenstar (et 3.20} 

120 Boulevard des clips. 

2.00 Rediffusions. 


CANAL + 


1335 Cinéma : Loin des barbares. ■ 
Film franco-italo-belge de Liria 
Bedeja(1993). 

1535 Documentaire: 

Le Voyage du Saint-Louis. 
DeMaziar Bahari. 

L'Odyssée tragique du. paquebot 
Saint-Louis. 307 réfugiés juifs quit- 
tèrent Hambourg pour Cuba en 
1939 et durent rentrer en Europe 
quatre mois avant le début de la 
guene. Témoignages de survivants, 
images d'archives. 

16.05 P Gnéma : 

Les Epices de la passion. □ 

Film mexicain a'Alfonso Arau 
(1992). 

18.00 Canaille peluche. 

Rocko and Co. 

— — — En clam jusoVA 2035 
1830 Jeu:Pîzzarollo. 

1840 Nulle part ailleurs. 

1920 Magazine '.Zérora ma. 

1935 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma. 


2035 Gnéma: 

Cœur sauvage. □ 

Film américain de Tony I 


1(1993). 


22.15 Flash d'informations. 

2220 Gnéma: Passager 57. □ 

Film américain de Kevin Hooks 
(1992, v.o.). 

2340 Cinéma: 

Sacré Robin des Bois. □ 

Film américain de Mel Brooks (1993, 

V.O.). 

120 Gnéma :LaNuH 
des morts- vivants. □ 

Film américain de Tom Savini (1 990). 
245 Surprises (15 min). 


CABLE 


TV 5 19.00 teris lumières. 19.25 Météo des 
cinq continents (et 21.55). 1930 Journal de 
la 15R. En direct 2030 Le Prix du danger. ■ 
Film français d'Yves Boisset 0983). Arec 
Gérard Larwin. 21.40 Entre deux tours. 22.00 
journal de France 2. Edition i de 20 heuei 
22.40 Le Grand Jeu des célébrités. 22.45 

37 - 5 le soir. Reddf. de TF 1 du 8 mars. 0.00 

Stnp taase. 0.15 Téfl Quel. 0.30 Journal de 
France 3. Edition Soir 3 (40 min). 

PLANÈTE 19.10 La Loi du collège. De 
Mariana Otero [1/31. 20.05 Mardi. ^l- 
benque. De Michel Cros. 2035 FWœ brute. 
De Robert Lihani [61/65]. A la mémoire * 
Ufayette. 2125 la Vttx de leurs 
Grils RousseL 22.15 Le Village au omettre- 
De Thierry Compain. 23.10 ^ ' 

ram : Philippe Candeloro. De Christian 
Debackére. 23.40 Le Goût du tore. De Jean- 
PSmUBdfel. aTO Ite de Se^ corTpagnon de 
la Libération. De Thierry Spitzer (55 miri). 
tu* oie PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
Tout Paris (et 20* 
0.25). 19-45 Archives. 20-00 Ecr^ tatj£ 
oo La Fureur de vivre. 
cain de itoMBgO** 

Dean. 22.50 Ecran total. 23.20 Concert. 

MaNer (65 min). 


CANAL! 1735 Les Triplés. 17.40 La Pan- 
thère rose. 17.55 Soirée Domino. C'est 
comme moi ; iaD0 r S était une lois les Amé- 
riques ; 1820, Hp top dip; 1825, Le? Nou- 
velles Aventures de Skippy ; 18.55, Jeux 
vidéo ; 19-00, Montre-moi te ville ; 19.15, 
Jeux vidéo ; 1920, Rébus. 1930 Série : Zona 
CANAL JIMMY 20.00 Des pissenlits par la 
ratine. ■ Film français de Georges Lautner 
(1964). Avec Louis de Funès. 2135 Série : 
MAS. H. 22.00 Road Test 2220 Chronique 
du front 2225 Pump up the VMume. ■ F3m 
américain d'Allan Moyte (1990). Avec Chris- 
tian Slater. 0.05 Souvenir (75 min). 

SÉRIE GJUB 19.50 Série : Les Twist 20.15 
Série : Les deux font la loi. 20.45 Série : Salut 
champion (et 0.10). 21.40 Série: Mission 
impossible. 2230 Série: Code Quantum. 
Panique à bord. Avec Dean Stockwell. 23.15 
Série : Equalizer. 0.00 Le Club. 1 .00 Série : Le 
Gerfaut (50 min). 

mcM 1930 Blah-fllah Groove (et 2330). 

20.10 MCM mag (et 2230, 1.00). 20.40 
MCM découvertes. 21.00 Autour du groove. 
2130 MCM rock legends. 23.00 Radio mag. 
030 Blah-BJah Métal (30 min) 

■liv 20.00 Greatest Hits. 21.00 Giide to 
Xmative Music 22.00 The Wntt of Mn 
vuanted 2230 Bearis and Butt-head. 23.00 
Nemat Night. 23.15 CineMatic 2330 
Concert : Lwe I with Stereo MC s. 0.00 The 
End 7 (90 min). 


EUR05PORT 1930 VTT. 19.55 Basket-ball. 
En direct Championnat de France : play-off. 
Quart de finale, match retour. 21.40 Hockey 
sur glace. En direct. Championnats du 
monde : Poule A Canada-Allemagne, à 
Gâvie (Suède); Poule B. Autriche-Suède, à 
Stockholm (Suède). 23.00 Football. En dif- 
féré. Euro 96 : éliminatoires. 1.00 Eurasport- 
news(30min). 

□NÉ aNËFfl. 18.55 Les Amante passion- 
nés. ■ ■ Film britannique de David Lean 
(1949, N.. v.o.). Avec Ann Todd. 20.30 
Cueste Abajo. ■ Fim espagnol de Louis Gas- 
rrier (1934, N. vio.). Avec Carlos Garde! . 21.40 
Charité Chan au cirque. □ Film américain de 
Harry Ladiman (1936, N.). Avec Warner 
Oland. 2230 te Goût du riz au thé vert ■ ■ 
Film japonais de Ybsupro Ozu (1952, N., v.o.). 
Avec Sftin Saburi. 0.45 la Dernière Fanfare. 
■■ Hlm américain de John Ford (1958, N., 
m, 115 min) Avec Spencer Tracy. 

OHÉ CINÉMAS 1830 La Secte. □ Hm ita- 
lien de Midiele Soavi (1991). Avec Kelly 
Curtis. 2030 Les Derniers Jours de Pompé. 
□ Hm italo-htspano-alemand de Maria Bon- 
nard (1959). Avec Steve Reeves. 22.00 Equus. 
■ Rhn américain de Sidney Lumet (1977, 
via). Avec Richard Burton. 0.15 La Thune. □ 
Film français de Philippe Gailand (1991, 
90 min). Avec Sa mi Bouajila. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 19 .00 Aqora. Spécial 
fil rouge : Jacques de Bourbon Busset. 
19.30 Perspectives scientifiques. L'espace 
des espèces : la biogèographie. 4. Un carre- 
four, une synthèse ou un ghetto 7 20.00 
Musique : Le Rythme et la Raison. Omette 
Coleman, invité de Banlieues Bleues. 4. 
L’homme de tous les paradoxes. 20.30 Fic- 
tion. Les Lavandières de la nuit, d'Alain Poz- 
zuoG. 21.32 Profils perdus. Marc Devade. 
peintre théoricien (1). 22.40 Les Nuits 
magnétiques. Terre de soucis ou l'écologie 
au cœur. 3. Dans la haute vallée de l’Aude. 
0.05 Du jour au lendemain. Antonio labuc- 
chi (Pereira prétend). 0.50 Coda. Au pays 
de l'éléphant blanc 4. Des musiciens d'un 
ensemble Mahori réunis à l'occasion d'une 
cérémonie de mariage traditionnel. 1.00 Les 
Nuits de France-Culture. 


Les interventions à la radio 

O'FM 99.9, 19 heures : Philippe Séguin 
(■ Grand O O'FM-La Creux Spécial prési- 
dentielle *). 


FRANCE-MUSIQUE 19.05 Domaine privé. 
Emmanuel Carrère, écrivain. 20.00 
Concert En direct du Théâtre des Champs- 
Elysées. Les Créatures de Promothëe (extra- 
its), Concerto pour violon, violoncelle et 
piano Triple Concerto, de Beethoven, par le 
Trio Wanderer ; Symphonie rr5.de Beetho- 
ven, par l'Orchestre national de France, dïr. 
Chartes Dutoit 22.00 Soliste. Dfetrich Hs- 
cher-Dieskau, baryton. Œuvres de Mahler: 
Rùckert Lieder : Ich atmet’einen Linden 
Duft; Uebst du um Schonhert ; Bütie rrar 
racht in die Lieder ; Ich bin der Web abhan- 
den gekommen ; Um Mittemacht. 2230 
Musique pluriel. Œuvres de Roy, Huber. 
23.07 Ainsi la nuit Œuvres de Beethoven, 
Grieg, Wolf. 0.00 tapage nocturne. Musi- 
ciens d’images, images de musiciens. 
Gabriel Yared. 1.00 Les Nuits de France- 
Musique. 


Les programmes complets de 
radio, de télévision et une 
sélection du câble sont publiés 
chaque semaine dans notre 
supplément daté dimanche-lundi. 
Signification des symboles : 
b Signalé dans « le Monde 
radio-télévision » ; □ Film à 
éviter ;■ On peut vrar Ne pas 
manquer ; ■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 


LA CINQUIÈME 


1330 Défi. 

1440 Les Grandes Séductrices. 
Claudia Carrïnale (rediff.) 

15.00 Jeux d'encre (rediff.). 

1530 Qui vive. 

1545 Allô I La Tarte. Le Loupi (4). 

16.00 telYémpardnq. 

Le Moyen Age (4). 

1635 Inventer demain (4). 

1640 Cours de langues vivantes. 
Anglais. 

17.00 Jeunesse. 

Les Explorateurs de la connais- 
sance ; Téléchat. 

1730 les Enfants de John. 

18.00 Magazine : Cinq sur cinq. 

18.15 Affaires publiques. 

Le président de la République 
(rediff.). 

1830 Le Monde d es animaux. 

Les nids de cartons. 


ARTE 


19.00 Magazine : Confetti. 

Présenté par Alex Taylor et Annette 
Gerlach. 

1930 Documentaire: 

Parmi les vignerons français. 
De largny Schunnesson. 

Partant de la vie des vignerons du 
Minervots, un réalisateur suédois 
propose une réflexion sur la condi- 
tion paysanne en Europe. 

2030 8 1/2 Journal. 


2040 b Soirée thématique: 
Vietnam. 

Proposée par Wolfgang Vogei et 
présentée par Hervé Claude. 

2041 Documentaire : Le Vietnam. 
Introduction encyclopédique. 

2035 Documentaire : 

Temps de souffrance, 
temps de l'espoir. 

Les Guerres au Vietnam, de Rolf Bk- 
kei. 

2140 Documentaire: 

LastExit Bangkok. 

Le Caméraman Neü Davis, de Wolf- 
gang Vogei. 

2245 Documentaire : 

Départs vers l’aurore. 

Le Vietnam airôurd'hu, de Rolf 8ic- 
kel. 

0.10 Documentaire : Giap. 

L'Interview, de Wolfgang Vogei et 
Rolf Bkfcel. 

030 Théâtre: 

La Schaubtihne de Berlin. 

Des années Stem à nos jours, de 
H.H. Fischer (rediff.). 

140 Magazine: Transit 

Présenté par Pierre Thivolet. La 
guerre des sexes (rediff., 65 mm). 
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TSJ! 


par Pierre Georges 


FAUT-IL déjeuner? Ne le faut- 
il pas? L'union sera un combat. A 
moins qu’elle ne soit un repas. 
Jacques Chirac et Edouard Balla- 
dur, après s'fitre tant dés aimés, 
voudraient bien se réconcilier. 
Nécessité fait fol I 

Pas si facile ! Jacques a battu 
Doudou, mais aux points seule- 
ment Il ne l’a pas étendu d’un 
maître score qui n’eût laissé au ri- 
val qu’un avenir tout cabossé. 
Edouard a perdu la guerre, mais 
pas cette ultime bataille qui lui or- 
donne de vendre chèrement ses 
Idées et ses troupes. Et s’fl s’est 
montré plutôt bon perdant, ne 
lambinant pas dimanche pour ad- 
mettre sa défaite et affirmer son 
soutien, rien ne semble Indiquer 
qu'il ait l'Intention de se rendre en 
chemise et corde au cou. 

Dans le fond, la politique est 
chose plaisante qui n’obéit guère 
qu’aux lois et mœurs des sei- 
gneurs de la guerre. A petite vic- 
toire, petit profit La mise à sac du 
cjmp baüadurlen par les troupes 
chiraquiennes ne pourra se foire 
que sur la pointe des bottes, et 
encore, en demandant presque 
pardon. C’est que le vainqueur a 
besoin, un besoin impérieux, du 
vaincu. Et que le vaincu porte 
beau encore, n a derrière lui une 
UDF en état de marche, presque à 
mi-majorité, quelques RPR de 
fort tonnage et un électorat qui 
demande plus à être rassuré que 
convaincu. Il faudra donc aux 
chiraquiens prendre les balladu- 
riens comme ils sont Nombreux, 
battus et presque contents. 

N'en doutons pas. ns y parvien- 
dront Car si la politique est chose 
plaisante, c’est aussi pour la né- 
cessaire faculté à pardonner l'of- 
fense. Un coup d’éponge sur i’ar- 


SOMMAIRE 


INTERNATIONAL 

Afrique du Sud : un an de gouver- 
nement prudent et patient pour 
Nelson Mandela Z 

Rwanda : le gouvernement de Kigali 
fait évacuer par la force plusieurs 
camps de réfugiés 3 

Espagne : la cote du Parti socialiste 
s'effondre 5 


FRANCE 

Présidentielle : M. Chirac durcit son 
discours sur la sécurité 6 

Lionel Jospin refuse de « troquer ses 
idées » pour * courir derrière celles 
des autres » 7 

Le Front national engage son « of- 
fensive a pour les municipales 8 
Régions : l'extrême droite arbitrera 
le scrutin municipal 9 


SOCIÉTÉ 

Toxicomanie : le gouvernement 
souhaite éviter la prison aux consom- 
mateurs de drogue 10 


HORIZONS 

Enquête ; les mémoires de la Shoah 
OU), le fardeau des enfants de 
nazis 13 

Débats : Bosnie - Nations unies : des 
leçons pour l'avenir, par Manuel Car- 
ballo ; Pour une diplomatie humani- 
taire, par Amo Klarsfeld; Pâques 
sanglantes à Sarajevo, par Lionel 
Charles. Gisèle Donnard et Véro- 
nique Nahoum-Grappe 14 

Editoriaux : irresponsabilités au G7 ; 
Concessions aux mandarins 15 


doise des débits et délits d’amitié, 
et Ton n’en parie plus. On peut 
pendant des semaines médire, 
s’accuser des pires coups tondus, 
se lancer des serpillières à la tête, 
vient le moment inéluctable de la 
réconciliation. Four les enfonts, 
pour la France ! 

Ils n'étalent plus d’accord sur 
tien. Ils s'apostrophaient aimable- 
ment, façon Mégère apprivoisée, 
« démagogue I », « conserva- 
teur t ». Rs brisaient des lances, 
cassaient la porcelaine, se 
combattaient dans une nationale 
querelle de ménage. Gageons que 
la quinzaine du blanc les trouvera 
réconciliés, presque d’accord sur 
tout En tout cas sur une chose : la 
nécessité de gagner. 

Quand on a eu trop de diver- 
gences profondes et trop d’achar- 
nement à les étaler sur la place 
publique, le seul mode de restau- 
ration des amitiés de trente ans 
passe par la recherche d’un enne- 
mi commun. Grâce lui soit ren- 
due ! Lionel Jospin existe. Sus au 
Jospin ( L'argumentaire est pour 
f instant sommaire. Mais fl remplit 
bien son office de calmant Pas 
lui, pas cela, «Pas vingt et un ans 
de pouvoir socialiste 1 ». Ah ! fu- 
neste vision, calamité nationale ! 
Rentrez les enfants, lâchez les 
chiens, vingt et un ans, trois fols 
sept non mais vous imaginez ce- 
la ! On imagine fort bien, les 
ayant vu à l'œuvre, eux, de 1958 à 
1981. 

Le débat ainsi posé n’atteint pas 
encore des sommets. Il fait même 
un peu politique du pitre. Mais fl 
est furieusement rassembleur. 
Tout, tout même s’il faut s'em- 
brasser sur la bouche. S’il faut 
n’étre d’accord sur rien et taiseux 
sur tout Tout sauf Jospin ! TSJ I 


Chronologie : mars 1995 


AUJOURD'HUI 

Sports : la lutte traditionnelle en 
Afrique s’offre ses premiers cham- 
pionnats 22 

Sciences : le globe en son image 23 
Voyages : sous le soleil de Stock- 
holm 24 


CULTURE 

Danse : le Théâtre de la Ville est la 
plus importante scène chorégra- 
phique du monde 26 

Cinéma : l'impossible film sur la vie 
africaine du docteur Schwehzer 28 


COMMUNICATION 

Câble : Canal Plus se développe aux 
Etats-Unis 30 

Télévision : M 6 propose l'Histoire 
en accéléré 31 


SERVICES 


Carnet 

Finances et marchés 

Abonnements 

Agenda 

Mots croisés 

Météorologie 

Radio-Télévision 


BOURSE 

Cours relevés fe mercredi 26 avril, à 10 h 15 (Paris) 
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DEMAIN dans « Le Monde » : 


LES MÉMOIRES DE LA SHOAH (IV) : L’impensable dialogue. A 
l’initiative d’un universitaire israélien, des rencontres entre en- 
fants de bourreaux et enfants de victimes se sont tenues en Al- 
lemagne. Une expérience intense et douloureuse. 


Tirago du Monde daté mercredi 25 avril 1995 : 588203 exemplaires. 
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M. Noir ne briguera pas un second mandat de maire 

M. Barre est disposé à être le candidat d'un « large rassemblement » à Lyon 


LYON 

de notre bureau régional 

Michel Noir a dû se faire une 
raison. Il devait annoncer, lors 
d'une conférence de presse pré- 
vue mercredi 26 avril en fin de 
matinée, à l’hôtel de ville de Lyon, 
qu’il renonce à être tâte de liste 
pour les élections municipales des 
Il et 18 juin et qu’il ne briguera 
donc pas un nouveau mandat de 
maire. Mais le député (non inscrit) 
souhaiterait participer à la cam- 
pagne, sur une liste que pour- 
raient constituer ses amis. 

L’ancien ministre du commerce 
extérieur (1986-1988) tire les 
conséquences du jugement du tri- 
bunal correctionnel de Lyon, qui 
l’a condamné, à l’occasion du pro- 
cès Botton, à quinze mois d’em- 
prisonnement avec sursis, 
200 000 francs d’amende, et l'a 
frappé d'inéligibilité pour cinq 
ans. SI M. Noir a fait appel de 
cette condamnation, ce qui l’auto- 
rise à se présenter aux élections, n 
estime que sa situation actuelle ne 
lui permet pas de conduire une 
liste en son nom. 

Fragilisé par la perspective 
d’une inéligibilité, menacé par 
l’UDF et le RPR qui veulent 
constituer une liste commune 
contre lui, M. Noir préfère ne pas 
courir le risque d’une défaite pos- 
sible les 11 et 18 juin, dans une 
ville, la deuxième de France, 
conquise de belle manière en 
mars 1989. En renonçant à se 
mettre en première ligne, il 
cherche aussi à protéger les élus 
qui lui sont restés proches, au 
nom du travail accompli et d’un 
bilan « apprécié par les Lyonnais ». 


ment, rendu le 20 avril, a hypo- 
théqué ses prétentions électo- 
rales. 

M. Noir n'avait alors guère le 
choix. S’il envisage encore, peut- 
être pour la forme, la constitution 
d’une liste regroupant ses fidèles, 
il sait qu’en renonçant â mener le 
combat, 11 tire quasiment un trait 
sur la mairie de Lyon, la seconde 
vûle de France. Cette ville dont O 
avait tenté de prendre sans succès 
les rênes, en 1983, ne lui avait pas 
résisté en 1989. n avait quarante- 
neuf ans, ses amis lui prédisaient 
les plus hautes destinées. □ les 
croyait C’est de l'hôtel de ville 
qu’il avait lancé son «appel du 
6 décembre » 1990 oh 3 avait cla- 
qué la porte avec fracas du RPR. 


sager que cette mairie, à laquelle 
0 a tant donné, tombe dans les 
mains d’un de ses adjoints (RPR), 
Jean-Michel Du bernard, ancien 

compagnon de route aujourd’hui 
passé dans le camp adverse, on 
dans celles d’André Soulier (UDF- 
PR), qui ne fa jamais ménagé, on 
dam celles de Charles M31on, le 
président (UDF-PR) du conseil ré- 
gional Rhône-Alpes, qui fut, 
comme hri, du voyage écourté des 
« rénovateurs de la droite » et dont 
le nom circulait comme possible 
tète de liste. 

M. Noir ne pouvait que se tour- 
ner vers Raymond Barre. Les deux 
hommes entretiennent une cer- 
taine complicité. Ces deux soli- 
taires, ces deux sans-parti, se re- 


Une multiplication d'« affaires » 


Michel Noir a été condamné le 20 avril par le tribunal correction- 
nel de Lyon à quinze mois d’emprisonnement avec sursis pour recel 
d’abus de biens sociaux et à cinq ans cTtnéHglbflité (le Monde du 
22 avril). Mais cette condamnation - dont il a fait appel - ne solde 
pas tous les comptes du maire de Lyon avec la justice. LV affaire 
Botton » a en effet engendré une « affaire Noir». Mis en cause an 
sujet de nombreux versements en espèces sur les comptes d’associa- 
tions le soutenant, M. Noir a été mis en examen par le juge Philippe 
Courroye le 29 mars 1994 pour « abus de confiance » (le Monde du 
31 mars 1994). 

L'ancien ministre du commerce extérieur est ainsi soupçonné 
d'avoir alimenté son train de vie politique et personnel avec des 
fonds d’origine suspecte. D’autant que l’enquête sur ses Hens finan- 
ciers avec son gendre a par ailleurs permis la découverte de comptes 
ouverts en Suisse par Pierre Botton qui pourraient - selon les dires 
de M. Botton - avoir été alimentés par des entreprises au profit de 
M. Noir. Une. troisième information Judiciaire a été ouverte le 
25 août sur ce versant helvétique des affaires lyonnaises (Le Monde 
du 6 décembre 1994). 


ENTREPRISES 

Gestion : le débat sur c le pouvoir 
dans l'entreprise a divise le monde 
patronal 17 

Commerce extérieur : l’évolution 
des changes pourrait affaiblir les 
bons résultats de la France 18 


GRAND DÉBALLAGE 

Mais, depuis deux ans, ce bilan 
et sa carrière politique ont été en- 
tachés par les enquêtes judiciaires 
sur les abus financiers de son 
gendre, l’Industriel Pierre Botton, 
et les avantages que M. Noir en a 
tirés. Argent, voyage, cadeaux, ré- 
glements de comptes familiaux, 
les trois semaines du procès, en 
février, oh ont comparu MM. Bot- 
ton et Noir ainsi que, notamment, 
Michel Moulllot, maire de 
Cannes, et de Patrick Poivre d’Ar- 
vor, journaliste à TF 1, ont procé- 
dé du grand déballage. Ces au- 
diences ont durement éprouvé le 
maire de Lyon, écorné son image, 
brouillé son parcours. Le juge- 


Réélu député en février 1991, puis 
en mars 1993, alors que l’affaire 
Botton commençait à le cerner, 
M. Noir n’a jamais douté de sa 
ville. II s’est servi d’elle, mais l’a 
beaucoup servie aussi. En un 
mandat, même ses adversaires re- 
connaissent que lyon a changé. 
L’élection de juin aurait dû être 
une formalité, s’il n’y avait pas eu 
cette affaire Botton et cette 
condamnation. 

Ses amis, ceux qui ne l’ont pas 
lâché, en ont été troublés. 
L’équipe des fidèles commençait à 
douter. Le maire de Lyon, qui jus- 
qu’alors a encaissé tous les coups 
et tenté toutes les parades, se de- 
vait de trouver une issue hono- 
rable. □ lui est impossible d’envi- 


connalssent. En 1993, l'ancien 
premier ministre avait félicité 
M. Noir de sa victoire à l’élection 
législative contre le représentant 
du RPR, Alain Mérieux. Le maire 
de Lyon sait que M. Barre aurait 
refuser d’engager le combat 
contre lui. 


SIGNE PUBLIC 

Depuis quelques semaines, la 
pression montait autour de Fan- 
cien premier ministre. Sollicité 
par l’UDF lyonnaise, en quête 
d’un leader incontesté, D laissait 
dire, mais écoutait avec attention, 
tous les messages qu’m lui adres- 
sait Dimanche 23 avril, M. Barre 
aurait eu un nouveau contact avec 
M. Noir. Mardi, le député (app. 


UDF) de lyon, sentant que la si- 
tuation F exigeait, et pour couper 
court aux diverses supputations, a 
publié un communiqué fixant le 
sens de son engagement: «Pour 
éviter tout malentendu, écrit-il, je 
tiens à préciser que ma réflexion et 
mon éventuelle action ne sauraient 
s'exercer hors du cadre d'un ras- 
semblement aussi large que pos- 
sible, sans esprit de revanche ni 
considérations partisanes, au seul 
service de Lyon. » M. Barre ac- 
cepte d’incarner l'homme du re- 
cours. 0 est disposé à emmener 
une liste unique. A condition 
qu’elle intègre une partie des 
«noiristes» aux troupes UDF et 
RPR. Q envoyait un signe public à 
M. Noir: le bilan de l’équipe sor- 
tante et quelques-uns de ses 
membres seraient sauvés. 

Mais ce scénario n’est pas du 
goût d’André Soulier, chef de file 
de l’UDF. Le député européen ré- 
fute cette démarche consensuelle, 
qui effacerait, à bon compte selon 
lui, «certains errements du pas- 
sé». Et Jean-Michel Duberoard, 
député, animateur de la cam- 
pagne du RPR, qui, 3 y a peu de 
temps, refusait toute idée de fu- 
sion de listes entre les deux tours, 
ne veut pas se prêter à «un Jeu 
politicien». MM. Barre et Soulier 
avaient prévu de se rencontrer, 
mercredi dans l'après-midi. 

Si des responsables RPR et UDF 
semblent prêts à quelques conces- 
sions -en acceptent d’accueillir, 
sur leur liste, une poignée d'ad- 
joints actuels -, la présence du 
maire actuel, même à un rang mo- 
deste, leur parait aujourd’hui to- 
talement inadmissible. La tâche 
de M. Barre s’annonce compli- 
quée. Mais son appel à voter, dès 
lundi 24 avril, pour Jacques 
Chirac, pourrait faciliter les négo- 
ciations. Dans un entretien au 
Progrès, publié mercredi 26, l’an- 
cien premier ministre a déjà pré- 
venu ses interlocuteurs qu’il ne 
sera pas « candidat au rôle de 
maire potiche». En 1989, M. Barre 
avait participé à la liste du maire 
sortant, le sénateur Francisque 
Colknnb. Ce fut une sévère dé- 
faite. «La capitale de l’UDF», se- 
lon l'expression de Valéry Giscard 
d’Estaing, était passée sous les 
couleurs de M. Noir, alors 
membre du RPR. 


Bruno Caussé 


DANS LA PRESSE 


La querelle Chirac-Balladur 


LIBÉRATION 

Chirac avait un programme at- 
trape-tout mais II n'a pas attrapé 
grand-monde. (._) On voudrait se 
faire petite souris pour assister 
aux repas fraternels de Bernard 
Pons et de Simone Veil, aux petits 
déjeuners amicaux de Sarkozy et 
de Juppé. Ce plaisir appétissant 
restant impossible, Il suffit d’ima- 
giner comment Chirac va pouvolr 
synthétiser ses sympathisants, les 
anti et les promaastrichtiens, les 
tenants du fort en gueule et ceux 
de la manière douce, les libéraux 
reaganoïdes et étatistes paterna- 
listes. 

Gérard Dupuy 


car U a mis en évidence, au-delà 
des différences de personnalité, 
des divergences d’orientations 
très sensibles qu’il va être difficile 
d’effacer, sauf à tomber dans un 
compromis sans consistance où le 
changement annoncé deviendra 
complètement flou. 

André Mazières 


Nouvelle fermeture 
de la Cité des sciences 


INFOMATIN 

Chirac est coincé. D'autant que 
les conseils éclairés de son vieil 
ami Charles Pasqua ajoutent à la 
suspicion. Dans l'étau : entre des 
baliaduriens que le score de leur 
candidat a rendu exigeants et ces 
15 % de lepénlstes dont D a besoin, 
Chirac est prisonnier de ses amis. 
Dont beaucoup, il est vrai, étaient 
ses adversaires il y a encore trois 
jours. Les réconciliations les plus 
rapides ne sont pas toujours les 
plus sincères. 

Marc Jézégabel 


L'EST RÉPUBLICAIN 

Tête-à-tête ou rencontre élargie 
au premier cercle des fidèles ? Vi- 
siblement, MM. Chirac et Balladur 
n’ont pas la même vision des re- 
trouvailles. Pourtant, alors qu'Jls 
règlent laborieusement la mise en 
scène de leur dialogue, les deux 
chefs de file de la droite parlemen- 
taire devraient se souvenir qu'ils 
ont intérêt à donner au plus vite la 
vision de l’unité. (...) En se présen- 
tant comme le premier interlo- 
cuteur de Jacques Chirac, M. Bal- 
ladur indique au maire de Paris - 
qu’il n’a pas l'intention de se dé- 
penser pour rien. Mieux, 3 l’Invite 
à prendre la mesure d’un soutien 
qui ne sera pas gratuit 

Pierre Tarlbo 


IA DIRECTION DE LA ÔTÉ DES SCIENCES et de l'industrie de Paris 
a décidé de former à nouveau l’établissement de La VQlette à partir du 
mercredi 26 avril, «à la suite de la poursuite du mouvement de grève » 
de certains salariés. Engagée jeudi 20 avril par une partie du person- 
nel, à rappel des syndicats CFDT et Confédération nationale du tra- 
vail (CNT), cette action a pour objectif d’obtenir des augmentations 
de salaire et l’embauche des agents qui occupent un emploi précaire 
( Le Monde daté 23-24 avril). La Cité avait déjà été fermée les 22 et 
23 avril, la direction s'estimant « dans l'impossibilité de garantir la sé- 
curité des visiteurs », qui étaient venus nombreux dans l’espoir de bé- 
néficier d’un accès gratuit, les grévistes ayant largement ouvert les 
portes de rétablissement Les négociations devaient se poursuivre 
mercredi 26 avrü entre la direction et des représentants des grévistes. 


LA CHARENTE LIBRE 

L’incident est révélateur de l’es- 
prit de résistance qui subsiste du 
côté balladurien. En fait, on est 
loin d’un ralliement sans condi- 
tion au candidat Chirac en dépit 
de la déclaration faite, dans ce 
sens, par M. Balladur au soir du 
premier tour, après qu’il eut re- 
connu sa défaite. (...) C’est là que 
l’on s’aperçoit combien nocif a été 
pour la majorité l’affrontement 
Chirac-Balladur du premier tour 


RTL 

Ce n’est pas le menu qui fait le 
problème, ni même la crainte de 
l’un des convives d’être empoison- 
né par son hôte, c’est tout bonne- 
ment le tête-à-tête qui leur fait 
peur à tous deux. D y a bien deux 
ans que MM. Balladur et Chirac 
n’ont pas déjeuné sans témoins et, 
de toute évidence, ils redoutent 
également cette rencontre. Depuis 
dimanche soir, la majorité a bom- 
bardé le pays de belles proclama- 
tions unitaires, mais sur le terrain 
électoral, les effusions ne font pas 
la fusion. 

Philippe Alexandre 


■ AFFAIRE PAPON : un appel aux candidats. M* Gérard Boulanger, 
l'un des avocats de vingt-six parties dvües qui poursuivent Maurice 
Papon, a demandé mercredi 26 avril dans une lettre ouverte à Jacques 
Chirac et à Lionel Jospin de «prendre l’engagement d’ici le 7 mal de 
tout mettre en œuvre pour que la justice en finisse avec cette procé- 
dure». L’avocat bordelais réclame « l’organisation rapide d’un débat 
public et contradictoire devant la cour d’assises de la Gironde». Les 
premières plaintes avec constitution de partie civile pour crime 
contre l’humanité remontent à 1981. Agé aujourd’hui de quatre-vingt- 
quatre ans, Maurice Papon était secrétaire général de la préfecture de 
la Gironde de 1942 à 1944. 

■ VOTE LE PEN : dans un entretien à Libération du mercredi 26 
avril, Emmanuel Todd, chercheur à l’Institut national d’études démo- 
graphiques (INED) invite tes deux candidats à l’élection présidentielle 
à « parier à l'électorat du Front national » plutôt que de « se renvoyer 
l'électorat de Le Pen comme une honte virtuelle ». De son côté, l'écri- 
vain Bernard-Henri Lévy estime, dans une tribune du même numéro, 
qu’« il n’y a pas de bons électeurs lepénistes ». « Un candidat à ta pré- 
sidence de ta République, écrit-3, devrait avoir le courage de dire : « Vo- 
tez pour moi si vous le voulez (...) ; mais vous n’aurez, en échange, au- 
cune concession politique, aucun geste de gratitude. » 

■ KAZAKHSTAN: toutes les ogives nucléaires héritées de l’ex- 
UR5S par le Kazakhstan ont été rapatriées en Russie co n foiu iém e n t 
au traité de désarmement START I, a rapporté, mardi 25 avril, 
l’agence ITAR-TASS. Le Kazakhstan possédait 104 missiles balistiques 
intercontinentaux SS-20, dotés chacun de 10 têtes nucléaires, dé- 
ployés sur son sol du temps de l’Union Soviétique. - (AFP.) 

■ RUSSIE : près de 1 200 mètres cubes de pétrole brut se sont 
échappés d’un oléoduc endommagé dans la région de Tloumen, en 
Sibérie occidentale, et ont pollué une trentaine d’hectares avant la 
mise en place d'une dérive, a annoncé, mardi 25 avril, 1e ministère 
russe chargé des situations d’urgence. - (Reuter.) 
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LN I T I A T I V ES 


Les délocalisations revisitées 


Un mal parfois contesté 
mais toujours 
sans vrai remède 

P RÈS de deux ans se sont écoulés rfrprê la 
présentation, alarmiste, par le sénateur Jean 
Arthuis, de son rapport sur les consé- 
quences, pour l'emploi, des dâocaSsations 
ue Monae du 4 jum 1993). A l'époque, bien que très vite 
controversé, le document avait servi de révfiateur. On y 
avait lu tous les fantasmes üés à une récession écono- 
mique, alimentés par r annonce, alors frénétique, de 
plans sociaux. 

^Aujourd’hui, la crainte d’une fuite des emplois vers 
“étranger demeure, et répouvantail de la concurrence 
dfis pays émergents ou en voie de développement, à 
faible coût de main-d’œuvre, continue d’être régulière- 
ment agité. Mais, reprise aidant, la frayeur s’exprime 
moins de manière ÔTationnefle. Des conffits tels que cehd 
de la compagnie Meridian Fendes, qui employait des ma- 
rins polonais pour le trafic transmanche avant d’être pla- 
cée en liquidation judiciaire, n'ont pas provoqué de vives 
réactions. Four être condamné par les syndicats, le re- 
cours au pavillon, pratiquement de complaisance, des 
Kerguelen, par un gros tiers des navires français, est non 
seulement légal, mais considéré comme un moyen natu- 
rel de survie. Que le phénomène puisse s’étendre aux 
compagnies aériennes, à Hnstar de ce que se p répa rerait 
à faire Aütaüa {Le Monde du 15 janvier 1995), ne «ig-ttg 
pas davantage de commentaires. 

Entre-temps, l'émotion passée, le danger a été relativi- 
sé par Panasse plus objective de nmpact réel des déloca- 
lisations et pour des rasons qui tiennent autant à la lo- 
gique des stratégies économiques actuellement à Fœuvre 
qu’aux difficultés techniques ou morales auxquelles serait 
confrontée toute politique restrictive. LTnsee {Economie 
et statistique, n* 279-280, mars 1995), par exemple, estime 
à environ 130000 le solde des emplois qui auraient été 
perdus en 1991 entre les gains dus aux exportations et les 
effectifs supprimés par rnnportaüon de produits en pro- 
venance des pays en développement Au terme d’un 
exercice semblable, Claude Vtaotrt évoque une four- 
chette comprise entre 200 000 et 330 000, mais pense que 
rêquffibre s’est maintenant rétabli De part et (Fautre, on 
considère que ce transfert d’activité a eu des effets sur la 
structure du marché du travail, entraînant une progres- 
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son des postes qualifiés à forte valeur ajoutée et une 
baisse des emplois les moins qualifiés, sensibles à la 
concurrence de productions meütear marché. 

Quoi qu'il en soit, le jugement se nuance. Une forme 
de division du travail se met en place et des e nt reprises, 
qui avaient délocalisé, font le chemin inverse dès qu’elles 
veulent privilégier la qualité et des approvisionnements 
en «juste à temps ». Tfel tailkair de luxe raconte Fanivée 
de 500 000 chemises asiatiques aux manches gauches 
plus comtes que les (boites et se moque plaisamment de 
ses déboires. « J’ai aussitôt alimenté le réseau des sokieries 
, se souvient-il, et, en plus, je n’avais rien à vendre ! » 
Dans un mitre registre, nombre de dirigeants défendent, 
à l’inverse, le principe de leurs investissements à Fétran- 
ger par la nécessité de se rapprocher de marchés et de 
co n so mm ateurs potentiels. La présence de certaines uni- 
tés dans le Sud-Est asiatique s’expliquerait ainsi, y 
compris dans cette enclave de Shenzen, en dune, où le 
moindre banquier ou cadre européen doit, paraft-fl, se 
tr an sformer en cow-boy. Puisque tout est à inventer. 

Certains, à partir de là, en déduisent que les délocalisa- 
tions sont un mal nécessaire ou, plutôt, dans leur 
conception, un mauvais marnait à passer Après tout, 
fbnt-Os observer, les salaires des pays émergents ne 
cessait d’augmenter à mesure que s’enfle leur croissance 
et la Corée, déjà, se situe au niveau du Portugal A terme, 
vont jusqu’à vouloir croire les optimistes, Féconomie 
mondialisée aurait vocation à retrouver un nouvel équi- 
fibre. D’autres, plus réalistes, ai appellent à la cohérence 
pour justifia cette bataille parfois sauvage entre pays 
riches et pays pauvres. Notre XIX* siècle industriel en 
tête, fis considèrent comme normal que ces nations ex- 


ploitent à fond Favantage concurrentiel que leur offre 
leur faible niveau de vie - * leur seule arme », note Jean- 
Paul Fitoussi - et qu’elles cherchent ainsi à s'imposa 
dam les échanges internationaux. Même les syndicalistes 
du tiers-monde tiennent des discours de ce genre, ainsi 
que des Argentins ou des Brésiliens, qui ne désavoue- 
raient pas jean-Baptiste de Foucauld, commissaire géné- 
ral au Flan, quand cehii-ti, d’une formule, af fame que 

« le protectionnisme ne saurait être tiers-mondiste ». La so- 
lidarité effective avec ces peuples passe aussi par de tds 
rappels de bon sens. 

D E toute manière, 0 est vite apparu que ridée cTune 
clause sociale était inopérante, au moins pour Fob- 
jectif de rééquilibrage qui lui était assigné. Une fois ga- 
rantis les droits de Fhomme et la liberté d'association, in- 
terdit le travail des en fant s (à quel âge?), des détenus, 
des prisonniers politiques et proscrit le recours à F escla- 
vage, est-ce qu’il est possible d’aBer plus loin dans la défi- 
nition de critères communs ? Sûrement pas, sauf à intro- 
duire des distorsions considérables dans ces pays en 
voulant leur appliqua nos normes pour tes salaires et la 
protection sociale. Et, dès lors qu’elle se fimiterait à ces 
quelques principes de base, certes indispensables, force 
est de constata qu'une clause sociale ne permettrait pas 
de limiter les conséquences de la concurrence actuelle. 

Reste pourtant que les délocalisations comme te bas 
coût de la main-d'œuvre aggravent un processus de 
déstructuration sociale déjà en marche et selon lequel les 
inégalités vont s’accroissant Au contraire de ce qui se 
produisait dans les modèles antérieurs, redistributifs, au 
moins relativement, une rupture s’accomplit qui importe 
de la pauvreté dans nos systèmes économiques et so- 
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daux. Une nation peut être riche, globalement, et une 
partie grandissante de sa population décrochée A Fan- 
rien partage Nord-Sud, se substitue un autre découpage 
où D y aurait du Sud dans le Nord et du Nord dans le 
Sud. 

Alors? En peine «d'humanisme», Jean-Baptiste de 
Foucauld imagine une « surveillance mutuelle» et pré- 
conise m*œnseü de sécurité économique» à Féchefie de 
la planète pour réjpiter et maîtrisa les évolutions. Avec 
raide de la monnaie unique, Jean-Ruil Fitoussi propose 
que des droits de tirage spéciaux soient accordés, dans 
Fesprit d’un {dan Marshall, pour que Fâchât de biens 
d'équipement accélère le développement des pays à bas 
salaires et dope Féconomie des vieux pays industriels. 

Alain Lebaube 
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IMITIATIVES — ' ' 

DOSSIER • Les délocalisations revisitées 



Dilemme syndical 

Les organisations internationales ont conscience 
qu'elles ne répondent pas aux problèmes posés 


Une double vision 

L'idée que l'on se fait des délocalisations évolue. 
Il existe aussi des « compensations » 


N E pas être complice, ni 
d'une éventuelle volonté 
protectionniste des pays dé- 
veloppés, ni de l'exploitation des 
travailleurs des pays en voie de dé- 
veloppement. La position des syndi- 
calistes du tiers-monde, et des 
confédérations occidentales qui les 
soutiennent, est délicate. Ainsi, la 
CISL (Confédération internationale 
des syndicats libres) lutte pour que 
figure dans les négociations 
commerciales internationales une 
clause sociale Dire à ce sujet Le Tra- 
vail des enfants : le secret le mieux 
garde du monde, CISL, septembre 
1994). En revanche, le droit â la pro- 
tection sociale et la définition de sa- 
laires minimaux sont délibérément 
écartés alors que les délocalisations 
s'appuient justement sur la faiblesse 
des rémunérations des pays du 
tiers-monde. 

Dans un document sur Les Droits 
internationaux des travailleurs et le 
commerce , la CISL dénonce la 
« confusion » qui marque, selon elle, 
les débats sur la clause sociale. 
* Nous ne proposons pas des salaires 
et des conditions de travail globaux. 
Ce Que nous essayons, c’est d'empê- 
cher que les gouvernements ac- 
quièrent un avantage concurrentiel 
par ta répression, la discrimination et 
l'exploitation des travailleurs. » La 
Central unica dos trabalhadores 
(CUTI du Brésil précise, elle aussi, 
que « /es différences salariales, béné- 
fices sociaux, conditions d'hygiène et 


de santé (_) ne doivent pas servir à 
légitimer l’embargo commercial fon- 
dé sur la clause sociale ». De plus, 
eOe conditionne la prise en compte 
de cette clause sociale h Y« oÿecrïf 
de donner priorité à la question so- 
ciale dans les programmes de coopé- 
ration et de développement » des or- 
ganismes tels que Je FMI ou la 
Banque mondiale. La CFDT, qui lors 
de son congrès de mars avait orga- 
nisé un débat sur les délocalisations, 
évacue également te problème des 
salaires. « C’est par le droit syndical 
et la négociation collective qu'ils 
pourront peu à peu être revalorisés» 
dans les pays en voie de développe- 
ment Et, dans le domaine de la li- 
berté syndicale, un long chemin 
reste à faire - y compris dans les fi- 
liales des groupes transnationaux, 
comme le rappelle la CUT. 

CLAUSE 

Récemment, le Bureau interna- 
tional du travail a dénoncé l'assassi- 
nat de syndicalistes au fêrou, au 
Salvador et en Indonésie {Le Monde 
du 13 avril). Pour sa part, la Hong- 
Kong Confédération of Trade 
Unions souligne que, dans la pers- 
pective de la rétrocession de Hong- 
kong à la Chine en 1997. on ressent, 
* dès d présent la peur des gens d 
adhérer à un syndicat légal ». Les sa- 
lariés de Hongkong. « dont 50 % 
gagnent 5 OOO.francs par mois sans 
aucune protection sociale », selon ce 
syndicat sont eux-mêmes victimes 


des délocalisations vers Canton, 
où « les salaires sont de 150 à 
200 francs par mois ». 

De plus, dans la clause sociale 
défendue par tes syndicats, la défi- 
nition de Pàge minimum des en- 
fants au travail est floue. La 
convention L3S de l'OIT fixe cet 
âge entre douze ans et dix-huit 
ans, selon les branches d'activité 
et les conditions de travail et la 
scolarité de base doit être préser- 
vée. Encore faudrait-il que la sco- 
larité soit obligatoire partout (ce 
qui n'est pas le cas; et que les lois 
locales existantes soient appli- 
quées. En Inde toujours, mais aus- 
si au Bangladesh, des millions 
d’enfants de cinq à quatorze ans 
travaillent alors que l'âge légal mi- 
nimum est de quatorze ans. 
« Toutefois, il faudrait être très 
prudent sur ce point», estime la 
CFDT. Le syndicat ne veut pas 
qu'une clause sociale appliquée à 
la protection ait pour consé- 
quence de «favoriser le travail des 
enfants dans les rues, leur prostitu- 
tion ou leur extrême pauvreté. Mois 
c’est vrai que nos exigences ne ré- 
solvent pas, sur le fond, les pro- 
blèmes de la concurrence interna- 
tionale. Cependant, si une clause 
sociale avec un minimum de conte- 
nu . figurait dans les discussions in- 
ternationales, ce serait déjà une ric- 
toire fantastique ». 

Francine Aizicovici 


' UNE vision très pessi- 
miste et à sens unique 
des délocalisations, on 
arrive maintenant à une position plus 
équilibrée », affirme Claude Vimont, 
professeur à l’Institut d'études poli- 
tiques de Paris. Des entreprises ont 
disparu, fl y a eu tranfart des activi- 
tés de la France vers l’étranger; 
mais ce n'est pas le seul phénomène 
des structures d'emploi dans 
l'Hexagone. Il y en a un deuxième, 
qui est la concurrence des pays à 
bas salaires, qui prennent des parts 
de marché en France ou en Europe, 
entraînant la disparition de sites de 
production correspondants dans 
notre pays. Ces éléments négatifs 
existent toujours, mais fi sont 
contrebalancés par les facteurs plus 
positifs : » On s'aperçoit de la né- 
cessité d’être présents sur les mar- 
chés étrangers. Il faut donc s*y ins- 
taller, car, de plus en plus, les 
consommateurs de chaque zone ou 
région veulent avoir la possibilité de 
consommer des produits qui ont 
été réalisé? dans leur région », re- 
lève Claude Vimont. De ce fait, des 
entreprises françaises sont amenées 
à s’installer sur les marchés du Sud- 
Est asiatique. 

Autre élément positif, certaines 
entreprises françaises délocalisent 
un segment de leur production qui 
correspond à de la main-d’œuvre 
faiblement qualifiée. « Cela leur per- 
met de diminuer les coûts de produc- 
tion, d'être plus compétitives et de 


sauver, par la même occasion, le reste 
du circuit de production, maintenu 
en France. En faisant perdre à la 
France les emplois non qualifiés, ex- 
plique Claude Vimont, ces entre- 
prises sauvent le reste de leurs em- 
plois.» Ce, notamment, dans 
l'industrie textile et dans l'industrie 
du cuir, particulièrement sensible à 
la délocalisation. 

ÉQUILIBRE 

En définitive, fl y a un équilibre 
entre ce que nous gardons et ce que 

nous délocalisons, parce que cer- 
taines productions ne peuvent plus 
être assurées en France. D’ailleurs, 
des entreprises ont rapatrié leur 
production haut de gamme pour 
des raisons de finitions, d'adapta- 
tion aux cycles de commandes et de 
souplesse de fabrication.- «11 se 
produit une certaine division du tra- 
vail entre les productions de quotité 
faible ou moyenne et les productions 
de haute qualité. » 

Les résultats du commerce exté- 
rieur, fortement excédentaires, 
viennent appuyer ces remarques. 
« Nous importons moins que ce que 
nous avons importé Cela concerne 
surtout les biens d’équipement, et 
nous avons un certain dynamisme à 
l’exportation.» Bref, le débat est 
beaucoup plus nuancé qu’on ne 
F imaginait il y a encore deux ans. 
De surcroît, les plus importants de 
nos pays fournisseurs sont aussi 
ceux qui nous achètent le plus. Ain- 


si, souligne Claude Vimont, on se 
plaint beaucoup de la Corée du 
Sud. « Or nos exportations vers ce 
pays ont progressé deux fois plus vite 
que nas importations. De plus, les Co- 
réens nous achètent des produits dûs 
à plus haute valeur ajoutée. » Dans 
nos échanges avec ce pays, nous 
avons donc gagné. Certes, ce pays 
représente un peu une exception 
dans son développement, nais cela 
pourrait évoluer. 

tour ce qui concerne F impact sur 
l'emploi, Claude Vimont évalue à 
quelque deux cent mille le nombre 
d'emplois perdus en 1991 du fait de 
nos échanges avec tes pays en déve- 
loppement L’insee, de son cOté, en 
comptabilise trois cent trente mille 
en tenant compte d'un effet Induit 
« Depuis, poursuit Claude Vimorët, 
la situation s'est améliorée. Je pense 
qu'actuellement nous sommes à 
l’équilibre. » 

Aux yeux de Claude Vimont les 
délocalisations constituent toujours 
« un problème, mais pas un gros pro- 
blème ». Le débat sur la clause -so- 
ciale, notamment, est toujours à 
Tordre du jour. Ce qui, selon lui, a 
changé, c’est l’idée que l’on se fait 
de la dynamique de la délocalisa- 
tion. «B y a deux ans. on la considé- 
rait comme entièrement négative. 
Aujourd’hui, on considère qu'a y a 
quelques compensations à l'effet de 
la délocalisation. » 

Catherine Leroy 




Un rééquilibrage en cour 

Les délocalisations contribuent aussi au développement 
social et économique de pays émergents 


Shenzen, eldorado chinois 

De grands groupes français se ruent vers cette enclave 
proche de Hongkong. Mais il leur faut garder la tête froide 


D ES pays moins développés 
que le nôtre font une ir- 
ruption fracassante dans 
noire économie, menaçant de 
détruire les équilibrés sociaux 
patiemment construits. La 
Frjnce deviendrait le jouet de 
forces extérieures; elle importe- 
rait. en quelque sorte, la pauvre- 
té des autres en même temps que 
leurs marchandises... La brutalité 
de ce phénomène serait d'autant 
plus difficile à vivre qu'on l'inter - 
prête comme la rupture d'un 
ordre établi, état normal des 
échanges internationaux. Pour- 
tant, rien, tout au long de notre 
TUivtoire. n'évoquo cet ordre : on 
y découvre au mieux des temps 
d'accalmie entre deux tempêtes. 

Qu'on se souvienne de l'ourj- 
gan qui a mine la prospère pro- 
duction de cotonnades de l'Inde. 
A l'aube du XIX' siècle. l'Angle- 
terre l'a submergée des tissus 
que produisait bas prix la main- 
d'œuvre misérable des usines de 
Manchester: un «dumping so- 
cial •• avant la lettre, aux consé- 
quences incalculables. Près d'un 
siècle plus tjrd, les économies 
française et anglaise seront sé- 
rieusement atteintes à leur tour 
par l'irruption sur le marché in- 
ternational de l'Allemagne et des 
Etats-Unis. Ces •• nouveaux pays 
industriels de l'époque ont fait 
des dégâts comparables â ceux 
qu'J provoqués, récemment, 
l’émergence de plusieurs pjvs 
d'Asie. Ils parviendront .1 s'ap- 
proprier une dizaine de points de 
parts de marché et. du même 
coup, à intégrer le cercle des pays 


développés. Puis ce sera le tour 
du lapon, à l'occasion de la pre- 
mière guerre mondiale. L'afflux 
dans les pays occidentaux, entre 
les deux guerres, de produits nip- 
pons vendus â bas prix sera 
même ù l’origine de l'expression 
« dumping social ». 

La période que l’on traverse ac- 
tuellement traumatise d’autant 
plus qu’elle intervient jprès une 
phase de pause qui a gommé le 
souvenir de cette histoire agitée. 
Le commerce entre pays déve- 
loppés et pays non développés 
s'est nettement réduit après la 
décolonisation, au profit du 
commerce entre pays dévelop- 
pés. Celui-ci a, certes, provoqué 
des restructurations, mais leur 
ampleur est restée limitée. Le re- 
tour des ouragans se fera avec 
l’émergence, dans le courant des 
années 70. des •• dragons » du 
Sud-Est asiatique: Corée, Taï- 
wan, Hongkong et Singapour. La 
France y verra, notamment, s'ef- 
fondrer son industrie textile. 

MUTATIONS 

C'est dans ce contexte que l'on 
a commencé a parler des déloca- 
lisations. Profitant de la surex- 
ploitation de leur main-d'œuvre, 
étaient-elles l'occasion, pour les 
pays concernés, d'amorcer une 
sortie du sous-développement? 
Avec la vingtaine d'années de re- 
cul dont on dispose aujourd'hui, 
on peut le penser. Cette avancée 
s'est faite de façon brutale, chao- 
tique et violemment inégalitaire : 
tout autant que celle qui a ac- 
compagné l’industrialisation de 


ta France et de l'Angleterre au 
siècle dernier. 

Accumulation de capital, diver- 
sification de la production, pro- 
grès des niveaux de formation et 
de qualification professionnelle : 
les mutations en cours dans les 
pays émergents du Sud-Est asia- 
tique (le niveau atteint est globa- 
lement celui de l’Espagne! rap- 
prochent ces derniers des pays 
industrialisés, acteurs privilégiés 
du commerce international. Il y a 
également eu transformation so- 
ciale. Dans un premier temps, en 
Corée par exemple, les salaires 
ont stagné. Puis d'importants 
conflits sociaux ont provoqué 
leur décollage. Aujourd'hui, ils 
sont de l’ordre de 30% des sa- 
laires américains, au lieu de 5 % 
en 1970 - ce qui les met à peu 
près au niveau portugais. 

Un rééquilibrage économique 
du monde est bel et bien en 
cours. De nombreux Etats, no- 
tamment d'Asie et d'Amérique 
latine, suivent aujourd'hui la 
trace des quatre « dragons ». Ce 
que nous recevons comme une 
menace est perçu dans ces pays 
comme la naissance d'un espoir, 
même si c'est, souvent, dans l'ex- 
ploitation et la douleur. En mesu- 
rer les enjeux peut aider à en 
vivre plus sereinement les consé- 
quences en France. C'est d'au- 
tant plus nécessaire que le pro- 
cessus s'accélère, que nous le 
voulions ou non. Ainsi, les an- 
nées à venir seront celles de tous 
les périls. 

Marie-CUnuie Betbeder 


D ES routes bloquées par des 
camions qui entrent et qui 
sortent, des chantiers de 
construction, des gratte-ciei qui 
poussent comme des champignons 
et une population qui essaie de se 
frayer un chemin en dépit de cette 
agitation: c'est, en premier, avec 
ces termes que les investisseurs 
français décrivent la région de 
Shenzen. Située dans le delta de la 
rivière des Rsrles, au sud du pays, 
certains la considèrent comme un 
eldorado chinois. La ville-pilote dis- 
pose de deux atouts majeurs: sa 
proximité avec Hongkong, à une 
heure de train à peine, et son statut 
de zone économique spéciale iZES) 
qui fait d’elle une enclave parti- 
culièrement attirante. « La régle- 
mentation import-export y est beau- 
coup plus souple que sur le reste du 
territoire chinois », confirme 
M c Zhen Huang, avocate au cabi- 
net Cide-Loyrette-Nouel, Tun des 
rares cabinets français déjà sur 
place. « Mais surtout insiste-t-elle, 
l’impôt sur les bénéfices est de 15 % 
contre les 33 % habituels. Cest l'un 
des éléments qui fait toute la diffé- 
rence. » 

L’Air liquide. Danone. Schlum- 
berger, la BNP. Indosuez, etc.: 
beaucoup d'entreprises françaises 
ont d'ores et déü choisi cette base 
pour prospecter le marché du 
XXI e siècle. Logements, automo- 
biles, produits laitiers, téléphones, 
climatiseurs ou cosmétiques, les 
consommateurs et consommatrices 
chinois sont encore largement insa- 
tisfaits. Certains de leurs péchés 
mignons permettent d'ailleurs à 
des PME de s'engouffrer dans des 


niches fabuleuses. Ainsi, leur goût 
immodéré pour le cognac ravît les 
producteurs français, qui voient 
leurs ventes s'envoler : « Nous dis- 
posons d’un bureau commercial à 
Pékin depuis maintenant plus d'un 
an, raconte Philippe Bernard, res- 
ponsable de l’administration des 
ventes export de Cognac Camus. 
Les Chinois, par tradition, préfèrent 
l'alcool de vin à l’alcool de grains. 
L’Asie, avec le Japon et Hongkong 
notamment, représente désormais le 
premier marché mondial pour le co- 
gnac.» 

BÉMOL 

Malgré tout, D convient de garder 
la tête froide. Shenzen et le reste de 
la Chine fascinent non sans risque. 
Première réalité : les Européens ne 
sont pas les prétendants les mieux 
placés par rapport à Hongkong, qui 
est à l'origine de 63 % des investis- 
sements directs réalisés en Chine 
en 1993 contre 21% pour l'en- 
semble de l’Europe. « Les hôtels de 
Shenzen sont pleins d’industriels de 
Hongkong, de Taïwan ou du Japon », 
confirme un cadre français. 

Autre bémol: la faiblesse du 
pouvoir d'achat de 1,2 milliard de 
consommateurs potentiels en 
Chine. En 1995, le PIB (produit inté- 
rieur brut) par habitant devrait at- 
teindre environ 2 000 francs men- 
suels, mais cette statistique 
officielle ne rend pas compte des 
disparités régionales. De plus, les 
chiffres communiqués par le gou- 
vernement chinois doivent être 
considérés avec un certain scepti- 
cisme. Enfin, l'inflation, le contrôle 
des changes et l’incertitude poli- 


tique incitent également à la pru- 
dence. Reste évidemment la ques- 
tion d'une main-d'œuvre locale 
bon marché: «Cest encore le cas 
par rapport à nos standards euro- 
péens, remarque un expert du 
Centre français du commerce exté- 
rieur (CFCE), mais Shernen, zone 
économique spéciale, est déjà plus 
chère que d’autres villes chinoises. » 
« En dix ans, confirme M* Zhen 
Huang, les salaires ont au moins été 
multipliés par dix. » 

Les populations ouvrières, jeunes 
et très mobiles, sont évidemment 
attirées par ces enclaves capita- 
listes. « Les conditions de vie y sont 
difficiles, mais elles les acceptent 
pour pouvoir mettre de l'argent de 
côté et retourner ensuite dans leurs 
prorinces d’origine. » Cette volatili- 
té est un handicap certain pour les 
investisseurs étrangers. Ce n'est pas 
le seul : « Il est impossible de 
compter sur un " middle manage- 
ment* local », lit-on dans le rapport 
Chine Avenir rédigé par le Centre de 
perfectionnement aux affaires 
(CPA). Une situation qui tient en 
partie aux politiques successives 
menées depuis cinquante ans, mus 
aussi, précise le rapport, * au sys- 
tème de mandarinat qui avait gdé 
l'autonomie créatrice du pays ou 
profit de l’empereur. Le cadre euro- 
péen en place devra prendre tauts 
les décisions, jusqu'au plus po&lT 
veau ». « FOrmez-encadrez » ^*7 
venu le mot d’ordre du CPA- AwÇ 
le choix d’une solution 
des stages de six mois oiga® 565 
Europe. 

Mark-Béaîna^ mdet 
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DOSSIER • Les délocalisations revisitées 


Des marins « à pas cher » 

^ complaisance est pratiquée sur toutes les mers du globe. 
Et la préférence communautaire est encore un vœu pieux 


Vaine clause sociale 

Son principe ne rencontre pas que des adeptes. 
Y compris dans les pays du tiers-monde 


B LOCUS du port, marins en 
colère, gendarmes mobiles 
et échauffbunées : ce vendre- 
di 24 février, Boulogne-sur-Mer est 
plongé dans l’effervescence. Objet 
de la vindicte des marins français : 
les deux transbordeurs d'une 
compagnie britannique, Meridian 
Ferries, battant pavillon de 
complaisance. En proie à de graves 
difficultés financières, et afin d’allé- 
ger ses coûts d'exploitation entre 
les ports de Boulogne et FoLke- 
stone, la compagnie avait embar- 
qué sur ses navires des marins po- 
lonais payés entre 2 500 et 
3 000 francs par mois. D’où F indi- 
gnation des équipages français de 
Britanny ferries et de la SNAT qui 
exploitent Je trafic de fret et de pas- 
sagers entre les îles britanniques et 
le continent. Indignation relayée 
par cinq syndicats de marins et le 
syndicat des officiers de la marine 
marchande qui ont soutenu «le 
bien fondé du combat mené contre le 
dumping social imposé au travers de 
l’emploi de gens de mer sous -rému- 
nérés ». Depuis, Meridian Ferries 
n’a pas survécu, et son armement a 
été mis en liquidation judiciaire. 

Cet épisode boulonnais avait 
connu un précédent au mois 
de juillet 1994 lorsque la compagnie 
britannique P&O avait embauché 
cinquante-huit marins chinois. La 
levée de boucliers avait été immé- 
diate. La presse et l'opinion 
d’outre-Manche se déclarèrent 
« choquées ». En France, Bernard 
Bosson, ministre des transports, se 
saisît du brûlot, proposant à Bonn, 
Londres, Bruxelles et La Haye 
l’ébauche d’un «code de bonne 
conduite » afin d’accorder la préfé- 
rence communautaire aux marins 
transportant des passagers. Et P&O 
dut faire machine arrière. 

FICTION 

Les coups de force de P&O puis 
de Meridian sont révélateurs de la 
lutte au couteau que se livrent les 
formateurs depuis la mise en.sëmcç 
du tunnel sous la MancKè. 'Jus- 
qu’alors, à défaut de règle de droit, 
un accord tacite faisait que les équi- 
pages nationaux armaient les na- 
vires de passagers assurant le trafic. 
Accord tacite parce que nulle régle- 
mentation européenne D'interdit 
rembarquement de marins de 
toutes nationalités sur les bateaux 
de l’Union. Contrairement aux 
transports aériens, où les droits de - 
trafic appartiennent aux Etats qui 
les concèdent à leurs compagnies 
nationales - encore que la dérégu- 
lation en cours va venir tout boule- 
verser -, la mer est libre. L’arma- 
teur y est roi, et les ports sont 
ouverts à tous dès lors qu’il s’agit 
de trafic international. 

Dans le cas du trafic trans- 
manche où la guerre des prix fait 
rage, les navigants sont persuadés 
que les armateurs britanniques fe- 
ront tout pour rompre F accord. Les 
offres de services des officines spé- 
cialisées - les «marchands 
d’hommes », comme les nomment 
les syndicats de marins - pullulent. 
Elles mettent sur le marché des ma- 


rins philippins, chinois, roumains 
ou polonais « à pas cher ». 

En réponse, les armements fian- 
çais pourraient placer les transbor- 
deurs sous le registre des Terres 
australes et antarctiques françaises 
(TAAF), autrement appelé pavillon 
des Kerguelen. 83 navires de la 
flotte de commerce sur 210 le sont 
déjà. Créé en 1986 par Ambroise 
Guellec, alors ministre de la mer, 


partie des charges sociales. Selon 
les armateurs, 3 n’y aurait pas eu de 
salut pour la flotte sans la création 
de ce pavillon. U est français, as- 
surent-ils, puisque « le port d’at- 
tache des navires qui y sont inscrits 
est Pùrt-aux-François, aux îles Ker- 
guelen. Si face à la concurrence in- 
ternationale 1 500 emplois ont pu 
être préservés à bord de 82 navires, 
c’est au pavillon te bis» qu’on le 


C LAIREMENT mise en évi- 
dence par « Les Guignols de 
l'info» avec le personnage 
de M. Sylvestre, président de la 
World Company, qui gère avec un 
cynisme scrupuleux ses implanta- 
tions d'usines en fonction de stricts 
coûts de main-d’œuvre - «trop 
chers les Fronças», sous-entendu 
trop de législation sociale qui obère 
la rentabilité du capital humain-. 


voriser l'intégration sociale. 11 
s’agit, en réalité, d’un véritable ca- 
talogue de vœux pieux, sans avis 
contraignant. Mais, face aux réti- 
cences que provoque toute idée de 
clause sociale, les Nations unies 
préfèrent adopter une stratégie de 
contournement qui vise à s’assurer 
uniquement du respect des 
conventions de l’Organisation in- 
ternationale du travail (OIT) sur la 



l'immatriculation Kerguelen (ou pa- 
villon « bis »), du nom de cet archi- 
pel de 300 îles peuplé exclusive- 
ment de mancbots, permet aux 
armateurs d’employer, à bord des 
navires, marins et officiers étran- 
gers. Ce qui entraîne un allègement 
des coûts d’exploitation. 

A l’origine, cette immatriculation, 
qui excluait les pétroliers, les porte- 
conteneurs et les navires de passa- 
gers et qui a été progressivement 
étendue fixait à 25 % le pourcen- 
tage de navigants français. Cette li- 
mite a été relevée à 35 %, puis à 
70 % récemment par le gouverne- 
ment d’Edouard Balladur, le budget 
de l’Etat prenant à sa charge une 
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doit». Faux, répondent les syndi- 
cats de marins. La CGT conteste 
jusqu’à la valeur du dispositif, 
qu'elle qualifie de «fiction juri- 
dique » ; elle a, à cet effet, introduit 
une requête auprès du Conseil 
d’Etat 

« Ce pavillon de complaisance 
jranco-français qui sauve les appa- 
rences n’a pas préservé l’emploi 
puisque nos effectifs, marins et offi- 
ciers, sont passés en dix ans de 
20 000 à 9100 aujourd'hui », af- 
firme le syndicat « L'ensemble des 
réglementations nationales et inter- 
nationales sont appliquées et contrô- 
lées », soutient le Comité central 
des armateurs de France iCCAFl. 
«Inexact pour les marins étrangers, 
rétorque la CGT. Ils sont embauchés 
aux conditions sociales et de rémuné- 
ration de leur pays d’origine. Ce qui 
pour un marin philippin ou roumain 
correspond à moins que rien. » Et de 
joindre à la démonstration un 
exemplaire de contrat d’engage- 
ment maritime d'une durée de cinq 
mois, concernant un ouvrier méca- 
nicien roumain. 

Ce contrat a été établi le 17 mai 
1994 entre la CGM (armement pu- 
blic) et le prestataire de main- 
d’œuvre Dans'Oversea Arpinav 
S RL (29, rue Frédéric-Chopin, sec- 
teur 2, Bucarest). □ est stipulé no- 
tamment que le prestataire s'en- 
gage à verser au marin 900 dollars 
(4 383 francs, cours du 19/04951 par 
mois d’embarquement. Four ce qui 
concerne la législation applicable, 
le contrat précise que « le marin 
sera soumis à la législation fiscale 
roumaine et fera son affaire person- 
nelle de son affiliation aux divers or- 
ganismes sociaux locaux ». 

Comme le prouve ce contrat, le 
dumping social est devenu de règle. 
« En matière de déréglementation, la 
marine marchande a été pré- 
curseur», prévient la Fédération 
des syndicats maritimes CGT. Une 
manière de mettre en garde . 
d’autres secteurs d’activité. 

fean Menanteau 


la caricature télévisuelle ne fait 
qu'amplifier et actualiser une 
amère et triste réalité. Mieux vau- 
drait-il s’installer dans des pays où 
l'on fait fi des conditions de travail 
et où le niveau de protection so- 
ciale des salariés est le plus bas 
possible: tel est, en substance, le 
message délivré par la marionnette. 
Riile-mêle sont dénoncés l’opposi- 
tion entre deux mondes (l'un formé 
de nations industrialisées et nan- 
ties, l'autre de pays prolétaires, ex- 
ploitables à merci) ainsi que les 
risques d'alignement des condi- 
tions de travail que font peser les 
seconds sur les premiers. La nou- 
velle donne du partage mondial du 
travail et des échanges internatio- 
naux se ferait-elle à ce prix-là ? 

LOYAUTÉ 

L’idée d’une «clause sociale», 
qui serait introduite comme une 
condition sine qua non de la libéra- 
tion des échanges entre nations, ré- 
pond à cette préoccupation. Mais, 
si elle a été soigneusement tenue à 
l'écart lors du sommet mondial 
pour le développement social qui a 
réuni à Copenhague, du 6 au 
12 mars, les délégués de cent 
quatre-vingt-quatre pays membres 
de l'ONU, c'est que cette idée ne 
rencontre pas que des adeptes. Et 
connaît même de nombreux dé- 
tracteurs dans certains pays du 
tiers-monde qui ont peur de voir 
poindre à leur insu, avec l'adoption 
d’une te De clause, une discrimina- 
tion supplémentaire. 

Le sommet social s’est achevé 
avec l’adoption d'une déclaration 
officielle assortie de dix engage- 
ments pour éradiquer la pauvreté, 
promouvoir le plein-emploi et fa- 


condamnation du travail des en- 
fants et du travail forcé, ou de 
celles qui garantissent la liberté 
syndicale et la négociation collec- 
tive. 

La question de la clause sociale 
est aussi ancienne que la création 
d'organismes internationaux desti- 
nés à gérer les différends qui dé- 
passent le cadre d'un seul pays. 
Déjà au moment de la création de 
TOIT en 1919, le problème de la 
clause sociale était au centre des 
débats. Sa constitution prévue par 
ie traité de Versailles, et complétée 


par la déclaration de Philadelphie 
en 1944, faisait référence i i’obbga- 
tion pour les membres de la 
communauté internationale d’ob- 
server dans leurs relations réci- 
proques une concurrence loyale 
fondée sur un certain jvmbre de 
nonnes dans le domaine social. 
D’accord sur les objectifs de justice 
sociale et de concurrencé loyale 
dans les échanges. 1er pays fonda- 
teurs de l'organisation ont élaboré 
un corpus dé quelque cent 
soixante-quincc conventions inter- 
nationales du travail qui portent le 
sceau des rédacteurs européens. 
Mais le rôle exercé par i'OIT relève 
plus du magistère moral, tant ces 
conventions ne valent que par leur 
application effective. 

C'est dans les accords commer- 
ciaux et les accords de produits né- 
gociés par le défunt GATT, ou 
désormais par l'Organisation mon- 
diale du commerce (OMC) entrée 
en vigueur au 1" janvier 1995, que 
l’insertion d'une clause sociale 
semble la plus nécessaire. Les pays 
industrialisés s’alarment sur (a 
montée des délocalisations qui, en 
séparant les lieux de production ou 
de transformation des marchan- 
dises des lieux de consommation, 
permet de fabriquer, là où c'est le 
moins cher, et de vendre, là où il y a 
le pouvoir d'achat. 

Bénéfiques pour les chefs d'en- 
treprise qui initient les délocalisa- 
tions, très lucratives pour les inter- 
médiaires, ces opérations seraient 
destructrices d'emplois pour les 
pays européens. En France, les in- 
dustries du textile, de la chaussure, 
mais aussi l’électronique grand pu- 
blic, verraient leurs effectifs fondre 
en raison de cette concurrence dé- 
loyale. La seule manière de résister 
à la pression serait de délocaliser à 
son tour. 

Mais les pays d’Asie du Sud-Est 
et d'Amérique latine sont parti- 
culièrement hostiles à s’engager su- 
ce terrain. La clause sociale est 
considérée comme une tentative 
d'utiliser les droits de l'homme 
comme une condition de l’aide au 
développement et un moyen d’in- 
terférer dans le fonctionnement de 
leu vie publique. 

A cela les partisans de l’insertion 
d’une clause sociale dans les ac- 
cords commerciaux répondent qu'il 
ne s’agit en aucun cas de hisser les 
pays en développement aux stan- 
dards de protection sociale des 
pays industrialisés, mais de mettre 
un terme aux pratiques qui relèvent 
d’une exploitation inhumaine ou 
intolérable des travailleurs. En clair, 
0 s’agit de sensibiliser les membres 
de la communauté internationale à 
l'idée d’un socle minimal de droits 
pou les travailleurs. Ces règles de- 
vraient s’appliquer aux multinatio- 
nales qui emploient dans des 
usines délocalisées des milliers 
d’hommes et de femmes à des 
coûts minima. 

Alain Beuve-Méry 
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Organisation du travail et emploi 


par HENRI ROUILLEAULT 

évoluer les organisations) pourraient 


I L y a deux thèses quant à 
l'impact sur l’emploi des 
changements tf organisation, 
pour partie contradictoires. 
Certains, face à une concurrence in- 
ternationale qui porte non seulement 
sur les coûts mais de plus en plus sur 
la qualité, les délais, V innovation, les 
entreprises, pour développer leurs 
parts de marché, et donc remploi, re- 
cherchent la « porfbnnanœ gtobate » 
(cf. le rapport de Jean Gandois pour le 
XI e Plan) et le développement d'orga- 
nisations qualifiantes. Ftwr d'autres, 
de la kan production au reengineering, 
les changements d’organisation sont 
l'occasion de réduire! les effectifs au 
plus juste et fragilisent les salariés les 
moins qualifiés et les plus âgés. 

Ce débat rappelle celui sur fimpact 
des nouvelles technologies au niveau 
de l'entreprise : l'innovation -produit 
est souvent créatrice d'emplois, 
contrairement à Finnovatk?n-prôcess 
qui peut, en revanche, prévenir une 
diminution ultérieure plus forte des 
effectifs. 

L L’effet sur remploi des change- 
ments d’organisation est, de même, 


positif quand ils permettent à l'entre- 
prise cf accroître la valeur qu'elle pro- 
duit, en adaptant mieux ses biens et 
services aux besoins de ses clients, et 
négatif quand Os se limitent, à une ac- 
tion sur tes coûts. La résultante sur 
PonpkJï. comme sur tes conditions de 
travail, n’est pas donnée et dépend de 
la place des acteurs dans Fenîreprtse 
et les projets de réorganisation. On ü- 
lustrera par quelques exemples tes en- 
jeux- 

La polyvalence peut intensifier te 
travail par addition de tâches ; elle 
peut aussi hd donner davantage de 
sens, par exemple en englobant l’au- 
tocontrôlé qualité, une part de main- 
tenance et surtout la participation 5 la 
résolution des dysfonctionnements. A 
la flexibilité par l’intérim l’entreprise 
doit alors substituer cefle du collectif 
de travail. 

Les compétences acquises sont ou 
non reconnues. L’accord ftechîney 
(pérenniser la dynamique de change- 
ment des organisations par révolution 
des classifications) et celui d’Usinor 
(prendre appui sur révolution des 
compétences des salariés pour faire 


être de ce point de vue comptemm- 
tâtes. 

L’exclusion des salariés vieillissants 
peut être prévenue par le développe- 
ment des préretraites progressives 
avec embauches permettant de rajeu- 
nir les pyramides des âges, par des 
formations préventives partant de 
Fexpérience de travail (cf. Moderniser 
s ans exclu re, de B. Schwartz), et par 
rumination des postes tes plus diffi- 
ciles kirs de la conception des nou- 
veaux produits et process. Une entre- 
prise comme Renault est présente 
dans ces différentes dimensions. 

Une dynamique de changement 
des organisations, favorable à la lutte 
pour l’emploi et contre Fexdusion, 
suppose aussi d'infléchir tes outils de 
gestion traditionnels ;*te coût de l'in- 
vestissement devrait, par exemple, in- 
corpora- celui de formation et de re- 
conversion, ce qui limiterait la 
propension à la substitution capital/ 
travafl. 

2 . 11 finit enfin situer, dans ce cadre, 
les questions de l’aménagemmt et de 
la réduction du tonps de travail qui 


posent sur te terrain des questions 
complexes d’organisation. Pfeut-on 
rapprocher en ce domaine tes réalisa- 
tions d’entreprise des espoirs rnis au 
niveau de te société ? 

Pour la première fois depuis Féchec 
de la négociation sur la flexMité de 
1984, les confédérations cf employeurs 
et de satanés viennent de manifester 
leur volonté d 'avanc er ensemble sur 
ce thème. La CFDT a recensé deux 
cent huit accords qui ont permis de 
sauver 11 000 emplois et d'en créer 
4 500, 0s ouvrent des pistes. 

Le développement fréquent du 
temps partiel et des préretraites pro- 
gressives (PRP), celui, plus rare, du ca- 
pital-temps (copgé parental, forma- 
tion. _), pourraient être davantage 
aaxxnpagnés de contreparties en ma- 
tière d'emploi et d’itinéraires des sala- 
riés concernés. 

L’accroissement de la durée cFutifi- 
sation des équipements et Fannuafisa- 
tion -réduction du temps de travail 
sont aussi souvent créateurs d’em- 
plois (avec, par exemple, 37 heures 
annualisées payées 39), mais en- 
traient le développement du travail 


de nuit ou 1e samedi. Raurquoi nepas 
insérer dans un calendrier ambitieux 
des négociations de branche et d’en- 
treprise sur ces thèmes? 

Des réductions plus fortes du temps 
de travail seraient favorables à rem- 
ploi L'exemple nous vient d’outre- 
Rhïn. U pose le problème de la 
compensation salariale et des exoné- 
rations de charges. Aucune des trois 
formules actuellement utilisées par 
certaines entreprises - amendement 
Chant ard, temps partiel collectif, 
temps réduôt indemnisâ de longue du- 
rée (DriJd) - n’est parfaitement adap- 
tée à des évolutions à la fois structu- 
rdles et réversibles. 

3. Compte tara de la forte variabi- 
lité de la conjoncture, au-delà du 
contenu des projets de réorganisation 
et cfes accords sur te temps de travail, 

ce qui compte, en définitive, c’est la 
capacité d’apprentissage des entre- 
prises. Capa^tf apprentissage orga- 
nisationnel d’abord: faire de l’otgani- 
satioo du travail et de Paménaganeot 
du temps des variables d’action pfadôt 
que cte jouer surtout sur les effectifs, le 
chômage partiel et tes heures supplé- 


mentaires. Capacité d'apprentissage 
institutionnel aussi : développer tes 
démarches de flexibilité négociée pre- 
nant en compte les effets des change- 
ments d'organisation à la. fois sur Fef- 
ficarité des entreprises, remploi et tes 
conditions de vie et de travaiL De la 
responsabilité des employeurs, les 
questions de l'organisation du travafi 
et du développement des compé- 
tences des salariés constituent une 
« nouvelle frontière pour le syndica- 
lisme » (Bruno Tréntin, secrétaire de te 
CGIL italienne). 

Ce qui compte enfin, c’est la capaci- 
té des pouvoirs publics à contribuer 
au transfert des expériences inno- 
vantes, particulièrement en direction 
des PME. 


Henri RouiUeauit est direc- 
teur général de l’Agence natio- 
nale pour l'amélioration des 
conditions de travail (Anact). 7, 
boulevard Romain-Rolland 
92128 Montrouge. 


RECONVERSION 
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Du chewing-gum au tandori 

En Seine-Saint-Denis, d’anciens salariés d'une usine américaine 
de confiserie se reconvertissent dans la cuisine exotique 


A LDABRA est une île de 
l’archipel des Seychelles, 
aussi belle qu’inaccessible, 
classée sanctuaire des tortues 
par la reine Victoria à la fin du 
siècle dernier. C’est aussi, plus 
prosaïquement, le nom commer- 
cial de f la plus grande usine eu- 
ropéenne » de plats cuisinés, sise 
à Montreuil-sous-Bois (Seine- 
Saint-Denis).- dans un lieu que 
tous, ici, appellent encore 
l'« usine Kréma». Pourtant, 
depuis vingt ans, les célèbres 
bonbons à pâte molle, au- 
jourd’hui fabriqués à Reims, ont 
été remplacés par les chewlng- 
guras Hollywood sans sucre et 
autres Malabar. 

Avec ses ateliers à taille hu- 
maine recouverts de tuiles 
rouges, ses petits murs d'en- 
ceinte où court le lierre, l’usine a 
conservé son cachet des an- 
nées 20. Occupés à fabriquer et à 
conditionner la pâte à mâcher 
pour le compte de Kraft-Jacobs- 
Suchard (KJS), filiale française 
du groupe américain Philip Mor- 
ris, les 269 salariés à temps plein 
de l’ancienne usine Kréraa cou- 
laient des jours heureux dans le 
chewing-gum. Jusqu'à cette fu- 
neste journée de 1992 où la mul- 
tinationale américaine, arguant 
des niveaux de qualité et d’hy- 
giène insuffisants et d’un prix de 
revient trop élevé, décida de 
transférer la production. Elle se- 
ra implantée à Saint-Genest- 
d'Ambiéve, près de Chàtellerault 
(Vienne), où le groupe dispose 
depuis 1988 d’une usine ultramo- 
derne. •* Notre prix Je revient sur 
le sans-sucre était de 30 % supé- 
rieur û celui de notre principal 


concurrent, le numéro un mondial 
du chewing-gum, Wrlngley’s », 
plaide Pascal Houssin, directeur 
générai confiserie de KJS. 

A Montreuil-sous-Bois, la nou- 
velle fait l’effet d’une bombe. Et 
les candidats à la «délocalisa- 
tion» ne se bousculent pas. 
«Beaucoup sont des salariés im- 
migrés de faible qualification, des 
ouvriers, âgés de ‘Cinquante ans et 
plus, domiciliés à Montreuil, aux 
compétences non transférables sur 
le marché du travail », rappelle 
Serge de Tînténiac, directeur du 
travail et de l'emploi en Seine- 
Saint-Denis. Faisant contre mau- 
vaise fortune bon cœur, KJS ins- 
talle sur le site une «antenne 
emploi » qui ne calme guère les 
esprits. 

ATOUT 

Le député-maire de Montreuil, 
Jean-Pierre Brard, communiste 
rénovateur, décide de s’en mêler, 
au nom de la défense de l'emploi 
et du maintien des ressources 
fiscales de sa commune. « Avec 
7 millions de francs de taxe pro- 
fessionnelle par an. KJS était le 
plus gros contribuable de la 
ville.» Distribution de chewing- 
gums sur les bancs de l'Assem- 
blée nationale, campagne d'affi- 
chage sur le thème « Hollywood, 
le chewing-gum qui tue l’em- 
ploi *», manifestation à Munich 
devant le siège européen du 
groupe, mise à disposition de ca- 
mions de la voirie municipale 
pour empêcher le déménage- 
ment des machines pendant l'été 
1993... Symboliques autant que 
médiatiques, ces actions portent 
atteinte â l’image de la marque, 


véritable talon d’Achille de KJS. 

Dans leur jeu, les salariés dis- 
posent d’un atout considérable : 
Montreuil est le seul site de pro- 
duction du chewing-gum sans 
sucre. Un marché en pleine 
croissance sur lequel la moindre 
rupture de stock aurait des 
conséquences catastrophiques. 
Pour cette raison, le directeur, 
général confiserie de KJS accepte; 
de signer, le 18 janvier 1994, un- 
accord avec les délégués syndi- 
caux CFDT et CGT, en présence 
du maire de Montreuil et du pré- 
fet de Seine-Saînt-Denis. L'en- 
treprise s’engage à trouver un 
repreneur qui accepte d’embau- 
cher en priorité les salariés de 
l'usine. Lourde tâche confiée, 
moyennant 2 raillions de francs, 
à un cabinet spécialisé, DML, qui 
choisit Aldabra, jeune société 
créée par Pierre Bodin et Martin 
Lazarus. Spécialistes de la cui- 
sine exotique vendue en grande 
surface, ils souhaitent se re- 
convertir dans la livraison de 
plats cuisinés indiens à domicile. 
Si la délocalisation a fini par 
coûter cher au marchand de che- 
wing-gums, elle est pour eux une 
aubaine : la mairie fait l'acquisi- 
tion, pour 9,1 millions de francs, 
de la partie rénovée de l'usine 
qu’elle cède immédiatement à 
Aldabra, moyennant un rem- 
boursement sur trois ans. De 
plus, les travaux d’équipement 
du site sont pris en charge par 
KjS, à hauteur de 9 millions de 
francs. Résultat : depuis la mi- 
novembre, Aldabra, qui compte 
deux cent quarante salariés, dont 
cent quarante à temps partiel, 
livre à domicile ses plats indiens, 
et maintenant chinois, sept jours 
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sur sept, midi et soir. Elle s’in- 
téresse aussi aux restaurants 
d'entreprise et lorgne toujours 
du côté des grandes surfaces. 

En termes d’emploi, le bilan de 
l’opération est plutôt mitigé. 
Cent neuf salariés de l’« usine 
Kréma » sont entrés chez Alda- 
bra : quarante-neuf ont été af- 
fectés sur le site de production 
(dont dix ont depuis abandonné) 
et soixante dans {'une des dix- 
sept boutiques ouvertes en Ile- 
de-France. Parmi les autres sala- 
riés de KJS, soixante et onze sont 
partis en préretraite, quarante- 
six se sont reclassés au sein du 
groupe KJS, et sept ont créé leur 
propre entreprise. Pour Pierre 
Bodin, la principale difficulté, et 
le relatif échec, de l’initiative 
tient à -/a reconversion dans la 
restauration, avec des heures de 
pointe le week-end et tard le soir, 
d'une population qui. en vingt- 
cinq ans d’ancienneté, a été habi- 
tuée à travailler à la chaîne à ho- 
raires fixes ». 


Philippe Baverel 


DOCUMENTATION 

L’Institut national des techniques 
de la documentation (INTD) du 
Conservatoire national des arts et 
métiers (CNAM) et son bureau des 
élèves organisent, à Paris, le jeudi 
18 mai, leur forum annuel. Thème 
proposé : « Les enjeux documen- 
taires de l’entreprise». Dans le 
cadre de cette journée, qui se veut 
être un moment de rencontre 
entre des professionnels et les 
élèves, PINTD propose deux tables 
rondes. Elles auront pour objet le 
travail de groupe (groupware)et le 
partage de l'information assistée 
par ordinateur, considéré comme 
une affaire de management; les 
enjeux économiques des systèmes 
et réseaux d’information docu- 
mentaire dans le cadre du devenir 
de l'entreprise. Une exposition de 
produits et de services sera propo- 
sée aux visiteurs. 

INTD. TéL : 0) 40-27-25-16. 

UNIVERSITÉ D'ÉTÉ 

Le réseaa Partage organise du 3 au 
22 juillet une université d’été à Ttii- 
viers (Dordogne). La première par- 


tie (du 3 au 14 juillet) aura pour 
thème général l'avenir du travail 
dans la société postmdustrieBe. La 
seconde partie (du 15 au 22 juillet) 
sera consacrée au traitement social 
du chômage (dépenses passives et 
dépenses actives, comment finan- 
cer un tiers-secteur d’utilité so- 
ciale»). Cette université d’été sera, 
notamment, animée par le socio- 
logue Guy Roustang, par Robert 
Castel, directeur de l’Ecole pratique 
des hautes études, par Dominique 
Meda, professeur & l’institut 
d’études politiques, et par Maurice 
Pagat, directeur du mensuel Par- 
tage. Des représentants de l’Unédic, 
de la délégation à remploi et de di- 
vers réseaux d’économie sociale se- 
ront également présents. Une di- 
zaine de spécialistes concernés par 
les thèmes abordés (sociologues, 
économistes et philosophes) de- 
vraient se joindre aux participants. 
Renseignements. TéL: (I) 47-37- 
74-76. 

LANGUES ÉTRANGÈRES 

Un nouvel espace langues sera 
inauguré le 11 mai dans le Val- 


d’Oise par le réseau des Greta 
d’Ile-de-France. Baptisé «Philéas 
FOgg », ce centre offre la possibili- 
té de maîtriser rapidement une 
langue étrangère, tant sur le plan 
professionnel que sur le pian so- 
riociütureL Voulant être un service 
de proximité, le centre dispensera 
des formations personnalisées 
(rythmes et horaires souples) 
grâce à un système d'autofbrma- 
don s'appuyant sur des outils mul- 
timédias. x Philéas FOgg », qui ap- 
partient au réseau de l'éducation 
nationale (200 lieux de formation 
en langues dont 100 espaces - 
langues spécialisés engagés dans 
une démarche qualité), s'adresse à 
un large public : entreprises, sala- 
riés, particuliers, demandeurs 
d’emploi ou perso nnes,en conven- 
tion de conversion, lis conven- 
tions signées entre le l n janvier et 
le 30 juin représentent environ 
15000 heures /stagiaires. 
Délégation académique de la 
formation continue (Dafco) de 
Versailles, 108/114, avenue du Gé- 
néral-Leclerc, 78220 Viroflay, 
TéL : (1) 30-83-48-85. 
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François Mitterrand 

14 ans de pouvoir 

• L’homme et le parti (1916-1981) 

• Du changement à Féchec (1981-1984) 

• La reconquête (1984-1988) 

• La rénovation manquée (1988-1995) 
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Vous recherchez un article publié 
porte Monde depuisjanvier 1 990, 
te Monde vous propose deux 
services MINITEL : 


36 17 LMD0C 

recherche de r é ferences par thème, 
rubrique, pays, auteur, etc.. 

36 29 04 56 


recherche et lecture 
en texte intégral 


Commande et envoi possible par 
courrier ou fax, paiement par carte 
bancaire. 
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_ Conseil en management : 
votre expérience au service des PME-PMI 

HDORGA développe au sein de KPMG fiduciaire de France F activité de conseil en management aupros des PME/FM). 

Nos consultants, grâce à leur niveau de technicité et à leur connaissance éprouvée de l'entreprise, interviennent dans des contextes et des secoure tTuce grande diversité. 
Nous vous propo so ns d’être acteur de notre projet de développement an sein d'équipes pluridisciplinaires implantées régionalement. 


Consultants Gestion/Organisation 

Caen - Lille - Marseille - Paris - Rennes 


Vwis développez et réalisez des missions d’analyse de «rfl*; 
et ae rentab ilité (ABC), d'orga n i s ation et de restructuration 
des entreprises de 50 à 500 personnes. Vos ^nnnicorvi-Q ^ l'ensemble 
j 8 J 0 ®^ 0118 & structures des entreprises sont associées à une maîtrise 
desteenmquesde contrôle de gestion, des systèmes d'information 
et des applications de gestion. Ré£ CGG/M 

Consultants Dévelnppement Commercial 
Maiteting 

Bayonne - Caen - Limoges - Lyon - Paris - Strasbourg 

Vous avez la responsabilité de vendre et réaliser des missions 
de conseil commercial : plan de développement, organisation, 
plan marketing direct, études sectorielles... 

Vote expérience opérationnelle de la direction des ventes 
ou du m a n a g ement a un centre de profil vous a rompu à la définition 
et â la commercialisation de nouveaux produits ou services. 

Réf. CDC/M 


Consultants Qualité 


Bordeaux - Caen - Lille - Marseille - Nancy - Paris - Rouan 

Vous vendez et réalisez des missions de conseil en assurance qualité, 

organisation, procédures, formation auprès d'entreprises cherchant 

à obtenir des certifications ISO 9000- 

Une expérience confirmée en cabinet ou en entreprise en tam 

que responsable qualité ainsi qu'une qualification AFAQ 

sont indispensables pour occuper ce poste. Réf. CQ/M 

Consultants Organisation Industrielle 

Lyon - Nantes - Paris 

Votre mission est de vendre, conseiller et former les entreprises 
industrielles dans les domaines de l'organisation de proccss. 
des systèmes d'information et du pilotage de projets en matière 
de G PAO, XAO. 

Une expérience confirmée en entreprise en tant que responsable 
production ou une expérience de consultant vous ont apporté 
une bonne connaissance pratique des fonctions de l’entreprise 
(bureau d'études, planification -ordonnancement, méthodes...!. 
Vous savez piloter des projets, notamment en proccss et systèmes 
d’information industriels. Réf. COI/M 


Consultants Systèmes d'information 

Bordeaux - Marseille - Nancy - Paris - Toulouse 

Vous avez pour responsabilité la vente et la réalisation de missions 
de conseil m forma tique au sein de structures de 50 â 500 personnes. 

A une solide expérience du domaine informatique acquise en 
entreprise ou en SSII, vous associez les techniques de gestion 
de projets, d'analyse fonctionnelle et de mise en place de solutions 
informatiques. Le's projets dont vous avez la charge vous ont permis 
de maîtriser les techniques de migration de svstémes, d'installation 
éseaux (EDI...). Réf. CSVM 


de maîtriser les techniq 
et de gestion de réseaux 


Vous avez acquis une expérience professionnelle d'environ une dizaine 
d'années en entreprise ou en cabinet -conseil après une formation supérieure 
commerciale ou scientifique. A 30/55 ans. vous avez su développer sens 
relationnel, qualité d’écoute, esprit d’équipe et forte capacité d'engagement. 

Merci d’adresser lettre. CV. photo et prétentions (en précisant référence 
du p oste et ville choisie) au département des ressources humaines. 
FIDORGA. 2 bis rue de Villiers. 92300 Levai! ois- Perret. 



Fiduciaire de France 


lIM 


fi HÀ 


SV&GM 

Conseil en management 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL EN MANAGEMENT 
ORGANISATION ET SYSTEMES D'INFORMATION, 

.■ î 1 ■ -, : _• . : i i ■. i : ' -u:.^ f 

•L .'WJ!*’* lecrutG ■■ *. . .-V.. . 




DE HAUT 


• Formation supérieure (X, Centrale, Mines, HEC, ESSEC ...) 

• Débutants ou confirmés (3 à 5 ans d’expérience en entreprise ou 
Cabinet de Conseil) 

• Postes basés à Paris 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
s/réf. 4477/M à Evelyne Levy, SV & GM, 15, rue Beaujon - 75008 PARIS. 


Cabinet Conseil en Organisation et Recrutement par Approche Directe et par Annonce dans 
les secteurs des Services et de l’Informatique, nous progressons er accueillons une ; 

GEE DE RECHERCHE hf rét CR/95 

; Jeune Diplômée d’Etudes Supérieures (IEP, CELSA), vous Identifiez les entités 
. .* ■»'£ économiques et les candidats, les sélectionnez ci menez les premiers entretiens, 
'lèv *i"4 Vous aurez aussi à vendre des prestations de Conseil et de Formation. 

«PLIANT SENIOR hf réL SC/95 

Professionnel accompli du métier (Cabinet, SSII), vous êtes autonome dans la prospection 
et la réalisation de vos missions. Notre structure à taille humaine permet à la 
rémunération de nos Consultants, qui dépend mriqnement de leur facturation, de 
•XK représenter de 60 à 82,5 96 de cdteci (CR incluses). Rtites le calcul et rejoignez-nous. 

Vous pourrez aussi proposer tes prestations de Consultants partenaires, producteurs en 
■fp.. Formation et Conseil, notamment KO 9000. 


pour un pre m ier contact c on fi d entiel, adre ssez v orre 
dossier sous référence choisie à PH CONSEIL -Tbur Chanrecoq 
srueChantecoq - 92808 PUTEWJX Cedex 


Fri CûiV 


SUITE DE LA RUBRIQUE 

“LE MONDE DES CADRES” 
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Waters 


Ll/fci 


leader sur le marché mondial d'instruments analytiques pour la Chromatographie Liquide Haute 
Performance ( C.LH.P.) qui représente 1.4 milHand de dollars, orienté vers des clients internationaux 
provenant de différentes industries, Waters Corporation dirige des bureaux de vente, des laboratoires 
de recherche, fournit un service après-vente et offre des possibilités de carrière à travers le monde. 
.Située àSaint Quentin en Yvelines, Waters SA offre, pour son Quartier Gènàal-EuDopéen,' quatre 
opportunités dans un environnement international impliquant une parfaite maîtrise de laiai^ue anglaise. 

Spécialiste inventaire & distribution 


Rattaché au Contrôleur Européen de notre Service Finances et en proche contact avec nos 
managers européens, vous serez responsable de la coordination de toutes les activités 
relatives aux inventaires et à la distribution de nos produits, de la gestion des stocks et du 
suivi du fichier-produits européen ; vous participerez aux préparations de budget/prévision. 

Une formation Bac + 4 en Gestion spécialité Approvisionnement /Achat et une expérience 
de 3 à 5 ans dans une fonction similaire sont indispensables. Réf. SID/M 

Analyste comptable & auditeur interne 


Rattaché au Directeur Comptabilité Trésorerie Europe, vous serez responsable de la 
coordination de toutes les activités relatives aux changements du nouveau Système 
d’information, de la mise en place des procédures. Vous assisterez également les autres 
membres de l'équipe lors des opérations de budget et prévisions. 

Une formation Bac + 4 en Comptabilité & Gestion et une expérience de 3 à 5 ans dans un 
poste similaire ou dans une compagnie internationale d'Audit sont indispensables. Une 
parfaite maîtrise des logiciels Excel et Word (connaissance appréciée : SAP) est demandée. 
Réf. ACAI/M 

Deux postes rattachés au Directeur Européen du Service Informatique 
pour participer à la migration de notre Solution Informatique : 


Analyste système d’information 


Vous prendrez en charge la maintenance et l'adaptation de notre système d'information 
actuel, le développement de nos logiciels d'applications. 

Vous avez une formation Bac + 2 minimum : DUT ou de préférence une maîtrise en 
informatique, 2 à 5 ans d'expérience dans une fonction similaire, une très bonne 
connaissance de la technologie HP3000 (connaissance appréciée : SAP R3] Réf. ASI/M 

Spécialiste micro-informatique et réseaux 


Vüus prendrez en charge le support technique des applications bureautiques, la coordina- 
tion de l'intégration du parc micro-informatique en réseau, ('assistance aux utilisateurs. 

Vous avez une formation Bac + 2 en informatique, 2 à 5 d'expérience en micro- 
informatique, une parfaite maîtrise de DOS/Windows, Windows NT, TCP-IP, X25, Lan 
Manager et des connaissances appréciées en SAP R3, Freelance Graphic^Lotus Notes, 
UNIX, architecture Client/Serveur. (CDD 18 MOIS) Réf. SMR/M 

Fort d'un esprit d'équipe, Waters est fier de pouvoir préserver l'environnement tout en créant une 
force de travail diversifiée où prévaut l'égalité des chances. Ces postes offrent une opportunité de 
carrière associée à un programme d'avantages sociaux et de salaires compétitifs. 

Les candidats intéressés enverront leurs C.V. et prétentions, en spécifiant la référence du poste choisi, 
à Waters S.A. - Cwénaëlle MAGNÉ - BP 608 - 78056 Saint-Quentin en Yvelines Cedex. 

(Toute communication se fera par courrier uniquement). 
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BUREAU FRANCIS LEFEBVRE 


recherche 


Fiscalistes confirmés 

ayant : 

■ une expérience de 3 à 5 ans 
dans un cabinet d’avocats. 

■ une formation supérieure en fiscalité. 

■ de bonnes connaissances en comptabilité. 

■ une bonne maîtrise de l'anglais. 


Merci d’envoyer votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV et photo) : 
BUREAU FRANCIS LEFEBVRE 
3 Villa Emile Bergerat 
92522 Neuilly-sur-Seine cedex. 


BERLIN - BRUXELLES - BUENOS AIRES - DÜSSELDORF 
LONDRES - MADRID - MOSCOU - NEW YORK 


Dans te cadre de leur fusion : 
les Cabinets Services LAMY et LÉGIS ConsulL 
Avocats à la Cour de Paris , recrutent 

G 1 FISCALISTE SENIOR expérimenté 


de formation universitaire ou école de commerce ou école nationale 
des impôts . 

Expérience de 5 ans en cabinet anglo-saxon ou 8 ans en 
administration fiscale souhaitée. Rél. 01/1 

a 1 FISCALISTE JUNIOR 


de formation universitaire ou école de commerce, spécialisé dans le 
domaine de la banque et de la Finance. 

Expérience souhaitée dans le service fiscal d'un établissement 
financier ou dans le secteur banque ou en administration fiscale. 

Rél. 02/1 

G 1 JURISTE SENIOR 


de formation universitaire, le candidat aura une expérience de dnq 
ans en cabinet d’avocats d'affaires ou dans la direction juridique 
d’une grande entreprise. Réf 03/1 

G 1 AVOCAT SPECIALISTE 
EN DROIT SOCIAL 


de formation universitaire ou école de commerce, le candidat aura 
une expérience de cinq ans au sein d'un cabinet de conseil. 
L'exercice de fonction au sein d'un departement Ressources 
Humaines d'une entreprise serait un plus. Réf. 04/1 

Envoyer dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, photo ) 
et prétentions sous références à : 

CABINET SERVICES LAMY - Maître Olivier BRUSSON 
17 bis, rue Legendre - 75017 PARIS. 


LA SOCIÉTÉ CENTRALE POUR 
L’EQUIPEMENT DU TERRITOIRE 

Groupe Caisse des Dépôts Développement, leader 
SCST français des services aux Sociétés tFEconomle AUxte 
focales, dans les domaines de l'aménagement, de 
^ ^environnement et des services publia jf*™* 
• recherche pour sa Direction Territoriale de /'Ouest 
(NANTES): 



uriste 


Vous animerez une équipe de consuftonts Juristes peur 
è&Mi assurer des missions de conseil et d'assistance. 

Kxrs Interviendrez dans les domaines du Droit des Affaires, des 
Sociétés, du Droit fiscal, du Droit de nJrbarûsme. de la Construction et 
de /Environnement 

Cette nrisâon vous conduira à : 

- assurer un conseil permanent, 

- suivre les contentieux en fiotson avec des conseils extérieurs, 

- partjc^>er au montage d'opérations en toison avec tes jfoondBrs, les 
comptables, les ingénieurs, les arrhtteaes, 

- contribuer à /élaboration de nomes de procédures, documents de 
ré fé rence s à l'usage des SEAL 

Vous avez une expérience confirmée dons le domaine pridiqve, le sens 
de /organisation, le goût du travail en équipe et de ranimation. 

Vbus êtes diplômé de 3éme cyde en Droit (Privé de préférence, mais 
avec de bonnes connaissances en Dmk PubSc). 

Adressez votre CV avec une lettre manuscrite, s /réf 3282, à 

EURQMESSAGES- BP 80 -92 105 BOULOGNE Cedex qui transmettra. 


Groupe Immobilier 
recherche 


à fort potentiel 


Groupe Immobilier performant, en pleine expansion dans les domaines de l’habitation et des centres 
commerciaux. 

Recherche un Juriste de formation supérieure (Doctorat. DEA. DESS, ...), de 30/35 ans, avec une 
expérience de 7 à 10 ans en droit des affaires et en droit immobilier. 

Au sein de l’équipe de direction, vous aurez à prendre en charge la gestion juridique courante du 
Groupe (soclétés,contrats.personnei,...) et à participer i des négociations complexes de haut niveau 
(protocoles, acquisitions, fusions, _}, 

Merci d’adresser votre dossier de candidature {sous réf. n° 8883) au : • ' ’ - - 

MONDE Publicité - 133, avenue des Champs Elysèes - 75409 PARIS Cedex OS 


Dans le cas d’une annonce domiciliée 
au « Monde Publicité », il est impéra- 
tif de faire figurer la référence sur 
votre enveloppe, afin que l’on puisse 
transmettre votre dossier dans les 
meilleurs délais. 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


Gestion - Finance - Ressources humaines 
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Structure prestataire de services de haut niveau, 
filiale d'un grand groupe parapublic 
recherche pour Paris son 

RESPONSABLE 
FUSION ACQUISITION 

Il aura pour mission, en appui à la Direction Générale du groupe et à celle de ses filiales : 

• de contribuer aux différentes phases d'une transaction (de l'évaluation à l'intégration), 

• de participer aux négociations. 

■ de mobiliser les compétences sectorielles nécessaires à la réalisation d'une 
transaction (dans et hors groupe). 

Vous avez une expérience réussie de plusieurs années en ingénierie globale 
des fusions/acquisitions dans une banque d'affaires ou un cabinet spécialisé 
et maîtrisez parfaitement l'anglais. 

Votre ouverture, votre capacité à dénouer des situations complexes, à convaincre, 
à faire partager votre enthousiasme et votre technicité seront des atouts 
indispensables à la réussite de cette mission, ainsi qu'à votre évolution au sein 
du groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet (CV. 
photo et prétentions) à notre conseil : 


! Il I 


mwh 


DMHE 

(Développement et Management des Hommes et des Entreprises), 
Département Recrutement. 


î* Directeur du contrôle de gestion industriel 

pour la filiale française (800 MF) d’un important groupe international 

Misions: • Mise en place du système de contrôle des coûts dans 7 entités industrieSes, 

• préparation des budgets, prévisions, investissements, 

• analyse des résultats, 

• contrôle des crédits 

• reporting financier aux normes anglo-saxonnes. 

Cette fonction évolutive implique une excellente communication avec te directeur financier (trésorier), le 
cSrecteurinformatkjufhorgardsaûon. les cBrigeants opérationnels, et /expérience du contrôle de gestion acquise 
dans un groupe anglo-saxon. Vous avez la quarantaine. La pratique courante de /anglais est indspensabla. 
Fonction basée dans une vite universitaire de la région Rhône-Alpes. 

Seuls les cancSdats retenus auront une réponse dans les 15 jours. * 

Merci d'écrire s/réf. 761 LM à Geneviève CROUZET iif& , , _ 

ARTEMIS CONSEILS ■ 21 rue François Gardn - 69003 LYON. Al vJi& /llS 

LYON -PARIS ÜIHà 


Nous sommes l'un des tout premiers groupes français spécialisé dons 
le financement et (es services aux particuliers et aux entreprises. 
Nous bénéficions sur les marchés d'une signature reconnue. 


Pour participer au programme d'émission du groupe, dans le cadre 
de sa politique de refinancement, nous recherchons un jeune 

Opérateur Trésorerie Francs 

Intégré à la petite équipe de la salle des marchés, vous Interviendrez sur le refinancement 
court terme en francs, du groupe et de ses filiales françaises et étrangères. 

Vds relations avec les autres opérateurs, le bock et le mlddle-office. vous apporteront une 
polyvalence et une connaissance élargie du refinancement et des activités de l'ensemble 
du groupe. De formation Bac + 5. vous avez acquis une première expérience de 1 à 3 ans 
dans la négociation de produits dérivés francs. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 5042M. à notre conseil 

SENANQUE WËÈÊ M. 

103 rue La Fayette - 75010 Paris. 
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REPRODUCnON INTERDFIE 


LE MONDE / JEUDI 27 AVRIL 1995 / VI! 


ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


Hrisf,, 


SKI Innovation 


3M rassemble 88 000 collaborateurs dont 21 000 en 
Europe, réalise un CA de 15 nids de dollars et propose 
60 000 produits performants et étonnants au service du 
grand public, de la santé et de l’industrie. 

Responsable de la fiscalité 
et des assurances 
du groupe 3M en France 

En étroite liaison avec le directeur financier, vous prendrez en 
charge la responsabilité du service fiscal ilé/assu rances dans un 
environnement financier dans lequel vous pourrez être amené 
à évoluer. 

De formation bac + 4 finance, complétée par un DESS en 
fiscalité et le DECF, vous pratiquez la Fiscalité depuis au 
moins 4 ans en entreprise ou en cabinet Vous travaillez en 
environnement anglo-saxon et parlez l'anglais couramment. 

Le poste est basé au sein de notre siège à Cergy. 

Merci d'adresser lettre, CV„ photo et prétentions sous 
réf. VG/F, 3M France, Valérie Guichard, boulevard de l'Oise, 
95006 Cergy-Pontoise Cedex. 


; ETABLI SS EM EN7 FINANCIER DE PREMIER JP%AH, DlVttlÔN DESLMARÇi^^-'J 


Le irès fort développement des marchés nous 
amène b renforcer noire Direction des Bock' 
Offices sur nos activités Comptabilité-Résultats - 
Contrôles. 


Cadres 

ComDlables 


Nous souhaitons rencontrer : 

■ des candidats désireux de débuter /fur nirritrf 
sur les marchés financiers, après avoir effectué 
des stages dans ce domaine. 

• des professionnels du Back-Office qui ont 
acquis, an scia d'une Banque ou en Cabinet 
d Audit, une expérience de S « 5 uns dans le 
domaine des marchés financiers. 

Suivant les postes, une connaissance des 
Valeurs Mobilières, du Marché Monétaire et des 
Produits Dérivés c\t exigée. 

Pour tous les candidats, une formation supérieure 
l Bac + 4/5. Ecole de Commerce ...}. avec une 
spécialisation en comptabilité/gestion type 
MSTCF. DECF ou DESCF ... est impérative. 

Une bonne maîtrise de l'anglais et de la micro- 
informatique est sanluiitée. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature 
( lettre manuscrite et CT), en précisant sur 
t’enveloppe la référence 914 a COMMUNIQUE 
50/54. rue Je 5/7/ v - 925 IJ BOULOGNE • 
BILLANCOURT cedex. qui transmettra. 
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Laboratoire pharmaceutique italien 
recherche dans le cadre de son implantation 
en France son 

Responsable Comptable 

Paris 

Rattaché au Directeur de la liliale, voua avez en charge la mise en place et 
le suivi des comptabilités, l’élaboration du budget annuel. Je reporting 
mensuel que voua effectuez au siège de Mi Lan et supervisez la gestion des 
stocks ainsi que la comptabilité inter-groupe. 

Voua proposez et imposez de nouvelles procédures et ce. à partir d’outils 
micro- infoniuui que. 

A 28/32 ans. de formation supérieure associée à un DECF ou équivalent, 
vous justifiez d'une expérience analogue de 1 an après un premier passage 
en Cabinet d audit ou d'expertise comptable. 

Maîtrisant les outils comptables informatisé* usuels, vous êtes volontaire 
et exigeant avec vous-même tout en vous appuyant sur un esprit d’équipe. 
Responsable et autonome, à fort potentiel évolutif, vous êtes motivé par 
un challenge de start-up. 

Un bon niveau d’anglais, d Italien ou -d'espagnol est souhaité. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions) sous référence OP1086LM à Olivier de 
PREVILLE. NICHOLSON INTERNATIONAL SEARCH & 
SELECTION CONSULTANTS ■ p |£i _ _ 

IM". 7i00î PARIS 23 ÎnTERN AT?0 N AL 

Fax : 42.3o.50.a5 
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iNTROLEUR DE GESTION 


mi 




Allemagne -ehutrJUe - Belgique - Chine - Espagne - Hongrie - Italie - Page-Beu 
Pologne - République Tetîqne - Roumanie - Royaume-Uni - Ramie - Targuie 


NANTES 

ï CC AAI m ICI I CC Présent sur l'ensemble des métiers 
de la santé, cet important organisme 
départemental 0.000 personnes) a 
une double vocation : 

commercialiser des produits d'assurance, de malle et de 
prévoyance, et gérer des réalisations sanitaires. 

Le directeur de la filière clinique recherche pour l'ensemble des 3 
tablissemeras dont a a la charge, le: 

Responsable des 
Services Economiques 
et Administratifs 

Membre de l'équipe de direction. 11 contribue* la définition de la 
politique générale de la filière, «assure l'optimisation de son 
budget administratif, achats « investissements. 

Acreur de la qualité de PaccueÜ dans les établissements, U définit 
« harmonise les prestations distribuées aux services de soms. 

Responsable de la coordination « du conirûle des secteurs 

phamiade. lingerie et cuisine, Il anime à ce cure une 

équipe de 50 personnes. 

- forfliaüoo type maîtrise de gestion ou ESC le candidat possède 
De formatrao ^ éabUssemem hospitalier ou dans 

ô notre conseü : CHOMA - A. Griffon 

15, me Chartes Monsetel jB Kgr 

SSESF Onoma JK 

r. n O U P E COURTAUD j SêÊ 9^ k - 



Rattaché au Directeur du contrôle de gestion, vous 
assisterez les Directions Régionales et les filiales 
étrangères dans l'établissement de leur reporting. 

De formation Ecole de Commerce ou équivalent, 
vous êtes bilingue anglais et connaissez si possible 
l'espagnol. 

A 30 ans environ, vous possédez impérativement 3 ans 
d'expérience minimum dans le domaine du contrôle 
et de l'analyse budgétaire. 

Vos compétences s'étendent aux domaines 
comptable, fiscal et au droit des sociétés. 

Des déplacements de courte durée en France ei à 
l'étranger sont à prévoir. 

Pour ce poste à pourvoir rapidement, merci 
d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo et 
prétentions sous référence 80072 à : 

EURO RSCG FUTURS - 2, rue de Marengo 
7500T PARIS, qui transmettra. 


lONTROLEURS 
DE GESTION 
INDUSTRIELS 


Un importa nr groupe Industriel leader sur le marché 
du second œuvre bâtiment, recherche pour deux 
de ses usines (350 personnes) si ruées dans loues er l’esr 
de h France des responsables administratifs et financiers 
spécialistes du contrôle de gestion Industriel. 

En étroite collaboration avec le direaeur d’usine, vous 
êtes responsable du contrôle de gestion. Vous mettez 
en ptoa? les procédures, moyens er outils nécessaires 
pour assurer un contrôle de gestion efficace, suivre 
les budgets, les prix de revient er analyser les 
investissements. Vous êtes en outre responsable 
de la comprabilité. de lo trésorerie er de la gestion 
du personnel de l’usine. 

A 30/35 ans. de formation supérieure gesti on/fi nonce, 
vous souhaitez valoriser une expérience réussie 
de contrôle de gestion Industriel et vous investir dons 
une entreprise dynamique où vorre porennel rrouvera 
à S'exprimer par des réolisarions concrètes. 

Disponibilité er mobilité sonr les facteurs dés de votre 
évolution. 


Ce groupe, basé immobiliers 

dans l'ouest de la et connexes. 

France, fédère Son Directeur 

quatre entreprises Général recherche 
qui opèrent sur pour l'une des 

les marchés sociétés, spécialisée 
dans la construction 
■e § ■ et la location 

Directeur 

opérationnel 

SOCIETE HLM 

Professionnel expérimenté et reconnu die ce secteur, 
vos compétences en couvrent l'ensemble des carac- 
téristiques et particularismes techniques, écono- 
miques, juridiques, commerciaux et sociaux. 

Véritable «patron» de la Société, garant de son 
image de marque et de ses résultats, vous élaborez 
et proposez au Groupe la politique, déterminez les 
axes stratégiques, fixez les objectifs à atteindre et 
les moyens à mettre en oeuvre. Vous assurez égale- 
ment les relations avec les partenaires locaux. 

Votre sens de la mobilisation et de ranimation des 
hommes, votre maîtrise technique et voire capacité 
à intégrer et promouvoir les objectifs prioritaires du 
Groupe, seront déterminants pour votre réussite 
dans cette fonction. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature 
(CV, lettre de motivations et photo), sous réfé- 
Groupe rance JYL/DO, à notre Conseil : 

FORCE FORCE 14, rue Moreau 75012 Paris. 


Directeur 


Merci d'adresser CV, photo et prérennons 
sous référence LM 14ô là notre cansed 
ARCO, 10 avenue de l’Opéra. 75001 Paris. 


ARCO 


Le groupe Bœbringef Ingelhdm réalise 18 milliards de francs de CA. 
dans le monde essentiellement dans le domaine pharmaceutique. 
En France, avec 1 200 personnes et 4 sites industriels, le CA. s'élève 
ü plus de 1,5 milliard de francs. 

Nous recherchons pour notre département Finances-Administration : 

UN CONTRÔLEUR 
DE GESTION DE DIVISION 

H/F 

Sous la responsabilité du Contrôleur de Gestion du Groupe, 
vous aurez la responsabilité dans cette fonction de 3 Divisions 
Commerciales, représentant un CA d'environ 700 MF. 

Vous serez particulièrement en charge du reporting, de b planifi- 
cation, des analyses économiques et du développement des systèmes, 
en lien étroit avec les Responsables des Divisions, dont vous serez 
un partenaire privilégié. 

Vous avez un goût prononcé pour 1» aspects Markeüog/Venies 
ainsi qu'une bonne connaissance des processus de communication 
au sein d’une divisioa commerciale d'une Société internationale 

Pour ce poste basé à Reims (51). outre une formation Initiale 
(ESC on équrvalooi) et une eqxrlence exxifirmée de tu fonction (5/7 ans) 
de Contrôleur de Gestion en milieu industriel, une bonne maîtrise 
des outils micro-informatiques et de l'anglais est Indispensable, 
l'allemand est souhaité. 

Si cette opportunité est de nature à vous ^ 

intéressée mari de faire part de vos motivations / A \ 

en adressant un dossier complet (lettre + CV f llll \ 

+ photo + prétentions) en précisant la réfé- [ |||||||| } 

rence ale/CGD à : Bœhringer IngeUieim V BOEHRINGERy 

France, Direction des Ressources Humaines, x^ELHBU/ 
BP 292, 5 1060 Reims Cedex. ^ ^ 


i 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 



Créée en 1968 et cotée en Bourse, Sopra est aujourd’hui, avec 
1700 collaborateurs, parmi les toutes premières SSII 
indépendantes françaises. 

Pour renforcer notre structure administrative et financière, nous 
recherchons un : 


Responsabl 
des Comptabii 


Vous aurez notamment en charge 
(‘établissement des comptes sociaux 
et consolidés et des déclarations 
fiscales. 

Votre formation supérieure (minimum 
Bac +4) en comptabilité/gestion 
IMSTCF, DESCFi ainsi qu'une expé- 


rience de 4 à 5 ans en entreprise ou en 
cabinet d'expertise comptable vous 
permettront de réussir dans cette 
fonction évolutive qui nécessite, outre 
des qualités de rigueur et d'efficacité, 
une très bonne aptitude à l'encadre- 
ment d'équipe. 




Pour ce poste basé à Annecy, merci d'adresser votre 
dossier de candidature (lettre, CV, photo) 
à Isabelle Glrolet - SOPRA 
PAE les Glalsins - BP 238 
74942 Annecy le Vieux Cedex. 


du contrôle de gestion 

POSTE BASÉ A NANTES 


Au sein du bock-office titres et bourse, vous serez chargé 
de contrôler les résultats des divisions et des filiales. 

Votre sens critique et vos capacités d'innovation vous permettront 
d'identifier de nouvelles voies d'optimisation ou 
de développement du dispositif de production. 

Diplômé d'une grande école de commerce ou d'un troisième 
cycle universitaire, vous avez acquis une solide expérience d'au 
moins 6/7 ans du contrôle de gestion dans ]e domaine financier. 

La connaissance des valeurs mobilières constituera 
un atout supplémentaire. 

La pratique de l'anglais est Indispensable. 

Merci d ’adresser lettre manuscrite, photo, CV et prétentions, 
sous référence RCG-î, à Corinne Fondecave, Société Générale, 
service du recrutement, 7 rue Caumartin, 75009 Paris. 


Avec 44 000 
coRaborateurs, 2 000 



implantations flans 
70 pays, la SOCIÉTÉ 
GÉNÉRALE groupe in- 
ternational, est pré- 
sente dans tons les 
métiers de la banque 
et de la finance. ■ 


Conjuguons nos talentS. 


SECTEURS DE POINTE 


Production - Informatique - Haute technologie 



SUN MICROSYSTEMS, Inc. est l’un des plus importants 
constructeurs de systèmes pour l'informatique Client-Serveur 
sous UNIX. Après seulement 13 ans d'existence, SUN a la 
croissance la plus rapide des entreprises américaines en 5 ans. 

SUN, c’est également un état d’esprit et une qualité de vie que vous 
découvrirez dans la filiale française de 450 personnes, résolument 
tournée vers ses clients. Aujourd’hui, SUN recherche : 


INGENIEURS S. 
AVANU VENTE 









Etroitement associé aux activités de notre force de vente, vous 
assurez le support technique avant-vente en relation directe avec le 
client : analyse des besoins, proposition de solutions techniques en 
réponse aux cahiers des charges, présentation technique des 
produits, gestion des projets figurent parmi les missions principales. 

Ingénieur de formation, vous avez exercé 3 à 10 ans chez un 
constructeur, en S.S.I.L ou chez un utilisateur, le métier de support 
avant-vente, conseil technique ou développement. Un don niveau 
d’anglais est indispensable pour s'adapter au contexte international 
de la société. 

Nous recherchons deux types de profils : 

• Profit Gestion : votre compétence UNIX et SGBD a été acquise 
dans un contexte de projets gestion (migration, rightsizing de grands 
systèmes, applications gestion) en monde tertiaire ou industriel. 

■ Profit Scientifique : Vous maîtrisez UNIX et un autre domaine 
technique tel que reseaux, graphique, compilateurs/langages. 

Merci d’envoyer votre C.V. et lettre manuscrite à SUN DRH 
sous référencé ISAV/LM - B.P. 53 - 13. avenue Morane Saulnier 
78142 VEUZY Cedex. 


Secteurs de pointe 

Production 
Informatique 
Haute Technologie 


C’est tous les mardis * 
dans le Monde initiatives 




environnement international 
pour de grands projets 




frjÉf re r é gwrgm du cahier des charges 

E mmumau cours 

xes et démontré 
équipe, (réf. CP) 

kpeR&d 

• du choix et/ou 
• de la définition 
justes PC savant 
n place tes bases 
, asszez la mainten a nce, ia mise à jar de tous 


■ doté mercredi 


K1S - Groupe Photo 

Me International -, . JÉBgk 

2 500 collaborateurs, -, . ■„. „ L 

2 Mds de CA. CHEFS DE PROJEljijpM 

Concevoir et fabriquer Votre rtissiog^^^^èvetoi^^mpItenTeit un produit 

des équipements ou une gamme àeMafàjmœ Pétéfbfmra du cahier des charges 

dans le domaine choisies. Vous jS g è fr te # plan produit le tableau 

de l imagerie numenque, rfe bord et rifflyfcrey tegfrffife-î r-aiVe, «yrs assurez 

de la photographie les relatiqn§?éité^^ grandes écoles, 

et de la distribution vdtf» avez ans minimum au cours 

automatique, * laquew’vbas complexes et démontré 

telle est notre vocation. 

dTnotretèveloppenient, . R & 0 

nous renforçons A ta t^^t^Pe petite éq responsabffité : • du choix et/ou 

nos édifices. ^ remjgiiement des outi^^g^qjcârfc^e et électronique) • de la définition 

• etfiiûaOfiuQiffim réseaural^®iavL te coniiimcation de tous tes PC sewart 
• ^ •• ■ ædéwbppsTient Dans œ cadre, vcusmdtez en pbœ les bases 

ctedcHoéesnécessairesa^ etéfebfronique), assurezia maintenance, la mise àjourdetous 

ces systèmes et la formaSoncfe toutes fesrequipes projet De formation ESE, Sup. Télécom ou équivalent, 
~ vousavez acquis -trie expérience cf au mosos-KJ ans dans ce do marie et avez démontré d’excellentes aptitudes 
. j.tftncarfîeïneflt Homme d’action, vous avez te sens des relations humaines, (réf. RL) 

Mb Homm urercia. et bbbe 

Rattaché auBrecfeur du Centre R & D, vous avez pour mission de définir tes architectures logiciel 
et hantoarede nos projets et d’assister les équipes dans la mise en app li ca ti o n. Vous êtes en charge 
du choix des-.otfljts de développement logiciel, de la définition et la mise en place des méthodes de qualité 
logiciel ainsi que tes procédures de tests et de qualification togirieL Vous instaurez la veffle technologique 
dans 1e domarie des architectures. Avec des qualités de manager, indispensables, orienté vers tes résultats. 

vous faites preuve de rigueur et d'organisation avec un fort esprit novateur. Expert en architecture, 
vous arez au moins 10 ans d’expérience en développement logiciel. Outre des connaissances en système 
temps réel, ai logiciel embarqué et en püotage de systèmes automatisés, vous pratiquez 1e langage C++. 

Vous êtes parfaitement à Taise dans te monde PC et Windows, {réf. IA) 

Irgéhieor mécanicien 

Manager d'une petite équipe d’éfectromécaniqiie, vous collaborez à la refonte complète de la gamme 
de nos machines. Garant des défais vas rédùsez les coûts tout en o ptimi sa* la quaBê. Vous savez rassembler 
et dynamiser votre équipe autour de cette mission. Ingénieur arts et métiers, vous avez une expérience 
d’au moins 5 ans dans la conception de petits mécanismes, tôlerie, pièces plastique et mécanique fine. 
La pratique de fanaiyse de la valeir est nècessâ'e, des comaissances en optique et en imagerie seront un plus 

Vous êtes parfaitement opérationnel en CAO. (réf. IM) 

Evoluant dans un environnement international, tous ces postes nécessitent 
la pratique cotrarrte de Tanglais. La rémunération est particuBèrement motivante 

pour des candidats aptes à nous apporter des solutions performantes. — • , S 

Merci d’envoyer lettre, CV et photo, en précisant la référence du poste choisi, " ' : "7\ SA 

à HS. DRH. BP 204 X, 38043 Grenoble Cedex. 


0-0 


JX/8> 
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Ingénieurs 


aér 0 O autiq»“ 




et «rangea 

Nous vous propos 0115 *** 
veiir reje*“ére nos érpnpes 
tsar des 



ELECTRONICIENS CHEFS DE PROJET 

Diplômé d’une école d’ingénieurs en électronique, vous possédez obligatoirement une expérience 
d'au moins trois ans dans La co n cept io n de systèmes critiques. Vous serez chargé du dévelo p pement 
de calculateurs numériques ou analogiques pour pilotage d'aéronef. (Réf. IEO 

CHEF DE PROJET LOGICIEL 

Ingénieur en électronique, votre expérience de pins de 3 ans dans le secteur aéronautique fait 
de vous un expert des logiciels critiques et des langages AD A. C. Vous encadrerez une équipe 
d'ingénieurs de développement et assurerez l'interface technique avec nos clients. (Réf. ICP) 

SYSTEMES AERONAUTIQUES 

Diplômé d'une grande école aeronautique, débutant ou disposant d'une première expérience, vous 
serez chargé de la définition de systèmes et de la gestion de projets. (Réf. ISA) 

INFORMATIQUE 

Diplômé d’une école d'ingénieurs en informatique, vous avez 3 ans d’expérience dans 
le développement de logiciels en environnement aéronautique. Nfaus participerez i) la gestion 
des évolutions d'Ateliers de Génie Logiciel avionique (G C++ sous UNIX). (Réf. 11G) 

DEVELOPPEMENT DE LOGICIELS TEMPS REEL 

Ingénieur en électronique ou informatique, vous avez 3 à 5 ans d’expérience dans 

le développement de logiciels. Vous maîtrisez les langages C. C++. ADA, outil CASE 

et possédez si possible de bonnes connaissances en noyau temps réel. L’un des postes nécessite de 

bonnes compétences en filtrage de Kalman. Vous serez chargé du développement de système pour 

calculateurs embarqués. (Réf. IDL) 

ELECTRONIQUE R&D 

Ingénieur électronicien débutant ou confirmé, vous avez une bonne pratique de l’IAO. 

Vous serez chargé de la conception de canes électroniques numériques ou analogiques 
et/ou de circuits intégrés spécifiques. (Réf. IER) 

SPECIALISTE CEM 

Ingénieur électronicien confirmé, vous serez conseiller technique en Compatibilité 
Electre Magnétique au sein des projets en développement. (Réf. ISO 


"•* ■' I" ... 

• •• • .•*■"■ " •• 

-■ :-t' +V-- •••?' 

ntl’: -.a .-.-j 


Vous maîtrisez l’anglais, vous savez communiquer et travailler 
en équipe? 

Merci d’envoyer lettre de motivation. CV et prétentions 
à SFIM Industries, DRRH. 13, av. Marcel Ramolfo Gantier, 
91344 Massy Cedex. 





ECOLE DES MINES D’ALES 


Etablissement d'enseignement 
supérieur et de recherche, placé sous 
la tutelle du Ministère de l’Industrie, 
des PAT et du Commerce Extérieur 


L’ECOLE 
MINES D ’ 


DES 
A L E S 


600 élèves - 310 personnes 
120 MF de budget annuel consolidé 

recrute 

-Un Professeur de 1" Catégorie, Directeur du 
Laboratoire de Génie de l’Environnement ; 

- Un professeur de 2- Catégorie, adjoint au Directeur 
du Laboratoire Matrices, Matériaux Minéraux et 
Organiques (spécialité matériaux minéraux) ; 

- Un Professeur de V Catégorie, adjoint au Directeur du 
Laboratoire Poudres, Microstructures, Macrostructures, 
Mines et Gisements (spécialité génie civil et minier). 

Profils : titulaires d’un Doctorat d’Etat ou de 
l'habilitation à diriger des recherches. 

Le statut proposé est celui dés personnels 
enseignants des Ecoles Supérieures des Mines. 

Dossier de candidature à «tirer avant le 02 mai 1995 
(«tta» (ta inscriptions le 13 ma, 1995) et à retourner à: 
Ecole des Mines d’Alès - Secrétariat général 
6 avenue de Clavlères - 30319 ALES Cedex 
1 Tél : 66 78 50 00 


CATIA 


Leader international de la CFAO, Dassault Systèmes 
est le partenaire privilégié des plus grands groupes 

industriels mondiaux. 
N c 1 dans le domaine de l'aéronautique 
et de l’industrie automobile, nous gagnons des parts de 
marché dans l’industrie des biens de consommation, 
de la construction navale ... 
Nous réalisons plus de 90% de noire chiffre d'attaires 
à rinternaiional et notre équipe est devenue en 75 ans 
une structure de 7 000 collaborateurs, le plus grand laboratoire 
de développement en CFAO au monde. 
Aujourd'hui nous créons de nouveaux postes. 




éwteavec caha 

Ingénieurs 

développement 

CAT1A/CADAM ' i 

SOLUTIONS 

Pour l'amélioration continue des processus de nos 
dïenls et pour répondre à leurs impératifs de coût, 
de temps de aide et de qualité, Dassault Systèmes 
réalise les onchitedures les plus novatrices. 

Pour participer à la définition de nouvelles 
fonctionnalités et renforcer nos équipes de 
développement, nous recherchons ctes compétences 
pointues dans les domaines suivants : 

• les techniques orientées - objet, lu réseaux 
neuronaux, les magmatiques avancées, 
le tsuteaedia et la vreubtion. 

• las métiers ! mécanique, In gé iw m^ 

analyse, fabrication, design industriel» 

Vous êtes un ingénieur gronde école débutant 
et vous recherchez une entreprise qui participe 
chaque jour au défi de demain. Rejoignez-nous 
en adressant votre dossier de candidature, 
sous réf. CATIA/ ID, à Catherine Fulda, 

Dassaub Systèmes, 9 quai Marcel-Dassault, 

BP 310, 92156 Suresnes Cedex. 


Régfaml WNop^pre 1 bTimtian* la politique 

ne de la filiale. «rtions aéoloqiques, négocierez pour l'acquisition des terrains et monterez les 

rendrez en charge les P^Pfi|ïI x réoitatlon des sites en respectant la réglementation en cours et 
>rs d'autorisation en vue “ e d ' relations avec les riverains, les associations, les propriétaires, les 

ronnement. Vousétabhrez 

ouations, les autorités pwuq ••• équivalent), vous avez une expérience confirmée sur le terrain en 
ins minimum, géologue de contact, votre dynamisme vous pousse à rechercher un nouveau 

rche foncière. Voue sens a y 

1Qe ‘ Ap candidature (lettre manuscrite + CV) sous référence B 5 04 01 à 

l enV ^BéaDi^^^^ SKY ' FAVEREAÜ Conarftants ' 52, rue de la Fédération 75015 PARIS. 


Merci d 
notre Consa 


Consultants confirmés 


Reîrouvez-iüous 
en rabrâqjBse cadres 
p s g s V 


( 


MIMA SYSTIM 
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SECTEURS DE POINTE I 


I 


AIX-EN-PROVENCE 

Rejoignez une entreprise 
performante à taille humaine 

Nous étudions, fabriquons et commercialisons des systèmes et des produits électroniques 
et informatiques (battement du signal, aéronautique, etc.) pour une clientèle militaire et 
Industrielle. Nos équipes pluridisciplinaires se passionnent et se mobilisent pour des 
projets toujours plus élaborés. 

ingénieurs d’affaires 

Vous commercialisez le savoir-faire d*l2E. Vous détectez le besoin chez le client (grands comptes), 
vous coordonnez la réponse. Vous assurez le suivi de l'affaire et la relation avec le cfienL 
Ingénieur de formation, vous maîtrisez les problèmes techniques. Vous avez démontré votre 
réussite commerciale par des succès. Vous possédez 5 à 10 ans d’expériences probantes. 

Une formation commerciale ou marketing de troisième cycle sera fortement appréciée. 

Excellent négociateur, accrocheur, disponible, vous pratiquez un anglais courant. 

De fréquents déplacements de courte durée sont à prévoir. Réf. XL/A. 

Cfvef du bureau d’études 

En relation avec la direction du bureau des méthodes et du service technique, vous êtes 

responsable de l'étude et de la réalisation des produits. Vous êtes le lien entre les clients z 

et les chefs de projets. Vous veillez au respect des coûts et des délais. £ 

A 30/40 ans environ, ingénieur de formation, des connaissances en ÜAO, normes CEM, S 

thermiques, vous avez une maîtrise des procédés d’industrialisation (électronique, câblage : 

et mécanique). Vous connaissez la fabrication électronique et électrotechnique (prototypes 

et série) et vous avez l'expérience de la conception des produits embarqués et aéronautiques. 

Rigueur, méthode, sens de l’organisa bon et du relationnel sont des qualités que vous associez 
à une expérience de la direction d'un BE dans un secteur comparable. Réf. YM/B. 

Merci d’adresser un dossier complet (lettre manuscrite, CV. photo et prétentions), en précisant 
la réference sur la lettre et l'enveloppe, à M. Michel Arnaud, DRH, 12Ë, BP 140 000, 

13794 Aix-en-Provence. Fax : (16) 42 60 00 26. Réponse et confidentialité sont assurées. 



Ingénieur transmissions 
Chef de projet 


— : + 

Société reconnue 
par notre capacité 
à innover et notre avance 
technologique dans 
le domaine des 
TRANSMISSIONS 
ET DE L'OPTRONIQUE, 
nous consolidons 
la structure R&D 
de l'une de nos divisions, 
et recherchons : 


♦ 


Dans le cadre d'options stratégiques de développement 
répondant à des besoins clairement identifiés dans le secteur 
de la Défense. 

Notre objectif: valoriser l'acquis et innover dans de nouvelles 
activités faisant appel aux liaisons numériques de données . 
Vos missions : concevoir et développer des équipements 
et systèmes de transmission, prendre en charge des projets 
en interface avec les clients et, en interne, avec les services 
Production et Qualité. 

Ingénieur SUPELEC, SVP TELECOM, ENSERG.-, âgé d'environ 
35 ans, vous apportez la preuve d'une expérience réussie d'étude, 
de développement et de .gestion de projet Vous êtes familiarisé 
aux techniques d'hyperfréquences et vous avez des compétences 

en Radar. 

En relevant ce challenge vous serez l'ini tiateur d'applications 
innovantes et maîtrisées, et serez à même d'animer à terme 
une équipe de R & D. 

Gilbert RA YNAUD vous remercie de lui adresser votre candidature 
en mentionnant votre niveau actuel de rémunération 
sous référence 9508, 7, rue de Monceau 75008 Paris. 


■CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


pharmaceutique 
français de 
premier plan 
recrute 
pour son Centre de 
Recherche basé en 
région parisienne 


RESPONSABLE 
DE DEPARTEMENT 

diabète et 
complications 


Ce nouveau département sera intégré à 
notre Division Diabète et Maladies 
Métaboliques qui gère des projets de 
recherche globaux dans le domaine du Diabète, faisant interve- 
nir de multiples collaborations scientifiques internes et externes. 
Vous serez chorgâ(e) de la création de ce département et de 
l'animation du groupe de chercheurs le composant. Votre équipe 
se consacrera à l'abord pharmacologique des complications du 
Diabète. 

A 35 ans minimum, médecin au pharmacien avec un PhD, vous 
avez complété votre formation initiale par une expérience post- 
doctorale en recherche pharmaceutique, de préférence dans un 
contexte industriel. Doté(e) de solides compétences en biochimie 
du métabolisme et/ou neuro-endocrinologie, vos travaux de 
recherche vous ont permis d'aborder des domaines tels que la 
microdrculation dans différents territoires (oeil, nerf...), les 
facteurs d'adhésion, les facteurs de croissance, l'angiogénâse... 
Vous avez de réelles qualités relationnelles et d'animation, et 
si possible vous maîtrisez la langue française. 

Si vous êtes intéressé (a) par celle proposition, merci d'adresser 
votre CV avec lettre manuscrite, photo et prétentions à 
PU8LIVAL/4052 - 27 Route des Gardes 92 190 MEUDON, qui 
transmettra. 


5?1 deFrancs dT 

' f P?^** 8 ®* CA. le groupe SIDEL est leader 

mondial de sa spécialité. 

SMS, sa filiale, fabrique des 
machines de transformation du 
plastique d es t inée s à produire 
des emballages et des pièces 
techniques par extrusion- 
soufflage. 


SIDEL 

USCMNESSSVSTEMU 


Ingénieur 

commercial 

MoyeihOrient/Asîe/Europe de l’Est 


Sur ces zones géographiques, vous prendrez en charge la com- 
mercialisation de nos machines depuis r analyse des marchés (agro- 
alimentaire. chimie, jouet...) Jusqu’à la supervision de l'offre 
technico-commerciale Vous travaillerez donc en étroite relation 
avec Jes équipes projet juridique et financière. 

A 30-35 ans. de formation supérieure technique, vous avez 
une expérience dans la vente à l'export de biens d'équipement dans 
le domaine de rindustrie du plastique et plus particulièrement de 
l'extrusion-soufflage. Homme de terrain, habitué aux contacts 
internationaux de haut niveau, vous savez vous adapter à des 
cultures variées et à des approches commerciales diversifiées. La 
pratique de l'anglais est bien sûr indispensable et celle de l’allemand 
souhaitée. 

Poste basé à Lyon. 

Merci d’adresser lettre manuscrite et CV, 
sous réf. M6/554B, à Al priée Rhône- 
Alpes, 1 5 bd Vivier-Merle. 

69003 Lyon. 



Responsable 

qualité 


Noua sommes 
un cto lé ad etŸ -1 -i, ‘ 
européens 
de l'équipement 
automobile, 
nous recherchons 
pour un de nos situ 
de production 
du cenh e-ouest 
delà France. 


Vous aurez en charge la responsabilité de 
l'ensemble des actions' qualité internes et 
externes et serez, "avec l'aide d'une équipe 
de 20 personnes, le garant de ta mise en 
oeuvre des politiques qualité du groupe. 

Vous avez une formation d Ingénieur type 
SupHec, vous maîtrisez parfaitement tous 
les outils de la qualité AMDEC, SPC , 
norme ISO ; etc. et vous justifiez d'une 
expérience de S ans minimum en tant que 
responsable d'un service qualité. 

Si vous êtes prit à vous investir dans ce 
nouveau challenge, adressez votre can- 
didature, sous référence RQ 17, à notre 
Conseil P. G. Consultants, 17, rue Galilée 
751 16 Paris. 


Angers. Bordeaux. Nantes. 
Paris. TouIousb. Tours 




nsultants 


CHEF DE PROJET CONFIRME 

DANS UN LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE INTERNATIONAL 


i 

•i 



n 


Au sein de l'entité développement produits, le chef de projet confirmé a pour mission de participer à la définition des 
nouveau jc projafs puis de les manager, de réaliser lois documents du dossier d'A.M.M., d'assurer la transmission 
des informations sur les nouveaux produits aux services concernés, enfin de contribuer à la préindusiriafisatïon. 

De réelles qualités de coordinateur, de gestionnaire de projet, de communicateur sont nécessaires pour réussir à 
ce posta où nous attendons un pharmacien d'uno trentaine d'années ayant une expérience de chef de projet et 
d'assistant recherche clinique. 

Une évolution de carrière vers un poste de chef de groupe encadrant plusieurs chefs de projet est, à terme, tout à 
fait envisageable. Ce poste eil situé dans une ville agréable d'Auvergne. 

SI vous vous êtes reconnu, écriviez sous réf C/i3-i9 à noire Conseil Fierre BUCCAÏ- CONCORDANCES - 77, rue 
Fronçai) Menuet - BP 32 ■ 69fl 1 1 TA5S/N LA DEMI LUNE CEDEX qui s’engage, si votre candidature est retenue, 
à sou) adresser un dossier dans les trois semaines. 

CONCORDANCES 

Entre les Hommes et les En tr epri ses 


En LU ans PMOI (30 consultant. 6 nationalités, 4 pays) est devenu un partenaire 
privilégié des entreprises en matière dcfR cadré industrielle, ceUe-ci souvenr conditionnée 
par INEFFICACITE DE LA RECHERCHE ET DE LA CONCEPTION. Pour gérer 
notre expansion, en France comme à l'intenurionai, nous recrutons de nouveaux 

Consultants bureaux d’études 

IngL-meur diplôme (AM. ICAM, ETAM...I. vous avez une expérience de 5 ans acquise soit dans un 
G.E. d'un grand groupe, dans un B.E. indépendant au comme consultant dans un cabincr de 
conseil. Vous maîtrisez les concepts modernes de gestion de projets. Passionné par l'efficacité et la 
conception, les méthodes nouvelles et leur mise en place, vous mènerez des missions dans des 
environnements varies selon des critères précis er une méthodologie rigoureuse, ce qui n'exclut pas La 
CTÂiriwrc. -Autonome, dore d’un bon reLuionnel. vous avez le sens du conseil. Vous saurez gérer le 
sncss. I éloignement. en contrepartie, vous intégrerez une équipe jeune, professionnelle, soudée, 
impliquée dans b réussite du ses missions « animée par le souci permanent du résultat. 

SÉLEFRANCE Meta d'jdreuer lettre manuscrite avec photo et prétendons sous réf. RE/CBE à 
Cms<U *« rtcMMmtut SELEFRANCE CONSEIL - 72, me Régiuuk - 75640 PARIS Cedex 1 3 



TOTAL 


CONSULTANTS 

PROJETS 

Faites évoluer 
les systèmes 
d'information 
internationaux 
de Total 
Exploration 
Production 


s 


Groupe français largement ouvert sur le monde, 
TOTAL est actif dans plus de 80 pays, dans tous les 
segments de la chaîne pétrolière. 

Par le conseil, la conception, la formation et la mise en place, 
vous participerez au renouveau de nos systèmes d’information. 
Ceux-ci résulteront de l'alliance d'architectures innovantes et de 
processus de gestion adaptés aux métiers des utilisateurs. 

En environnement ctiem/serveur, vous introduirez des méthodes 
et des outils originaux. C'est ainsi qu'au sein de notre Direction 
de ta coordination informatique, en France ou à l’étranger, vous 
serez l'initiateur et le pilote de projets stratégiques. 

Ingénieur diplômé grande école, vous avez de 28 à 32 ans. 
Depuis 3 3 l 5 ans, vous avez participé au changement des modes 
de gestion par les systèmes d'information. Vous avez aidé 
1* utilisateur à mettre à jour le bien-fondé de son besoin. Vous 
avez confronté votre culture technique aux méthodes et 
systèmes informatiques les plus récents. Vous avez confirmé vos 
qualités relationnelles et vos aptitudes de réalisateur. Vous êtes 
mobile et parlez anglais couramment 

Désormais, vous souhaitez conjuguer ces atouts dans un cadre 
interna tionaL Alors, adressez votre dossier de candidature, sous 
référence 798.817.LM, à notre Conseil SIRCA, Denis BELLOCQ 
20 avenue de l'Opéra - 75001 PARIS. 




ON ME S'APPELLE PAS TOTAL PAR HASARD 
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«EPHODUCnON INTERDITE 



SECTEURS DE POINTE | 
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INGÉNIEUR d’ AFFAIRES EXPORT 

Produits Pyrotechniques AIR MER TERRE 


L*aaifÿ 

if Dépantmtnt DEFENSE du ... Homme Je ngômr m 

Groupe E. LACROIX Sa à Muret fj/j *** Prêt à «ns investir hmwjyj ui ce poste 1 
usure la recherche, le développe- f 1N ^ N ! EUR COMMERCIAL, qui requiert,/ 


Diplômé Ingénieur, 34 aos mlnlmnm, vous 
Justifiez d'ene expérience tris significative 
i I International avec une connaissance 
impérative dn MILIEU ARMEMENT, 


menf. la fabrication de PRODUITS 
issus de son SAVOIR-FAIRE 
PYROTECHNIQUE, commercia- 
lisés auprès des Organismes de 
DEFENSE Français. Etrangers et u 
d’industriels coopérants. 


bien sûr, de nombreux déplacements. 

Vont vous exprime* en langue ugblÿt' anc 
toute l'aisance nécessaire & de telle» fonctions. 
Vous aimez et savez rédiger..^-' 

Pris du Directeur du - Marketing et des Ventes, 
dus le cadre de la politique de commeraalisa- 
(lon Internationale, cet Ingénieur d* Affaires 
PROSPECTE, DÉVELOPPE les VENTES de 

.. rciIDC , „ . MS PRODUITS CONVENTIONNELS et CONTRE 

MESURE sur les Marchés DÉFENSE «L-Mojen-Orieut, eu Afrique, Asie, Amérique du 
i>onL en liaison avec nos Agents ou nos" partenaires locaux. 

Il élabore et rédige avec toute Imprécision voulue les propositions techniques, flnaucières et 
admuHstntives. A ce titre, :ff est responsable de la réalisation des otyecli& de marge des 
Contrats. Le salaire comprend nn ratéressemenl au résultats. 

Ce poste est basé 1 MURET/TOULOUSE. 

Meiri d’emojer lettre mauuscrile (photo), accamjHgoée de votre Cnnfcnhun Vile dans lequel 
vous décrivez avec lus les déoHs utiles vos EXPERIENCES ARMEMENT et vos motivation pur 
un poste d’ingénieur d 'Affaires EXPORT sous M 95023 lur l’ enveloppe), a indtauut le S*k£e 
Aisne] Brut tuhaiiê à : 

Marie-Françoise LAUTREC LEPY Conseil en Recrutement 
27 rm Perchepénte 31000 TOULOUSE 
Entretiens de présélection i Touhmst/Paris . DiscaénoN Absout 


Marie- Françoise LAUTREC LEPY 



M comme "Measuremeni" : l'activité 
originelle dn leader mondial des 
instruments de tests et mesures. 

C comme “Computation" : l'infor- 
matique représente aujourd’hui 
80% du chiffre d’affaires de HP. 

C comme ‘rfkrmnutnication” : le nou- 
vel axe stratégique du groupe à 
l'aube du Multimédia. MC 1 , c’est le 
mix technologique unique au 
monde élaboré par HP pour rele- 
ver les défis du multimédia. 

Dans ce domaine hautement 
concurrentiel, la politique d’achat 
est UD faH yir <lpto miTnant ^ SUCCÈS : 

de la qualité et de la rentabilité de 
nos achats dépendent nos résultats 
à venir. C'est pourquoi nous recru- 
tons aujourd'hui des acheteurs 
expérimentés et débutants qui 
partagent notre vision du marché. 


Acheteurs. 

Vous possédez une excellente connais- 
sance du marché européen et interna- 
tional des produits informatiques. Vous 
êtes responsable de la définition et de 
la mise en œuvre de nouvelles straté- 
gies de sous-traitance sur un porte- 
feuille de sous-ensembles électro- 
niques. Votre double formation ingé- 
nieur et gestion/achats vous permet de 
qualifier, suivre et évaluer les fournis- 
seurs à l'échelle européenne ainsi que 
d'élaborer et de négocier des contrats 
auprès de nos prestataires de services. 
Une expérience significative dans le 
domaine des achats au travers de 
stages ou de projets sera fortement 
appréciée. 


Responsable 
marketing achats. 

Votre expérience d'acheteur (5 ans mini- 
mum i, ainsi que votre expertise tech- 
nique, vous permettent d'investiguer de 
façon pertinente le marché européen des 
services des produits informatiques. Votre 
démarche de veille technologique et 
d'analyse de marché vous donne ['experti- 
se nécessaire pour coordonner et promou- 
voir de nouveaux modèles d'acquisition. 


fhur ccs postes 6a ses « G remède, la pra- 
tique de l'anglais eut indispensable. 
Merci d’adresser votre candidature a 
Hciclett- Packard - Service Recrutement 
3S053 GRENOBLE Cedex 00. 


m 


HEWLETT' 

PACKARD 


Participez au 
développement de notre 
système d'informations 




kK zVStè: 




INGENIEUR 

Grande Ecole 

{FCP, MINES PARIS, SUPELEC, ENST, ENSTA, SUPAERO) 
AVEC UNE PREMIERE EXPÉRIENCE DE CONDUITE DE 
PROjn^JÇiFQRMATIQUES 

OUEST DE LA FRANCE 

Au sein du pôle informatique et en liaison avec les Directions du site, vous assurez la conduite 
des nouveaux projets : études préliminaires et préalables, cahiers des charges et appels d offres , 
choix des prestataires, pilotage de la réalisation, organisation de la recette technique et 
supervision de la mise en exploitation. ^ 

Véritable consultant interne, vous êtes dans les domaines qui vous sont confiés le garant de 
la cohérence du système d'informations dont vous planifiez les évolutions. 

A 26/28 ans, impérativement diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieur, vous justifiez d'une 
première expérience de conduite de projets informatiques d'envergure. 

Ce poste exige à la fois une bonne autorité naturelle, une capacité à communiquer à haut 
niveau, une grande énergie et de la créativité. 

Nous vous offrons un environnement de haute technologie particulièrement motivant, 
ainsi que de réelles perspectives d'évolution au sein du Groupe. 

Merci d'adresser lettre, CV, photo en précisant votre rémunération actuelle à 
notre Conseil MERCURI URVAL, 14 bis rue Daru, 75378 Pans Cedex 08 
sous la référence 73.2518/LM, portée sur lettre et enveloppe. 


Mercuri Urval 


Responsable Bureau d'Etudes 

Groupe international, leader européen du câblage dans le secteur aéronautique. 


350 KF 


Hambourg 


Excellente opportunité pour un professionnel de Ut conception des systèmes de liaisons 
électriques aéronautiques de contribuer au développement international d’un groupe leader 

LA SOCIÉTÉ plans et schémas de câblage et leurs livraisons aux 

♦ Intervenant sur plusieurs secteurs de l’industrie clients. 

_ îÀirièttdluigique -, .. z m c-. ..^c.ïva-iassureUajtmoniwderin^^ rcs- 

^filiales - 40 usines - ■ :> V. i-weuii: ponsable du département études concernant votre 


♦ CA : 1 1 milliards de Francs 
LE POSTE 

♦ Sous la responsabilité directe du responsable du 
département éludes, basé en France, vous : 

- constituez une équipe de dessinateurs dont vous 
assurerez ensuite le management. 

- répondez aux différents appels d'offre et cahiers 
des charges reçus, 

- garantissez la parfaite exécution des prestations 
confiées tant au niveau technique qu'au niveau 
respect des délais, 

- assurez la réalisation fiable, opérationnelle des 


activité et les différents projets eu préparation chez 
vos clients. 

PROFIL RECHERCHÉ 

♦ Diplômé d'une Ecole d'ingénieur + 5/7 ans 
d'expérience 

♦ De nationalité Allemande ou Française, le candi- 
dat sera trilingue allemand, français ci anglais 

♦ Parfaite maîtrise des outils de CAO, st possible 
avec une expérience concrète dans un environne- 
ment aéronautique 

♦ Orienté résultat et rcpeat business 


Merci d'adresser votre dossier de candidature complet sous réf. M04/95 à 
Emmanuel DUPONT, N.B.S., 44 rue du Colisée, 75008 PARIS. 



N B S 




■lasi 

électronique 



EnUupri s e cfenuerflwe Btreopéanne spériofisée dans I 
composants et systèmes d'automatisme Industriel 
Tertiaire, recherche pour son Département USD : 


INGENIEUR 


Réf .ma 

35 ans rrinènum, Bac + 5 spécialisé Bedrontque, connaissanca 
physiques, possédant 10 ans rfe^pénance em 

aactroniqçe [snstaÿcïue. BF- 

l-Fl et de façon complémantaine a " ^f*** 2- 

^^tS^radqœ du managamanc bdfepansabtes. 

Anglais carat impératif. 

Fl FCTRQNICIENS 

«i mnrn im_ TeefriciBn Supériox 1 ou Ingénieur ffére Tachnicgis. 

— 

. au m™ 10 ans d'B*périanca dans la produaidn 

SSjfÜU an ahargajw^^^ r0dute i UB ' u ' au 

stacte de la fabrication [moyenne et grande séné], 
réf. END 

StSOSS - TSOS - r ^' 

PAOTNEFTS fi DROUAULT Conduit 

1 rue Jean Moulin 
38180 SEYSSNS. 



L'un des principaux industriels 
européens intervenant dans le 
nucléaire recherche nn 


Chef de Projet / Attaché de Direction 

Au sein de l’équipe de direction deFtm des sites tes plus 
importants situé dams te Nard-Ouest de la France, 
vous Interviendrez sur differents dossiers et en particulier 
sur la préparation du plan stratégique de l'établissement. 
Vous piloterez, sous / 'autorité du responsable du site : 

• les programmes de coopération technique et de 
jumelage avec des entreprises russes et américaines, 

■ le développement des relations avec les partenaires socio- 
économiques locaux et régionaux ("privés et publics), 

• la formation de l'encadrement, dans le cadre de 
l’engagement de l'entreprise dans les domaines de 
l’emploi et de l'insertion. 

Vous êtes Ingénieur, ou Diplômé Grande Ecole, avec 
de solides compétences pratiques et théoriques (gestion 
industrielle, organisation, formation...), acquises dans 
une importante organisation industrielle. 

A 35 ans environ, tous maîtrises parfaitement la langue 
anglaise, (le russe serait un atout supplémentaire) et vous 
êtes très mobile géograprbiquemenl. Polyvalent, autonome 
et organisé, vous avez une grande aisance relationnelle et 
le sens de la pédagogie. 

Envoyer votre dossier complet à .- Publipanel 
13 me Rosemvald - 75015 Paris, qui transmettra. Merci 
de préciser la référence 95-03-04 sur la lettre et 
sur l’enveloppe. 


1 
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LVM H 


MO ÊT HENNESSY . LOUIS VUITTON 


Pour notre siège à NEW-YORK 


Attaché Scientifique USA 


3à5 ans d'expérience industrielle 

Vous prendrez en charge le poste 

Ingénieur de recherche confirmé 
responsable du transfert technologique. 

Dans une approche intégrant la connaissance des 
marchés, ce poste d'exploration avancée de l'éventail 
des technologies américaines exige d'excellentes 
capacités d'organisation, de la maturité, le sens des 
contacts humains, un très bon niveau scientifique en 
physico-chimie et/ou biologie. 

Fréquents déplacements, poste à pourvoir 
immédia tentent. 

Merci de nous adresser CV avec lettre à : LVMH 
Antenne USA - Direction du développement 
30 avenue Hoche - 75008 Paris. 


i 

1 

3 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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SECTEURS DE POINTE 




Ingénieurs chefs de projet 


Sema Croup Télécom, filiale commune de Sema Croup et de France 
Télécom, étudie, conçoit, développe et met en service des systèmes 
de communications pour les grands opérateurs de télécommuni- 
cations, les grands constructeurs d’équipements de communications 
et les grands utilisateurs. 

Dans le cadre du développement de ses activités (supervision 
de réseaux, tests d’interopérabilité, multimédia, intégration 
de systèmes.,.). Sema Group Télécom recherche plusieurs ingénieurs 
de formation grande école (X, Supelec. ENST...). 

Vous avez une expérience réussie de 3 à 10 ans en développement 
de systèmes de télécommunications pour assurer des missions 
d’étude, de conseil, de réalisation et/ou de gestion de projet 
L'expérience de la réalisation informatique et la maîtrise de l'anglais 
sont indispensables. 

Les compétences suivantes seront particulièrement appréciées : 

• Environnement Unix et langages C, C++, 

• Télécoms et réseaux tGSM, RNIS, OSl), 

• Supervision et administration de réseaux, 

• Plateformes de supervision iBULWSM, HP-OPENVJEW, DEC-TMIP), 

• Réseaux intelligents. 

Ces postes sont à pourvoir a Paris et Rennes. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence 04/LM 
à Violaine Moraiilon, Sema Group, 56 rue Roger-Salengro, 

94126 Fontenay -sous- Bois Cedex 


la Matière Blet» est force 
et élan. 01e est fà force que 
Sema Group confère à tout 
projet eBe est l'élan qui 
porte te projet personnel de 
chacun. Elle s'appuie sur 
les méthodes et outils 
du groupe et sur sa 
compétence dans tous 
les secteurs de l'économie. 

Elle est la matière grise 
qui permet à chacun 
de puiser dans ses 
ressources et d'enrichir ses 
compétences. 


y a-t-il une limite 
à vos idées? 


SEMA wTI GROUP 


TELECOM 


LA CARTE A PUCE 
EST UNE RÉVOLUTION 
SOCIO-ÉCONOMIQUE, 
GEMPLUS en EST 
LE LEADER MONDIAL. 

En matière de recherche, 
d' industrialisation 

ET DE DEVELOPPEMENT. 

1 200 PERSONNES 
RÉALISENT UN CHIFFRE 

d'affaires déplus 
d’un milliard de francs 
ET ALLIENT IMAGINATION 
CRÉATIVE ET SAVOIR- 
FAIRE TECHNOLOGIQUE 
AU SERVICE 
D'UNE VOCATION 
INTERNATIONALE. 

Pour faire face à 

UNE CROISSANCE 
DE L'ACTIVITÉ 
DU SERVICE R & D. 
NOUS RECHERCHONS : 


INGÉNIEURS D’ÉTUDES 
ÉLECTRONIQUES 

Vous participez au développement 
de produits novateurs d'interface et 
de communication de canes. 

ACTIVITÉS PCM/CIA 
ET PTV NUMÉRIQUE 

• Vous avez une expérience de deux ans 
au minimum dans le domaine du 
développement électronique numérique. 
Idéalement, vous connaissez le micro- 
contrôleur. le langage assembleur, le 
langage C, XHJNX, VHDL. 

Réf. 12/34137-01. 


Vous êtes âgé de 28 ans environ et avez 
une formation ingénieur ou bac + 5 
en électronique. Anglais indispensable. 
Esprit d'équipe, sens relationnel et 
puissance de travail sont les qualités 
requises pour réussir et évoluer au sem 
de Gemplus. 

Postes basés à Gémenos, près d'Aix- 
en-Provence. 


ACTIVITE SANS CONTACT 


■ Vous réalisez des développements dans 
le domaine radiofréquence. Idéalement, 
vous connaissez l'analogique, 
le traitement du signal, les micro- 
processeurs. Une expérience en 
étiquettes électroniques, télébillétique 
sera appréciée. Réf. 12/34137-02. 


Merci d’adresser directement 
votre dossier de candidature 
(CV, photo, rémunenmanl 
ai précisant la référence du poste 
choisi, à notre conseil 
Philippe MœtteüEer. 

ONOMA, 6 place Jeanne-d'Arc, 
13100 Aix-en-Provence. 

Fax [16) 42 27 42 97. ^ 


J! 


GEMPLUS 


LA MATIERE BLEUE, UNE CERTAINE IDÉE DE LA MATIERE GRISE 


LA RIGUEUR TECHNOLOGIQUE AU SERVICE DE L'INNOVATION 


r 





IM DEVELOPPEMENT DES MARCHES 



Marketing, et encadrement commercial 

i." :*£ •; j | 1 . 

• • -* *1 ■'AJi. -•* jd. - I — ^ ^ P- • 
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Membre 

du groupe ABN-AMR0, 

l'un des tout premiers groupes bancaires européens, 
NSM est une banque commerciale privée 
â forte vocation financière. 




: 1 il 11* . 


_• r- ~ I . ' .-/T 

* r.; 


Banque de Neiijlize, SdAwriberger, Mallet 

ombre du groupe 

Qjj ABN-AMHO 


Commercial de talent, votre expérience au sein d’un établis- 
sement de renom vous a permis de développer, en gestion de 
patrimoine, une clientèle très haut de gamme. 

Véritable acteur du développement de la clientèle privée, vous 
apporterez un volume de capitaux élevé en valorisant auprès 
de vos prospects comme de vos clients, vos qualités d'expert 

A 35/40 ans environ, vous alliez à votre formation supérieure, 
une bonne connaissance des mécanismes économiques, et 
si possible une expérience de la gestion de portefeuille sous 
mandat. 

En proposant les solutions les plus pommes et les plus perfor- 
mantes, tant sur le plan des investissements que du conseil 
juridique . fiscal et financier, vous saurez établir avec vos 
clients l'indispensable relation de confiance sans laquelle 
rien n 'est possible. 

Manager de tempérament, vous prendrez au fil de votre 
réussite une responsabilité d’encadrement commercial. 

Bien sûr, vous pariez l’anglais et votre évolution de carrière 
sera à la mesure de vos ambitions. 

Pour ce poste basé à Lyon. Françoise Théron vous remercie 
de lui adresser votre dossier de candidature ( lettre manus- 
crite. CV et prétentions ) sous référence ACP/LM/04-95 
NSM - 75410 PARIS Cedex OS. 


Filiale d’un groupe Industriel européen réputé, nous 
fabriquons et distribuons des produits de revêtements de 
façade hautdegamme, compétitifs et Innovants, destinés 
au bâtiment 


Déjà Implanté au Bénélux, en Gra/uto-Sretagno et en 
Allemagne, nous créons notre flHafe française et cherchons 
notre 


DIRECTEUR DES VENTES/ 

FUTUR DIRECTEUR DE LA FILIALE FRANÇAISE 


Anglais courant 

Véritable entrepreneur, vous démarrez seul, de «toute 
pièce», notre structure en France et en organisez son 
développement : analyse du marché, business pian, 
prospection, négociation avec des partenaires et ventes de 
nos produits... Vous constituez progressivement l'équipe. 

ESC ou ingénieur, entre 30 et 40 ans, professionnel de la 
vente, vous avez déjà une solide expérience du bâtiment : 
second-oeuvre el/ou matériaux de construction élaborés. 
Si vous avez l'âme d’un pionnier et d'un entrepreneur, 
l’ambition et les qualités pour créer et diriger notre 
filiale ; vous trouverez un champ 
de développement exceptionnel. mmsmm 

Ecrivez â notre Conseil vl 

Sylvie B LAI N, sous réf. 6110/M fjBBÈj 


ALEXANDRE TIC SA 

18, RUE ROYALE -75W8 PAKE 


Directeur du développement et d’exploitation 

Bordeaux 


Pour passer vos annonces 


Leader régional dans la pose de canalisations. 
Taddactkm d'eau potable et l'assainissement, nous 
sommes le parten a i r e des coüecttvttés t erri t o r ia l e s, 
des mairies, des D.DE.. ... 


Directement rattaché à la Direction Générale, vous 
définirez les stratégies, optimiserez l'organisation 
interne, dirigerez la fonction commerciale, 
coordonnerez l'action des départements tech- 
niques, animerez le personnel (100 personnes] et 
serez garant des résultats. 

Agé de 35/40 ans, de formation supérieure grandes 


écoles d'ingénieurs ou de commerce, vous justifiez 
d'une expérience réussie dans le développement d'un 
centre de profit en relation avec des collectivités 
locales. 

Si votre satisfaction se nourrit de f esprit de conquête, 
rejoignez une PME ou vous pourrez vous épanouir, en 
développant son activité. 


PUBLICITE 



44-43-76-03 

44-43-76-28 
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Merci d'adresser lettre + CV + photo, 
sous référence AB0495S , 

à RH PARTNERS, 18, rue / V 

Ferrére. 33000 Bordeaux. * * 

RH PARTNERS 


FAX : 44-43-77-32 
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LE MONDE DES CADRES 


ssssBssr« 

Directeur des Etudes 

(Futur Directeur de l'Ecole) 

IngéHieur CmHd" Ecole ou üniveraitQire nlvenu 

q 2 S ^nUfiq Ue , vous avez occupé des postes 
a responsabilités dans des Industries de pointe^uis 
enseigne pendant une dizaine d'années en Ecole 
d Ingénieurs ou Centre de Formation Technique 
dans I Industrie. 

Vous pratiquez couramment l’anglais et peut-être 
même l aUemand. 

Goût pour le commandement, esprit de coor- 
dination, sens du relationnel, de l’écoute, de la péda- 
gogie résument votre personnalité. 

Merd d’adresser votre candidature sous réf. 5 A 004 M 
au 49, avenue Trudaine 75009 Paris. 

Après examen, Michel BARBEY vous adressera 
le descriptif préas du poste avant de vous recevoir. 



CONSULTANTS 

700 Consultants dans 1 8 pays 

Un des leaders européens du conseil en management, stratégie, organisation et systèmes d'information 

recherche des 

FUTURS DIRECTEURS DE MISSION 


• SYSTEME D'INFORMATION 

Dans un contexte stimulant par la richesse des 
problèmes posés et des méthodologies utilisées, vous 
interviendrez au sein d'équipes pluridisciplinaires où 
vous pourrez exprimer votre sens de l'autonomie, 
votre esprit d'entreprise, vos capacités de 
développement commercial et de management. 

Vous serez amené â conseiller nos clients dans leur 
stratégie informatique, à les aider dans le choix de 
leurs solutions et & les accompagner jusqu'à la mise en 
oeuvre complète. Réf. BC SI 


• SYSTEME DE GESTION 

Vous serez chargé d'améliorer les performances des 
organisations dans les domaines de la comptabilité, la 
gestion financière, le contrôle de gestion et la gestion 
de production. 

Après avoir identifié tes risques majeurs auxquels sont 
confrontés nos clients, vous les analyserez, proposerez 
des solutions et mettrez en oeuvre la conduite du 
changement dans différents contextes techniques et 
culturels. Réf. BC SG 


Diplômé(e) d une grande école et maîtrisant l'anglais, 
vous avez acquis une expérience de 2 à 6 ans en qualité de consulrantfej ou chef de projet. 

Si vous souhaitez rejoindre nos équipes, écrivez sous référence à Marine STANDERA 
BOSSARD CONSULTANTS - Service Recrutement - 14. rue Rouget de Liste 
9244 1 ISSY LES MOUUNEAUX Cedex. 
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Précurseur du Groupware avec « Lotus Notes *. Lotus Development 
apporte aux entreprises une solution globale d'organisation à travers ses 
produits et services. 

Son succès repose sur une discipline de travail et un état d'esprit convivial 
qui lui permettent de proposer des produits de très haute qualité. 

Pour poursuivre son avancée technologique, la division conseil. Lotus . 
Consulting, basée à La Défense recherche : 

2 consultants 
en organisation 

« Project Manager » 

Vos responsabilités portent sur le développement. la réalisation et la 'renta- 
bilité économique d’importants projets en liaison directe avec nos clients. 
Vous assurez les engagements de Lotus et générez, par vos contacts, de 
nouvelles opportunités commerciales. 

Conseil, vous identifiez les besoins de nos clients et proposez des solutions 
adaptées à leur organisation et à leur stratégie. 

Vous concevez les projets de développement et, en équipe, vous veillez à 
leur réalisation et à la mise en place des moyens adaptés, afin d'en assurer 
la pérennité. 

De formation ingénieur, spécialiste des réseaux et de la communication, 
vous avez 5 & 10 ans d’expérience de conseil, «Big Six » ou constructeur ; 
une expérience d'une à deux années du Groupware est un atout certain. 
Votre parfaite maîtrise de la langue anglaise, votre implication et votre 
esprit d'équipe vous permettront d'évoluer au sein d'un groupe international. 


France Telecom 


Au SEIN DE LA DIRECTION INTERNATIONALE DE 
FRANCE TELECOM. F.TJÎ.S J. (FRANCE TELECOM 
RESEAUX ET SERVICES INTERNATIONA UXi A 
POUR VOCATION D'ASSURER LE TRANSPORT DE 
LA VOIX, DES DONNEES ET DE L'IMAGE DANS LE 
MONDE ENTIER. 

DEVELOPPER LES PRODUITS ET SERVICES. 
METTRE EN PLACE ET EXPLOITER LES RESEAUX 
DE TELECOMMUNICATIONS AU NIVEAU 
INTERNATIONAL SONT SES PRINCIPALES MISSIONS. 
LE DEPARTEMENT COMMUNICATION ET 
ETUDES DE MARCHES DE LA DIRECTION 
MARKETING BT DEVELOPPEMENT RECHERCHE 


Merci d'adresser lettre de motivation 
et CV, sous référence 9300 à Lotus 
Development, Silvie Bouvet, BP 219. 
78051 Sawt-Quenlin-en-Yvelines. 


Lotus 


Working Together 



Ecole Supérieure d’ingénieurs en Sedrotech nique et Electronique dons le cadre de son 
d é v e lopp em ent RECHERCHE : 


• DIRECTEUR DES ETUDES 

• Rattaché directement au Directeur Générd, 3 assure la coordination pédagogique des 
enseignements ( 5 années, 500 élèves J KadmînaJration des études, les relations avec le 

Adressez votre Rectoral', les étaUbsemenb d'enseignement supérieur ou secondaire pour la promotion 
dossier de candidature amont et le recrutement des élèves. 

complet à: || anime le développement d'une pédagogie de qudité. 

ESEE. AMIENS, , Agêle) de 35 / 40 ans, diplômé de l'enseignement supérieur, expérience de Kenseïyie- 

14, Quoi de ment supérieur e* des relations avec l'industrie. Rigueur et organisation, sens des relations 

80083 AMIENS CEDEX 2 avec les élèves et les enseignants. Anglais parié. 


O Directeur 


l-ilialr il'iui Cabim-i Imi-mflriunal dc 

S,, 

i lin vie, mitre Cabinet e- 

N acTmENT»* p'fl r . vore 

.m iromcum 1 — 

\iw iMh-n-tton- nuin - 


CONSULTANT CONFIRME, à 30/40 ans environ, voua êtes doté d'un 
vrai ratent de commercial, d’un excellent jugement, d’une capacité ù 
générer et à développer un fond de commerce, orienté vers les râuliatft 

Merci d’adresser votre candidature détaillée sous référence 505 ii 
EUROSELECTION - 3 rue Trayon - 75017 PARIS. 

Confidentialité aasuree- 


Mambre du réseau international R. H. HORTON. 


V-fe SON : 

JLtesponsable de communication externe 

AdjoHit «a Responsable de Département H/F 


Directement rattaché au Responsable de ^Département, vous mariages' une éqùipe d'une 
dizaine de personnes (objectifs, plans d’action, animation, soutien), avec comme principales 
responsabilités : 

• de coordonner des actions de communication externes (média et hors média, nationales et 
internationales). 

• de jouer le rôle d’interface auprès des differentes entités chargées de la communication au 
sein du Groupe. 

• de définir le plan de communication externe à partir des otùectifs stratégiques donnés par le 
Responsable de Département et d’en suivre le bilan, 

• d’assurer l’intérim durant son absence, du Responsable de Département 

A 30/35 ans. de formation supérieure (Bac + 5, Grande Ecole de Commerce ou de 
Communication), vous justifiez impérativement d'une expérience très significative dans le 
domaine de la communication dont une partie en agence, expérience qui vous a permis 
d'exprimer uos talents d’animateur d'une petite structure. 

Une pratique courante de l'anglais, de réels talents rédactionnel et relationnel 
ainsi qu'une forte disponibilité sont également exigés. 

Ce poste basé à Paris peut nécessiter des déplacements ponctuels à l’étranger. 

Si ce contexte vous séduit, merci d'adresser votre dossier de candidature (C.V., lettre manuscrite), 
référencé LM/404 à notre Conseil : Carole MOUUN - ORYADE 

16, avenue Hoche - 75008 PARIS. Jl. g 


■Membre de! 


#oryade 

Conseil en Ressources Humaines 



CADRE DES PROJETS 
DE CROISSANCE 
BUREAU DE PARIS 


The Bank of New York recherche un collaborateur cadre dans son Bureau de Représentation à Paris pour le 
développement des relations et la commercialisation de services auprès des institutions financières fran- 
çaises : 

Le candidat recherché doit avoir l’équivalent d'un diplôme d'université américaine (bac + 4/5) et au moins 
8 ans d’expérience commerciale réussie dans une banque américaine ou européenne (Europe de l’Ouest). 
La connaissance des produits de clearing en dollars US, de financement du commerce extérieur, et de traite- 
ment des titres est dès importante. Une formation dans l'analyse du risque financier et une maîtrise de l'an- 
glais et du fiançais sonr indispensables. 

Nous proposons une rémunération fixe motivante. Merci d’adresser votre dossier de candidature avec CV 
à : The Bank of New York - Personne 1/LR-E. One Wall Street, 13 tb Floor, New York, NY 10286. USA ou 
par télécopie à : LR-E - 1-212-635-7445. 


S - Grou P^ de 5000 personnes dont 32U0 Ingénieurs et lechtddena, leader sur le 

marc tié du contrôle technique, exerçant son activité autour de 3 pôles de 
compétences : ■ le contrôle technique m le conseil et l'assistance technique 
■ la formation professionnelle. 

Recherche dans le cadra du développement de ses activités en Nomtandfo (500 personnes) un 

Consultant E Xpert en Maintenance 

I Mission : Directement rattaché au chef de service, à la tâte d'une petite équipe opérationnelle. Il sera 
responsable du développement de l’activité maintenance sur les 5 départements normands. Autonome, H 
aura à : • concevoir et mettre en oeuvre dans le cadre d'objectifs définis une politique commerciale 
dynamique et innovante • réaliser pour tout type d'industrie des actions de conseil et d'assistance 
professionnelle de maintenance • mettre au point des prestations adaptées aux besoins de ses clients. 

Profil : Agé de 35 ans, de formation ingénieur généraliste, vous justifiez d'une expérience significative en 
maintenance, soit comme consultant, soit comme responsable, et souhaitez exprimer vos qualités 
d'innovation, de créativité et de développement en vous appuyant sir une réelle compétence technique et la 
solide Implantation d'un groupe à forte notoriété. 

Merci d'adresser votre dossier do candidature (CV + lettre de motivation + photo) 

à Florence LEMULUER - EFFICIENCE Industrie - fléf 5E0400- BP 235 XJ/ieJÊS- 

76136 MONT SAINT AIGNAN CEDEX. " «ousmæ 
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Andersen 

Consulting 
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Avec plus de 26 000 collaborateurs dans 
47 pays, Andersen Consulting, le leader mondial 
des métiers da conseil recherche un 

Responsable 
marketing Europe 

g * 5 Entreprises du Secteur Public 
Administrations 

S Poste basé à Paris 


Mission : Responsable de 
l'analyse des marchés euro- 
péens, dans ce secteur, vous 
participez à Ta définition des 
strategies et A l'élaboration, 
pour nos managers, des 
outils les mieux adaptés A 
une approche efficace de 
leur marché. 

Profil : Diplômé d'une 
Grande Ecole, vous avez 
30 ans environ et une solide 
expérience du marketing/ 
communication dans le 
domaine des services. Vous 
disposez en outre d'une 
bonne connaissance du 
Secteur Public en Europe. 
Vous maîtrisez parfaitement 
l'anglais, la pratique d'autres 
langues étant appréciée. 


Offre : Outre l'opportunité 
d'intégrer notre groupe, 
nous vous proposons de 
louer un rôle stratégique 
essentiel dans notre déve- 
loppement européen. 
Vous travaillerez au 
contact d'équipes de haut 
niveau dans un contexte 
tTès valorisant. Nous vous 
donnerons les moyens 
d'exprimer pleinement votre 
potentiel. Vos résultats 
vous permettront d 'évoluer 
dans notre structure. 


Les entretiens avec la société 
auront lieu le jeudi 11 mai. 

Envoyer lettre, curriculum 
vita? et photo sous la 
référence 3731 à notre 
Conseil PREMIERE LICNE 
31. avenue du Général 
Leclerc - 92100 Boulogne. 
Fax. 41.41.00.15 




Grand reporter 


Ecrire dans le magazine le plus 
lu dans le monde, vendu 
chaque mois à un million 
d'exemplaires en France et lu 
par 4 000 000 de lecteurs 
exigeants, cela vous crée 
quelques obligations... 

Parce que vous êtes avant tout 
un journaliste, vous avez le 
goût de l'enquête approfondie, 
la passion du terrain et une 
parfaite maîtrise de l'écriture. 

Vos capacités d'analyse et 
de synthèse, nourries d'une 


bonne culture générale vous 
permettent d'aborder tous les 
domaines traités par un 
rragazine généraliste. 

Bien sûr, vous avez une bonne 
connaissance de l'anglais. 

Si vous avez une seule bonne 
raison pour vous reconnaître 
dans ce rapide portrait, merci 
d’envoyer lettre manuscrite, 
CV et photo à Nicollne Le 
Gourierec. Sélection du 
Reacfer's Dtgest, 1 â 7 avenue 
Louis-Pasteur. 92220 Bagneux. 



Qélection 

\ / do Reader’s Digcsl 


MAGAZINE ■ LIVRES ■ MUSQUE ■ VIOEO 


SECTEUR PUBLIC 

Collectivités territoriales - Ministères 


La Région Haute-Normandie recrute selon conditions statutaires uniquement 
(par vole de mutation, détachement ou Inscription sur liste d'aptitude) 

UN CONTROLEUR DE GESTION 

à la Direction Administrative et Financière 

Placé sous l'autorité du Directeur Administratif et Financier, vous serez chargé du contrôle 
de gestion et de révaluation des politiques. 

Cadre A ou assimilé, vous avez de solides connaissances en comptabilité 
publique et maîtrisez impérativement l'outil informatique. 

Fort d'une expérience similaire, discret et disponible, vous avez de bonnes 
capacités d'analyse. 

Merci d'adresser votre candidature avec CV et photo avant le 15 mal 1995 
à AL le Président du Conseil Régional de Haute-Normandie, Service des 
Ressources Humaines. 26 Bd Gambetta, B.P. 1129. 76174 Rouen Cédex. 



REGION 

HAUTE 

NORMANDIE 




La Région Haute-Normandie recrute selon conditions statutaires uniquement 
(par vole de mutation, détachement ou inscription sur liste d'aptitude) 

UN CADRE A à la Direction de l'Enseignement 

Vous serez chargé d'assister sur le pian juridique le Chef de Service de l’Enseignement Supérieur et à 
ce titre vous aurez pour missions : 

- le montage juridique des opérations. 

- le montage et le suivi des conventions de mandat de maîtrise d’ouvrage, 

• la mise en place et 1e suivi des conventions et relations avec les occupants des bâtiments inscrits au 
patrimoine de la Région affectés à des activités de formation supérieure, 

- la politique en faveur du logement étudiant. 

Doté de solides co nn aissa n ces en droit public, vous avez le sens de l'initiative et de réelles 
aptitudes au travail en équipe. 

Merci tf adr esse r votre candidature avec CV et photo avant le 15 mal 1995 à M. le 
Président du Conseil Régional de Haute-Normandie, Service des Ressources 
Humaines, as BD Gambetta, BJP. 1139. 76174 Rouen Cédex. 



Grande Collectivité territoriale 
de la Région Ile-de-France recherche un 

Directeur des 
Travaux Bâtiments 

Uclci.mr directement du Président et rattaché 
liicr.ire]iii|iicnicitr .m Directeur Général, vous prendre/. Tu 
tête du ne direction réalisant annuellement 301) MF de 
travaux d'investissement et employant fô personnes. 

Vous assurerez la responsabilité des travaux neufs et 
grands travaux de réhabilitation. 

t'e poste conviendrait tout particulièrement à un 
liiecnrenr en Glici* de 1ère catégorie, un Ingénieur en 
Glief. Architecte mi corps équivalents ayant de très 
solides connaissances Techniques en £cnic civil et 
bâtiment, et possédant de jÿande.s qualités relationnelles, 
le sens de l’écoute, de la diplomatie et de la néguciuriun. 

Vus c] tu lues d 'organisation, de rigueur, de capaercé 
d'encadrement er d'animation d’équipe, de maîtrise des 
procédures budgétaires et des marchés publies seront des 
atouts déterminants. 

Merci d'adresser avant le 12 mai votre candidature 
(lettre manuscrite, curriculum vitae et photographie) 
su ils référence 50323 M à KG CONSEIL 
*•. rue du Faulinure Saint- Honoré 75008 Paris, 
qui transmettra. 
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recrute par voie de mutation ou contractuelle 
pour le 1 er septembre 


La Ville de CHALON-SUR-SAÔNE 
(Saône-et-Loire) - 56.000 habitants 

Ville d’art et d’histoire an coeur 
de la Région Bourgogne 
Politique culturelle dynamique et diversifiée 
recrute un Directeur pour l’Ecole Municipale d’Art 

850 élèves 

MJ S SI&l NSj t . 

Préparation à {'entrée dans les Ecoles des Beaux Arts, 
Ateliers adultes et enfants. 

PROFIL : 

BAC + 4, ENSAD, 

Il possédera l’esprit d’ouverture et de concertation, et 
sera désireux d’inscrire son action dans le développement 
de la vie culturelle locale. 

Les candidatures manuscrites, currfcolum vitae et pboto 
d’identité sont & adresser avant le 31 mai 1995 à : 


\ + La Ville de Tours 

M 

TOURS 

D 




Monsieur le Maire 
Direction des Ressources Humaines 
BP 92 - 71321 CHALON-SUR-SAÔNE Cédex 


133.000 habitants 


y 


■ L'Ecole des Beaux-Arts dispense des 
cours pour adultes et enfants. Sa 
réputation repose notamment sur la 
qualité du cycle long arts plastiques 
option art (DNAP, DNSEP), du cycle agréé 
de conservation de restauration des 
oeuvres sculptées (DES), des formations 
de collaborateur d'architecte et 
d'architecture intérieure. 

■ Responsable de l'organisation de 
('enseignement, de la gestion financière et 
administrative de l'établissement, des 
relations nationales et internationales avec 
les milieux artistiques, scolaires, 
universitaires et les entreprises, vous êtes 
fortement motivé par la pédagogie et la 
communication. 

■ De niveau bac + 3/4, vous avez des 
références en matière de pratiques 
artistiques ou théorie de l'art assorties, de 
préférence, d'une expérience de la 
fonction. 

■ Renseignements : M. SEGUIN, 

Directeur de l'ERBA, 47 21 67 60, 


Adresser lettre de candidature, CV, photo, références 
et dernier arrêté de situation administrative à : Monsieur le Maire 
Direction do Personnel - Service Recrutement-Formation 
3, rue des Minimes - 37032 TOURS CEDEX avant le 16 mai 1995 


IRECTEUR 
DE 

L'ECOLE 

RÉGIONALE 

DES 

BEAUX-ARTS 
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CARRIÈRES INTERNA TIONALES 
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Association hiim anirgjjn» 

. (budget 80 MF, présente dans 10 pays} 
favorisant l éducation des enfants par la mise en place 
de programmes de développement intégré 
recrute des 

RESPONSABLES DE PROGRAMME 

Togo - Guinée 

^ S avez “* faanaiQn “£**«« (bac + 4), des qualités de gestionnaire. 

Je sens des «Sauças humaines et une expérience de l'expatriation (de préférence en Afrique). 

Capable d'autonomie et de dynamisme 
vous êtes profondément motivé par l'action humanitaire. 

Nous vous confierons la mise en œuvre d’un programme : direction du projet, gestion 
de 1 équipe locale, du budget, représentation de l'association^. 

Merci d’envoyer CV, lettre de motivation et photo, sous réf. RP/LM 
& EUROPAC T, 44, rue de la paroisse, 78000 Versailles 

Coundl of Europe 

Conseil de r Europe * * * 

Centre européen pour les Langues Vivantes * * 

* * 


Vgu assurer ta pnJon de nam documenta*» 

eo kmga *ava : aaahgop a wxlexad» 
de ourragts a de rrwdte «eanrtjuo; 

n'penùta’ des muUnidbt puMcoeon 
fides d'aeçusitifa heas avec d'autres ccocns 

stnUrvs en Ewtp^ in^snnadcM an jMnic^Mns 

des sémlnaees et au put*: atone. 

Vtavs participez éjgdenKfa à foij wtuxkm des 
«trwés du Centre 

A moins Oc 35 ao^ mis avez de préférence ter 
untentato en Mme* complété 


par une frmatan à ta professai de bftdtérarc 
ai de doeunemCae. Votre «potence en m que 
doaineraaBar du MAjtMudre dns un sptémr 
«frrmatisé ma a permis dtoguâr une ban ne 
cowwissmee des ou* raAmédta n de fa 
recherche en tpie Ounert et ae<it{ nu aiez le 

sens de b camnunlcazïovt et Je goût du tmnrf 
en équipe. Vous savez annota arec pnSaien 
JeSifae et méthode 

Ku possédez une pafiut mdtrfte de lune des j 
deux longues aflldeia du Orneï de r&inipe I 


a une bonne conooissance de 
Taun ; fa oomuàsmz de fahmand est 
sudmuUe. 

Demander le dossier de amtUaon afari que le 
ÆxrauWre offiriet à retourner owm le 
H juin 1995 ai Corse* de fEuropc, irf A/V6/9S. 
DMsion ifcs Ressources Hmoines (Secoon 
RecruteaiMd <7075 Strashouj Cedex, France. 
VeuBtz joindre une emefappe 23x32 cm tteüe 
à mire adresse. 



Documentaliste h/f 

Gmz (Autriche) 

Concours ouvert aux ressortissants des 34 Etats membres du Conseil de l'Europe 


I Responsable 
g marketing Europe 

8 Entreprises du Secteur Public 

9 Administrations 


v> E fttt^^ ^Teleader mondîàl îiés métiers du conseil. 
Rendez-vous en rubrique «Cadres». 


CARRIÈRES EUROPÉENNES 
EN ENTREPRISES 

couplage avec 1 ou plusieurs des titres suivants 

Nier J* IUMIKI.SIII.U» - EL PAIS - Ce 51 # uh -StMdcmsclteZeliuiiç - 7 beklingske ti üenü 
commiuk OKLIA SEMA LE SOIR - De Slandaard -YTJIK limCüECIOEMX - tiik irisii times 


Marketing Executive 

Financial Services 

Sbape the future of Consumer Payments 
£Attractive Based: London 


Our cfant, a major mtananonal provider or Ciro-oasea nnanoai servies, 
seeking to reenrit a gradua» fcvd mariMŒg proÉssâond for dm business 
development rôle. 

TIxisisancjUBimiifinBOlllxJrtiiiiiiytDpiooiottmiiiiiowixveranipofcard 

paymem services acrass Europe. 
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Energy & Engine 
Management Systems 


Senior Engineers 
Product Line Managers 
Business Analysts 
Advance Purchasing Buyers 

Our Requirement 

Delphi Automotive Systems (formerly ACG) is the larges! supplier to the Automotive 
Industry. wïth 170.000 employées opéra tins at 190 locations in 3 J countries throughout the 
world. The Energy and Engine Management Sector is continuing to expand ils capability in 
Europe, and is seeking ten of the besi Engineering Profcssionals with commercial abilily 
and expérience. 

Y our Profile 

Academie excellence proven by a surong Engineering Dcgrec. S- 10 years expérience, 
capable of working in two or more languages (English. Germon. Frcnch, Italian preferred). 
abilily proven by tangible success, team player. Additional qualifications and expérience 
that wiîl give an advantage include an MBA, a knowledge of the automotive industry. 
finance, marketing, engine management Systems or components, exhaust Systems. 

Job Description 

These positions are ail involved in taking EMS and components front concept to volume 
production. Each post h as full rcsponsibility for a major aspect of this complex lask. and 
must contribute their spécialisation to the team effort. The pace is fasu the technology is on 
the leading edge, and the compétition is intense. Based at our Technical Centre in 
Luxembourg, some travel within Europe is required, plus a training period in the USA of up 
to 6 months. 

Other information 

Benefits include compétitive salaries and low tax. generous relocation package to 
Luxembourg, subsidised pension and life insurance, 26 days holiday, unrivallcd facilities, 
and an international working environment. 

Next Step 

If you would like to be considered for one of these positions, please forward a current CV to 
Nicole Mulcahy at the address below, with a cover letter showing your salary expectations 
and how you can contribute to our growth. 

DELPHI Technical Centre , Ave de Luxembourg, L4940 Bascharage 
G.D. de Luxembourg 

AU applications wilLbe treated confidcntially 
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EUROPEAN PRODUCnVTTY INSTTTUTE 


Business Development 
Director 

E.P.I. est une société de conseil européenne spécialisée dans la 
mise en œuvre de programmes d'optimisation de la gestion 
d'entreprise. Nos clients comptent parmi les multinationales et 
grandes sociétés européennes. 

Nous recherchons un haut fonctionnaire ou P.-D.G. pouvant 
démontrer les capacités à développer notre activité auprès de 
l'industrie française. 

Le profil nécessaire pour représenter la société requiert 

□ un diplôme de Polytechnique, d'ENA ou de grandes écoles; 

□ une vaste expérience de gestionnaire dans un environnement 
européen; □ des relations établies dans le monde industriel 
français; □ une forte personnalité et des capacités de négocia- 
tions à haut niveau; □ la parfaite maîtrise du français et de 
l'anglais; □ être basé à Paris. 

L'importance de la fonction détermine une rémunération de haut 
niveau. 

Pour des raisons de confidentialité, les candidats intéressés 
peuvent soumettre leur curriculum vïtae en anglais et accompagné 
d'une photo récente à Universal Communication, notre agence 
de publicité, chaussée de La Hulpe 154, 1170 Bruxelles, Belgique, 
qui centralisera les envois et nous les transmettra sans les ouvrir. 
Merci de mentionner la référence 292 sur l'enveloppe. 

Les entretiens préliminaires se tiendront à Paris. 


Recrutements Internationaux 

£t Monde 

1 er quotidien français à l’étranger 
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SECTEURS DE POINTE I 


Ingénierie ou progiciels, de toutes façons. 
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Créée en 1968, Sopra est aujourd’hui 
parmi les toutes premières SSII françaises 
Indépendantes avec 1 700 collaborateurs et 
un chiffre d’affaires de 865 MF. 


; - Grands projets sur mesure ou progiciels "Prêt-à-porter" thématiques, techniques ou sectoriels, Sopra est l’une des serties 
sociétés d'ingénierie informatique capable de proposer avec la même expertise les deux solutions à ses ““Jy-, 
richesse de savoir-faire garantit à nos équipes un environnement de travail hautement performant. Désireux a ctane 
encore nos compétences, nous recherchons aujourd'hui : 


Pour nos progiciels d’architecture, autour de nos 
produits Règles Du )eu, Interpel, Interset 

Des scieurs commerciaux 

pour la France et pour l’International 

Votre formation supérieure et votre expérience de 3 à 
10 ans auprès des grands comptes vous ont permis de 
développer l’art de la négociation. Susceptible de prendre 
ultérieurement des fonctions d'encadrement, vous avez 
une solide culture informatique, idéalement acquise en 
technique informatique, le sens des contacts, de la commu- 
nication et une bonne qualité d'écoute. (réf. AC) 
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d@ systèmes st réseaux 

Pour nos produits d'architecture, au sein des équipes de 
RGD, vous serez chargé de concevoir, développer et 
maintenir nos produits orientés réseaux sur IBM grands 
systèmes |MVS). Votre expérience de 5 à 10 ans dans le 
développement de progiciels techniques, votre maîtrise de 
l'assembleur 390 et si possible une connaissance de IMS, 
DB2. VTAM et du langage C vous permettront de réussir 
dans cette fonction. «réf. IDSRJ 

Pour notre Division Solutions Ressources Humaines 

y “a ingénieur 

De formation type Arts et Métiers, vous avez 7 à 8 ans 
d'expérience informatique incluant de l'exploitation pour 
prendre en charge le nouveau projet d’exploitation des 
produits Ressources Humaines de Sopra. à travers la 
conception de l’architecture technique, le management de 
l'équipe et la relation client (réf. 1) 


Pour nos grandes Divisions d’ingénierie 
à Paris et en réglons 

Des chefs de projets 

Ingénieur de formation, avec 8 à 10 ans d’expérience, vous 
avez déjà assumé le pilotage d’opérations complexes et 
êtes capables de prendre la responsabilité de projets aussi 
délicats (sujets ardus, délais tendus, clients exigeants) que 
visibles (collaborateurs nombreux, durée longue), (réf. CP) 

Et pour toutes nos entités partout en Fiance 

Des jeunes diplômés 

ingénieurs ou universitaires Bac+5, après une période 
d’intégration et de formation, vous pourrez vous mesurer 
à la rigueur d'encadrement des projets de Sopra ou à 
l'exigence de ses progiciels. 

Ensuite, votre avenir dépendra de votre sens de l’initiative : 
vous vous fixerez vos propres objectifs, nous vous donnerons 
les moyens d'y parvenir. Vous serez ainsi maître de votre 
carrière, en transformant votre initiative en action, (réf. |D) 


Merci d'adresser votre 
dossier de candidature 
à SOPRA - 
Anne Dechambenoy Gabilly 
3, rue Lauriston - 751 16 Paris. 
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BOUYGUES 



BOUYGUES TELECOM, nouvel opérateur de la téléphonie mobile , 
s'engage résolument sur ce marché à fort potentiel avec l'ouverture 
du réseau DCS 1800. Cette nouvelle génération de téléphones mobiles 
se développera avec vous. Dans le cadre de la mise en place de 
notre Direction Opérations Réseau, nous recherchons des : 




Ingénieurs 

confirmés 

GSM 


Centre de Supervision Réseau 

* J Au sein de noire centre de supervision centralisé (OMC), vous contrôler et pilote: l'ensemble du 

réseau. En anticipant et en détectant les anomalies I gestion des alarmes), vous décider du niveau 
des interventions nécessaires, logiciel ou terrain... Vous faites preuve de bonnes qualités de 
méthode. (Ràf. UA JFV/CS) 


Assistance/Support Réseau 

Sur la base d’informations obtenues par notre Centre de Supervision, vous garantissez un niveau de 
performance optimum pour notre réseau en anticipant les anomalies et en trouvant des solutions 
systèmes grâce ô votre expertise. Vous vous appuyer sur vos capacités d'analyse et de synthèse. 

Fous posséder des compétences niveau BSS ou NSS ou paramétrage base de données et. de 
préférence, une expérience en t/ansm:ssions IFH numériques), ingénierie cellulaire, HlR, AUC, EIR. t 

(Réf. LM'JFV’AS) g 

• Ingénieur de formation, les responsabilités que vous occupera: seront fonction de votre expérience * 

bi de vos capacités à animer une équipe. 

• Ces postes sont basés en région parisienne avec des opportunités d’évolution en région. 

• La pratique de l'anglais serait appréciée. 

Si vous posséder un vrai pro/et professionnel, nous saurons nous entendre. 


Merci d’adresser leore de motivation, cv, photo et prétentions. 

en précisant la référence du secteur choisi à 
BOUYGUES TELECOM - Departement Recrutement - 331. av. du Général de Gaulle - 32142 CLAMART. 


DÉVELOPPEMENT 
DES MARCHES 

Marketing et encadrement commercial 
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Lyon, Nantes et autres métropofes françaises 


. Présent à travers 60 pBys, nous sommes le N 0 1 mondial 
; dans les gaz et services pour ia Santé et {‘Industrie. Une 
' position enviée qui n’est pas fe fruit du hasard mais le 
résultat d'un état d’esprit qui privilégie ("imagination et 
l'anticipation. Un état d’esprit résolument tourné vers la 
satisfaction du client et la mise en place de solutions 
techniques adaptées à leurs besoins que nous vous invitons 
à partager avec nous. 

Vous prendrez en charge la commercialisation de nos 
produits et services destinés à l'univers de la santé : 
gaz pour hôpitaux et cliniques, matériel 
d'anesthésie/réenimation, installations clés en main... 

De formation BAC + 4 commerce ou ingénieur, vous êtes 
débutant ou justifiez d’une première expérience. Intéressé 
par le secteur de la Santé, ce qui vous caractérise, c'est 
votre envie de vous impliquer dans une fonction 
commerciale sur le terrain et votre volonté d'exprimer toutes 
vos qualités de persuasion, de contact et de négociation. 
Alors, envia de voir plus grand : nous vous offrons 
l’opportunité d’une carrière riche et pofyvalente à (a hauteur 
de votre talent et de votre ambition. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite + CV) sous la référence AL/COM à AIR LIQUIDE 
D.R.H. - 75, quai d'Orsay - 75007 Paris. 
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Progressons ensemble 
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